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LIBER     QUJRTUS. 

ï.  Cj.  Asinio  ,  c.  Antiftio  Confiilibus; 
nonus  Tiberio  anniis  erat  compofîtx  Rei- 
publiccie  5  floreacis  domûs  (nam  Germa- 
nici  mortem  inrer  profpera  ducebat)  y  cùm 
repente  turbare  forciina  cocpit  j  fir\àre  ipfe , 
aiit  fxvientibiis  vires  prebere.  înitium  & 
caufTa  penès  i£lium  Sejanum  ,  cohortibus 
Praetoriis  PrL"efedtiim ,  cujus  de  potentiâ 
fuprà  memoravi  :  mine  originem  mores , 
ôc  quo  facinore  dominarionem  raptum 
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LITRE     QUATRIEME. 

L  C^  o  N  s  u  L  A  T  de  C.  Afînius  ôc  de  C. 
Antiftius.  Depuis  neuf  ans  que  Tibère 
régnoit,  la  République  étoic  tranquille 
ôc  famaifon  fioriiTante  j  il  comptoit  même 
au  nombre  des  profpéricés  la  mort  de 
Germanicus  :  lorfque  tout-â-coup  la  for- 
tune fouleva  la  tempête  ;  le  Prince  com- 
mit des  cruautés ,  ou  foutint  de  fon  pou- 
voir ceux  qui  les  commertoient.  (Elius) 
Séjan  5  Préfet  des  Gardes  du  Prétoire,  fut 
la  première  caufe  de  la  révolution.  J'ai 
déjà  parlé  de  fon  crédit  j  je  vais  faire  con- 
noirre  fon  origine ,  fes  moeurs  &  le  com- 
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ierit,  expediam.  Genitiis  Vuliiniis ,  parre 
Seio  Strabone,  Equité  Romano  ,  Se  prima 
juventâ  C,  Cxfarem  ,  divi  Augulli  nepo- 
rem ,  fedtatus ,  non  fine  rumore ,  Apicio , 
diviti  Ôc  prodigo  ftiipmm  venodediiFe  : 
niox  Tiberium  variis  artibus  devinxit 
adeb ,  ut ,  obfcurum  adversùm  alios ,  fibi 
uni  incautum  intedtumque  efficeret  :  non 
tam  folertiâ  (quippè  iifdem  artibus  victus 
cfl  )  quâm  Deûm  ira  in  rem  Romanam  j 
cujus  pari  c;ndo  viguit ,  ceciditque.  Cor- 
pus illi  laborum  tolerans ,  animus  audax , 
fui  obtegens  ;  in  alios  criminator;  juxra 
adulatio  ôc  fuperbia,  palàm  compofitus 
pudor  5  intùs  fumma  apifcendi  libido , 
iejufque  caufsâ  modo  largitio  ôc  luxus , 
faspiùs  iiiduftria  ac  vigilantia ,  haud  minus 
noxix  5  quoties  parando  regno  finguntur. 


II.  Vim  Pnxfecturo: ,  modicam  anteà, 
intendit  ,  difperfas  per  urbem  cohortes 
una  in  cadra  conducendo ,  ut  funul  imperia 
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plot  qu'il  ofa  former  pour  s'emparer  de 
l'Etac.  Natif  de  Vulfmes ,  Ôc  fils  de  Seius 
Strabo,Chevaiier  Romain^  il  s'attacha,  dès 
fapremière  jeLinefTeya  C.  Céfar ,  petit-iils 
d'Augufte.  Le  bruit  courut  qu'il s'étoit  ven- 
du dans  fon  enfonce  au  riche  Se  prodigue 
Apicius.  Enfuite,  à  force  d'artifices  ,  il 
captiva  tellement  Tibère ,  que  ce  Prince , 
impénétrable  a  tous  les  hommes  ,.  oublia 
pour  lui  feul  fa  prévoyance  ôc  fa  difiimu- 
lation.  Au  refle  y  ce  fut  moins  un  cifet  de 
l'habikté  de  Séjan  (puifqu'il  fuccomba  lui- 
même  fous  de  pareilles  rufes) ,  que  de  la 
colère  des  Dieux  rentre  Rome  a  qui  la 
chute  de  ce  Minidre  ne  fut  pas  moins 
funefle  que  ne  l'avoit  été  fa  faveur.  Il 
avoir  le  corps  robuile  ,  l'ame  audacieufe. 
Adroit  à  noircir  les  autres ,  comme  à  fe 
déguifer  lui-même,  arroeant  &  flatteur 
au  même  degré  ,  fous  un  air  de  retenue , 
il  cachoit  une  ambition  démefurée.  De 
là  ,  quelquefois  du  fafte  &c  des  largeiTes  , 
QC  plus  fouvent  de  la  vigilance  ôc  de  l'in- 
duftrie ,  qualités  non  moins  pernicieufes 
quajid  on  fe  les  donne  pour  s'élever  au 
pouvoir  fuprême. 

IL  Avant  lui  la  Préfedure  des  gardes 
étoit  peu  confidérée  :  il  en  accrut  la  puif- 
fance  ,    en    réuniflant    dans    un    camp 

A  iîj 


6         C.  C.  Tacîti  Ann.  LiB.  IV. 

acciperent  ,  niimeroque  ôc  robore  ,  6c 
vifu  inter  fe ,  fiducia  ipfis ,  in  Cc-eteros 
metiis  dideretur.  Prc-etendebat  lafcivire 
militem  didii6lum  :  fi  quid  fubituni  in- 
gniat ,  majore  auxilio  pariter  fubveniri  j 
Ôc  feveriùs  acfturos  û  valliim  ftaciiarur  pro- 
cul  urbis  inlecebris.  Ut  perfeda  finit 
cailra,  irrepere  paulatim  militares  ani- 
mos,  adeundo,  appellando  ;  fimul  Cen- 
turiones  ac  Tribunos  ipfe  deligere;  neque 
vSenarorio  ambitii  abftinebat ,  Clientes 
faos  honoribus  aiit  provinciis  ornando  , 
facili  Tiberio ,  atqiie  ita  prono,  ut  fociuin 
laborum  ,  non  modo  in  fermonibus  ,  fed 
apud  Patres  Ôc  populum  celebraret ,  coli- 
que per  theatra  Se  fora  effigies  ejus ,  in- 
terque  principia  legionum  iineret. 


III  Cceterùm  plena  Cxfarum  domus  > 
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leurs  cohortes  anparavanr  répandues  dans 
Rome  y  c'éroir  pour  leur  faire  recevoir 
Tordre  tous  eniemble ,  leur  infpirer  de 
la  confiance  par  leur  nombre ,  leurs  for- 
ces 6c  l'habitude  de  vivre  entr'eux ,  Se 
pour  les  rendre  formidables  â  tout  le  relie. 
Mais  il  prétextoit  la  licence  trop  ordi- 
naire aux  foldats  difperfcs  ,  la  faciaté  de 
les  tranfporter  en  plus  grand  nombre  ,  en 
cas  d'accident  imprévu  ,  ôc  l'avantaç^e 
qu'en  retireroit  la  difcipUne,  lorfqu'un 
bon  retranchement  les  retiendroit  loin 
des  attraits  fédudeurs  de  la  ville.  L'éta- 
blilfement  achevé,  il  s'infmue  peu  à  peu 
dans  l'efprit  des  foldats  par  des  attentions 
ôc  des  careifes ,  choifit  lui  -  même  les 
Centurions  ôc  les  Tribuns  j  ôc  cherchant 
à  corrompre  jufqu'aux  Sénateurs ,  il  ob- 
tient des  charges  ôc  des  gouvernemens 
pour  fes  créatures.  Tibers  s^^y  prctoit ,  ôc 
même  de  (î  bonne  grâce,  qu'il  ne  le  nom- 
moit  plus  que  le  »  compagnon  de  fes  tra- 
îj  vaux  «,  non-feulemeat  dans  {qs  conver- 
fations ,  mais  en  parlant  au  peuple  ôc  au 
Sénat.  Il  alla  jufqu'à  foulfrir  qu'on  rendît 
un  culte  aux  images  de  fon  Miniftre  dans 
les  théâtres  ,  ks  places  ôc  a  la  tête  des 
camps. 

m.  Scjan  voyoiî  cependant   bien  des 

Aiv 
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}uvenis  filius  ,  nepotes  adulti ,  moram 
cnpicis  adferebant  j  &  ,  quia  vi  tôt  fimul 
corripere  incutum ,  dolus  intervalla  fcele- 
rum  pofcebat.  Plaçait  tamenoccukior  via, 
&:  à  Drufa  incipere ,  in  quem  recenti  ira 
ferebatur.  Nam  Drufus  impatiens  aemuli, 
ôc  animo  commotior,  orto  forte  jurgio, 
intenderat  Sejaiio  manus  ^  &  contra  ten- 
dentis  os  verberaverat.  Igiair  cunda  ten.- 
tanti  promptiiîimum    vifum  ad  uxorera 
ejlis  Liviam  convertere  :  quce  foror  Ger- 
manici ,  formce  initio  a:tatis  ,  indecorie 
mox   pulchricudine  prcecellebat.    Hanc , 
lit  amore  incenfus ,  adiiîterio  pellexit  ^  Ôc 
poflqaam  priml  fîagitii  potitus  eft  (  neque 
femina  amifc^a  pudiciciâ  alia  abnuerit  ) , 
ad  conjugii   fpem,  confortium  regni,  ^ 
jiecem  mariti   impulit..   Atqae  illa ,  cui 
aruncLilus  Augiiftas ,  focer  Tiberius  ,  ex 
Dr  Lifo  liberi  ,  feque  ac  majores  ôc  pofle- 
ros    municipali  adulcero   fœdabat  j    ut , 
pro  honeftis  ôc  pra:fentibus    flagitiofa  <5c 
incerta  exfpedaret.  Sumitur  iii  confcieii- 
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obftacles  à  les  defirs  :  la  Maifoii  de 
l'Empereur  remplie  de  Céfars  j  un  fils 
dans  la  force  de  la  jeuneife ,  des  petits- 
fils  hors  de  l'enfance.  Un  coup  d'cclat 
contre  tant  de  perfonnes  à  la  fois  étoit; 
dangereux  :  de  fourdes  intrigues  exi- 
geoient  un  intervalle  entre  chaque  crime. 
Ce  fut  néanmoins  le  parti  qu'il  choifît , 
en  commençant  par  Drufus  qui  venoit 
d'allumer  fon  courroux.  Drufus ,  incapa- 
ble de  fupporter  un  égal  ,  &  natu- 
rellement violent  ,  avoit  levé  la  main 
fur  lui  dans  une  difpute  fur  venue  par 
hafard  ^  ëc  Séjan  s'étant  avancé  contre  le 
Prince,  en  avoit  reçu  un  fouiïlet.  De  tous 
les  moyens  de  fe  venger  ,  aucun  ne  lui 
parut  plus  expéditif  que  de  s'adreiTer  à 
Livie.  Cette  PrincefTe,  époufe  de  Drufus 
&  fœur  de  Germanicus,  après  avoir  été 
laide  dans  l'enfance  ,  étoit  devenue  une 
dts  belles  perfonnes  de  i<yn  fiecle.  11  coni:- 
mença  par  la  féduire  en  feignant  de  brû^ 
1er  pour  elle;  Une  femme ,  après  le  facrir- 
&CQ  de  fon  honneur ,  n'en  a  plus  d'autre  à 
refufer.  De  ce  premier  crime,  il  l'engage 
fLiccelîivement  à  vouloir  l'époufer ,  régnCj. 
eiîfèmble  ,  faire  périr  fon  mari.  Ainfi  j^ 
la  nièce  d'Augufle  ,  la  belle-fille  de  Ti  _ 
bere ,,  ayant  des  enfans  de  Drufus ,  livroit 

Av 


10     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  IV. 

tiam  Eudemus  amicus  ae  meclicus  Liviar, 
fpecie  artis  frequens  fecretis  :  pellit  doma 
Sejanus  uxorem  Apicatam  ^  ex  qua  très, 
liberos  genuerat ,  ne  pellici  fufpedaretur» 
Sed  magnitudo  facinoris  metum  ,  prola- 
tiones  ,  diverfa  interdùm  confilia  adfe- 
rebat. 


IV.  Intérim  anni  principio  Drufus,  ex 
Germanici  liberis  togam  virilem  fumpfit  ^ 
quaeque  fratri  ejiis  Neroni  decreverat  Se- 
natLis,  repetita  j  addidit  orationem  Cœfar 
multâ  cum  laude  lilii  fui,  qiibd  patria 
benevûlenriâ  in  fratris  liberos  foret.  Nam 
Drufus  (  quanquam  arduum  fit  eodem 
loci  potcntiam  &  concordiam  elfe^  aequus 
adolefcentibus  ,  aut  certè  non  adverfus 
habebatur.  Exin  vêtus  ôc  fa:pè  fnnulatum 
proficifcendi  in  provincias  confdium  re» 
fertur.  Multitudinem  veteranorum  prce- 
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lionteufement  fa  perfonne,  fes  ancêtres 
ôc  fes  defceiidans  à  un  bourgeois  de  Vul- 
fines ,  de  fubftituoit  des  efpérances  crimi- 
nelles ôc  chimériques  à  la  grandeur  légi- 
time dont  elle  jouiffoit.  Eudemus ,  confi- 
dent ôc  Médecin  de  Livie  ,  fe  trouvant 
fouvent  avec  elle  en  fecret ,  fous  prétexte 
de  fon  art ,  eil:  admis  dans  le  complot  ^  ôc 
Séjan,  pour  n'être  pas  fufpedt  à  fa  Mai- 
rrelfe,  répudie  Apicata,  fa  femm.e,  donc 
il  avoit  trois  enfans.  Mais  l'énormiré  de 
l'entreprife  infpiroit  des  craintes ,  ôc  for- 
çait de  tems  en  rems  a  des  délais  6<:  à  de 


nouveaux  arrangemens. 


IV.  Dans  l'intervalle,  Drufus ,  fils  de 
Germanicus ,  prit  la  robe  virile  ,  au  com- 
mencement de  l'année.  Le  Sénat  lui  dé- 
cerna les  mêmes  honneurs  qu'à  Néron , 
fon  frère ,  ôc  l'Empereur  prononça  de 
plus  un  difcours  dans  lequel  il  loua  beau- 
coup fon  propre  fils  »  de  ce  qu'il  avoir  des 
i->  entrailles  pateruelles  pour  les  enfans  de 
3>  fon  frère  «.  En  efFet,quoique  la  concorde 
réfide  peu  dans  les  polies  éminens ,  Dru- 
fus paifoit  peur  aimer  fes  neveux  ,  ou 
du  moins  ne  les  haifloit-il  pas.  En  fuite 
Tibère  fit  fon  rapport  au  Sénat  fur  un 
ancien  projet  qu'il  feignoit  fouvent  de  re- 
prendre j  c'étoit  de  vifiter  les  provinces. 

A  vj 
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texebac  Imperator ,  ôc  deledibiis  fupplen*- 
dos  exercitus  :  nam  voliintarium  militera 
deeiïe  j  ac ,  fi  fuppeditet ,  non  eadem  vic- 
tute  ac  modeftiâ  agere  :  quia  plerumr 
que  inopes  ac  vagi  fponte  miliriam  fu*- 
mant  :  percenfuitque  curfmi  numeruni 
legionura  y  Se  quas  pro.viacias  tutarentur» 
Quod  mihi  quoque  exfequendum  reor  > 
quae  tum  Romana  copia  in  armis  ,  qi^ 
focii  Reges,  quantb  fit  anguftiùs  imperi- 
tatum.. 

V.  Icaliani  utroque  mari  dux  claiTes-; 
Mifenum  apud  Ôc  Ravennam ,  proxi- 
mumque  Gallix  liras  roftcatc-e  naves  prs:- 
fidebant  ,  quas  Adtiacâ  vi^toria  captas 
Auguftus  in  oppidum  Forojulienfe  mife- 
rat  5  valido  cum  rémige.  Sed  praccipuum 
robur  Rhenum  juxtà  ,  commune  in  Ger- 
manos  Gallofque  fubfidium,  odo  legiones 
erant,  Hifpaniae  recens  perdomit^e  tribus 
habebantur,  Mauros  JubaRex  acceperat ,. 
donum  populi  Romaiy,  Caetera  Afric^e  :,, 
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îl  prétextoit  »  la  multitude  des  vétérans 
yr  ôc  h  néceiîlté  de  les  remplacer  par  de 
*>  nouvelles  levées  :  on  manque ,  difoit-il, 
»  de  gens  qui  s'engagent  volontairement  j 
»  ôc  quand  il  s* en  trouveroitjils  n'ont  ni  le 
»  même  courage  ,  ni  tant  de  retenue  , 
ry  parce  que  la  plupart  font  des  vagabonds 
3>  expatriés  ôc  fans  biens  «.  11  fit.  à  ce  fu- 
jet  une   énumération  fuccindte    de   nos 
légions  Ôc  des  provmces  qu'elles  avoient  à 
défendre.  Je  crois  devoir  placer  ici  l'état 
des  troupes  que  nous  entretenions  alors, 
&:des  Rois  que  nous  avions  pour  alliés. On 
jugera  de-là  combien  les  bornes  derem? 
pire  étoient  plus  reiTerrées  qu'aujourd'hui. 
V.  Deux  flottes  ,    l'une  à  Ravenne  ^ 
Tautre  à  Mifene,  gardoient  les  deux  mers 
qui  baignent  l'Italie.  A  la  cote  des  Gaules 
la  plus  voifine  de  nou^  >  étoit  wne  bonne 
armée  navale  placée  fur  les  valifeaux  pris 
par  Augufte  à  la  bataille  d' Adium ,  Ôc 
qu'il  avoit  fait  conduire  à  Fréjus.  Mais 
nos  principales  forces  confiftoient  en  huit 
légions  fur   le  Rhin  ,  qui  nous    foute- 
noient  en  même  tems  contre  les  Gaulois 
ôc    les  Germains.   L'Efpagne,  conquête 
nouvelle  ,  étoit  gardée  pat  trois  légions. 
La  Mauritanie  obéiiToic  à  Juba  qui  la  te- 
jaiûit  du  Peuple  Romain  5  àtitre  de  préfenti. 
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per  duas  legiones ,  parique  numéro  ^gyp- 
tus  :  deliinc  initio  ab  Suria  ufque  ad.  Au- 
men  Euphratem,  quantum  ingenti  terra- 
rum  finu  ambitur  ,  quatuor  legionibus 
coercita  :  accolis  Ibero  Aibanoque,  ôc 
aliis  Regibus  ,-  qui  magnitudine  noîtiâ 
proteguntur  adversùm  externa  imperia. 
Et  Thraciam  Rh.Tmetalces  ac  liberi  Co- 
tyis^  ripamque  Danubii,  legionum  dux 
in  Pannonia,  duo^  in  Mœfiâattinebant  : 
totidem  apud  Dalmatiam  locatis  ,  qu.'u , 
pofîtu  regionis  a  tergo  illis ,  ac  fi  repen- 
tinum  auxilium  îtalia  pofceret,  haud  pro- 
cul  accirentur:  quanquam  indderet  urbeni 
proprius  miles ,  très  uubano;,  novem  Pra:- 
torias  cohortes ,  Etruriâ  fermé  Umbriâque 
deledx,  aut  vetere  Latio  de  coloniis  anti- 
quitus  Romanis.  At  apud  idonea  provin- 
ciarum  foci^e  trirèmes  ,  alxque ,  auxiiia 
cohortium  :  neque  m.ultb  fecùs  in  iis  vi- 
rium  j  fed  perfequi  incertum  fuerit ,  cùm 
ex  ufu  temporis  hue  iiluc  mearent , 
gUfcerent  numéro,  ^  ahquando  minue- 
rentur. 
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Il  y  avoit  deux  légions  dans  le  rede  de 
l'Afrique,  deux  dans  l'Egypte  ,   quatre 
dans  le  vafte  contour    renferme   depuis 
l'entrée  de  la  Syrie  jufqu'àl'Euphrate,  ôc 
termine   par    llbérie  ,   l'Albanie  &   les 
autres  royaumes  que  la  grandeur  de  notre 
Empire  maintient  contre  les  puilfances  du 
dehors.    Rhémétalces  ôc   les    enfans   de 
Cotys  régnoient  en  Tlirace.  Les  rives  du 
Danube  étoient  occupées  par  deux  légions 
en  Pannonie ,  &    deux  en  Méfie.  Deux 
autres  #n  Dalmatie ,  vu  la  Situation  de  la 
province ,  étoient  également  en  état  de 
les  foutenir  par  -  derrière  ,   ou  de  volei: 
en  avant  au  fecours  de  l'Italie  dont  elles 
étoient  voiiines.  Rome  avoit  de  plus  fes 
propres  troupes:  trois  cohortes  de  la  ville 
Se  neuf  cohortes  Prétoriennes  ,  compo- 
fées  les  unes  &  les  autres  de  levées  tirées  de 
l'Etrurie,  de  rOmbrie,du  vieux  Latium  Se 
d'anciennes    Colonies  Pvomaines.    Dans 
les  différentes  provinces  étoient  diftribuées 
au  befoin  les  flottes  de  nos  Alliés,  ainil 
que  leur  cavalerie  Se  leur  infanterie  :  for- 
ces prefqu'égales  aux  nôtres  ^  mais  comme 
leur  nombre  Se  leurs  quartiers  varioient 
félon  les  conjondlures ,  il  eft  impoilible 
d'en  rien  marquer  de  fixe. 
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VI  Congruens  crediderim  recenfere 
cîEteras  quoque  Reipublicœ  partes ,  quibus 
modis  ad  eam  diem  habitie  fînt  :  quando 
Tiberio  murati  in  deteriùs  principatûs 
initiiim  ille  anniis  attulic.  Jam  primùm 
publica  négocia,  &  privatorum  maxima, 
apud  Patres  tradtabantur  :  dabaturqiie 
primoribus  dilTerere  ,  &c  in  adulationem 
lapfos  cohibebat  ipfe ,  mandabatque  ho- 
nores, nobilitatem  majorum  ,  claritudî- 
neni  militia;,  iîluftres  domi  artes  fpec- 
tando  :,  ut  fatis  conftaret  non  alios  potio- 
res  faifTe.  Sua  Confulibus,  fua  Prœtori- 
bus  fpecies  :  minorum  quoque  Magiftra- 
tuum  exercira  poteftas  :  legefque  ,  fî 
mnjeftatis  qucTflio  eximeretuu,  bono  in 
ufu.  At  frumenta,  &  pecunix  vedigales, 
ecetera  publicorum  frudbuum ,  focietatibus 
Equitum  Pvomanoram  agitabantur.  Res 
fuas  fpedtatilîimo  cuique  ,  quibufdam 
ignotis  Casfar  ex  famamandabatj  femelque 
adfumpti  tenebantur ,  prorsùs  fine  modo , 
cùm   plerique  iifdem  negoriis  infenef— 
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VI.  Je  crois  qu'il  eft  a  propos  de  jeter 
uft  coup  d^œil  iur  toutes  les  autres  par- 
ties de  radminiftration  publique ,  afin  de 
voir  comment  Tibère  s'y  comportait  ^  ca:r 
fa  conduite ,  bien  foutenue  iufqu'alors  , 
ne  commença  de  fe  démentir  qu'à  cette 
époque.  Les  affaires  d^état  &c  les  caufes 
de  quelqu'importance  entre  les  particir- 
liers  5-  fe  traitoient  au  Sénat.  Les  plus 
diftingiiés  des  Pères  pouvoient  en  difcou- 
rir  ;  &  s'ils  fe  lailfoient  entraîner  à  la 
flatterie  ,  Tibère  étoit  le  premier  à  les 
retenir.  11  avoir  égard,  dans  la  diftribu- 
tion  des  honneurs ,  à  la  noblelfe  du  fang 
&  au  mérite  perfonnel  ,  tant  civil  que 
miliraire.  Se  l'on  convenoit  ordinairement 
qu'il  n'avoir  pu  mieux  choilir.  Le  Con- 
fiîkt  Ôc  la  Préture  Jouiiroient  de  leur  an- 
cien éclat  :  l'exercice  des  Magiftratures 
inférieures  étoit  libre  comme  autrefois.; 
Se  les  loix  5  fi  l'on  en  excepte  celle  de 
lefe-Majefté,  n^étoient  dirigées  qu'à  des 
Uns  honnêtes.  Ce  qui  eoncemoit  les  bleds, 
les  impots  Se  les  autres  revenus  publics , 
étoîr  adminiftré  par  des  Compagnies  de 
Chevaliers  Romains.  Le  Prince  confioit 
l'intendance  de  fes  biens  aux  perfonnes 
qui  paffoient  pour  avoir  le  plus  de  pro- 
bité y  plufleurs  même  ne  lui  étoient  cou- 
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cerent.  Plèbes  acri  quidem  annonâ  fari- 
gabatur;  fednulla  in  eo  culpa  ex  Principe  : 
quin  infecunditati  terrarum ,  aut  afperis 
maris  obviam  iit ,  quantum  impendio  di- 
ligentiaque  poterat-  Et  ne  provincix  novis 
oneribus  turbarentur,  iitque  vetera,  fine 
avaritiâ  aut  crudelitate  magircratuum  ro- 
lerarent ,  providebat  :  corporum  verbera> 
ademptiones  bonorum  aberant. 


VII.  Rarî  per  Italiam"  Cîcfaris  agri , 
modefta  fervitia ,  intra  paucos  libertos< 
domus  •  ac ,  il  quando  cum  privati$  dif- 
ceptaret,  forum  Se  jus.  Qua:  cunda  non 
quidem  comi  via  ,  fed  horridus  ac  ple- 
rumque  formidatus  ,  retinebac  tamen  , 
donec  morte  Druiî  verterçntur  :  nam , 
dùm  fuperfuit ,  mansêre  j  quia  Sejanus , 
incipiente  adhuc  potentiâ  bonis  confîliis 
notefcere  volebat ,  Ôc  ultor  metuebatur> 
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mis  que  fur  leur  renommée  ;&  quand  il 
les  avoir  choiiis,  il  ne  les  gardoit  que 
rrop  conftamment  ,  puifque  la  plupart 
d'entr'eux  vieillirent  dans  le  même  em- 
ploi. Si  le  peuple  fouffroit  de  la  cherté  des 
vivres ,  la  faute  n'en  venoit  pas  du  Prince  ; 
il  n'épargna  même  ni  foins  ni  dépenfes 
pour  lutter,  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  con- 
tre la  ftcrilité  des  terres  &z  les  obftacles 
des  mers.  Sa  vigilance  s'érendoit  jufques 
fur  les  provinces  ,  de  peur  qu'on  ne  les 
furchargeât  de  nouveaux  impôts ,  ou  que 
les  anciens  ne  devinlTent  trop  odieux  par 
l'avarice  ôc  la  cruauté  des  Magiftrats.  Il 
n'étoit  queftion,  jufqu'alors  ,  ni  de  puni'- 
tions  corporelles ,  ni  de  confifcations  de 
biens. 

VII.L'Empereurpcffédoitpeu  de  terres 
en  Italie  j  fes  efclaves  étoit  modeftes  ;  un 
petit  nombre  d'affranchis  formoit  fa  mai- 
ion.  S'il  lui  furvenoit  quelqu'afFaire  con- 
tentieufe  ,  on  recouroit  aux  Tribunaux  j' 
ôc  le  droit  en  décidoit.  Il  eft  vrai  qu'au 
lieu  de  joindre  des  manières  affables  a 
tant  de  procédés  louables  ,  Tibère  tou- 
jours hériifé,  n'infpiroit  le  plus  fouvenc 
que  l'effroi  j  mais  enfin  fa  conduite  étoit 
fans  reproche,  jufqu'au  moment  où 4a 
mort  de  Drufus  renverfa  tout  ;  je  dis  la 
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non  occukus  odii ,  Ôc  crebro  querens  in- 
coliimi  filio  adjurorem  imperii  aliam  vo- 
carij  6c  quantum  fLiperelfe  ut  collega 
dicacur  î  Primas  dominandi  fpes  in  ar- 
duo  :  ubi  fis  ingrefTus ,  adefTe  ftudia  & 
Miniftros  ^  extruda  ;am  fponre  prœfecfti 
caftraj  tlatos  in  manum  milites  :  cerni 
efHgiem  ejus  in  monumentis  Cn.Pompeii  j 
communes  illi  cum  familiâ  Druforurn 
fore  nepores  ;  prazcandam  poft  hrec  Mo- 
detliam  ,  ur  contentus  effet.  Neque  rarô , 
neque  apud  paucos  talia  jaciebat  j  Se  fe- 
creta  quoque  ejus,  corrupta  uxorc ,  pro- 
debantiir. 


YIÎI  Igitur  Sejanus  maturandum  ra> 
tus,  deligit  venenum ,  quo  paulatim  in- 
repente,  fortuitus  morbus  adfimularetur  : 
id  Drufo  datum  per  Ljgdum  fpadonem, 
ut  o6to  poU  annos  cognitum  eft.  Ca:cerùiii 
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mort  de  Drufus  ;  car  tant  qu'il  vécut , 
rien  ne  fe  démentit.  L-a  fortune  naiflante 
de  Séjan  demandoit  que  le  Miniftre  s'ac- 
créditât par  de  fages  avis  ;  d'ailleurs  il  crai- 
gnoit  la  vengeance  du  jeune  Prince  qui 
le  haïiToit  &  ne  s  en  cachoit  pas.  En  effet 
Drufus  fe  plaignoit  fouvent  »  que  Tibère 
ayant  un  fiis,  partageât  lesfoinsde  l'Em- 
pire avec  un  autre.  Et  que  s'en  falloit-il 
que  cet  autre  ne  fût  fon  collègue  ?  Le 
premier  pas  vers  le  trône  eft  difficile  j 
mais  dès  qu'on  l'a  franchi,  on  ne  man- 
que ni  d'aide  ni  de  partifans.  Le  camp 
eft  déjà  conftruit  félon  les  vues  du  Pré- 
fet :  lesfoldats  font  placés  fous  fa  main; 
{qs  images  brillent  au  milieu  des  mo- 
numens  du  grand  Pompée  j  fes  petits- 
fils  feront  du  fang  des  Drufus.  Plaife 
à  la  Modeftie  de  lui  infpirer  que  c'en  eft 
alTez  !  «.  Voilà  ce  que  Drufus  répé- 
toit  fréquemment  devant  bien  des  té- 
moins 5  6c  fes  fecrets  même  tranfpiroient, 
parce  que  fa  femme  étoit  féduite. 

V  1  IL  Séjan  jugeant  donc  qu'il  de  voit 
fe  hâter ,  choifit  un  poifon  dont  les  pro- 
grès fucceiîîfs  puffent  produire  l'effet 
d'une  maladie  naturelle ,  (Se  le  lit  donner 
à  Drufus  par  l'eunuque  Lygdus ,  comme 
on  le  vérifia  huit  ans  après.  Tibère  ne 
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Tiberius  per  omnes  valecudinis  ejus  dies  , 
nullo  mecLi  (aji  ur  firmitadinem    animi 
oftentaret)  etiam  defanùo  ^  necdum  fe- 
pulro  CLiriain  ingrefTus  eft,  Confulefque 
fede  vulgari  per  fpeciem  mœftitine  feden- 
tes,  honoris  locique  admonuit;  &  efFu- 
fum  in  lacrymas  Senatum ,  vido  gémira , 
fimul  orarione  continua  erexit.  Non  qui- 
dem  (ibi  ignarum  pofTe  argui ,  quod  tani 
recenri   dolor^    fubierit  oculos  Senarûs; 
vix  propinquorum  adloquia  tolerari ,  vix 
d-iem  adfpici  à  plerifque  lugentium  j  neque 
illos  imbecillitatis  damnandos  ;  fe  tamen 
fortiora  folatia  è   complexu  Reipublicnc 
petiviiTe.    Miferatufque   Auguftae   extre- 
mam  fenedtam  j  rudem  adhuc  nepotum  , 
Se  ver^entem  a^tatem  fuam  -  ut  Germa- 
nici  liberi,  unica  prcefentium    malorum 
levamenta ,  inducerentur  ,  petivit.  EgrelH 
Confules    firmaros   adloquio  adolefcen-. 
tulos ,  dedudlofque ,  ante  Ca^farem   fta- 
tuunt.  Quibus  adprehenfis ,  Patres  ConC- 
cripti  5  hos  ,    inquit  ,  orbatos    parente 
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d'ifcontinua  pas  de  fe  rendre  au  Sénat, 
tani  que  dura  la  maladie    de  fon    fils  , 
foit  qu'il  n'en  craignît   aucune  fuite  fa- 
cheufe ,  ou  qu'il  voulût  faire  montre  de 
fa  fermeté  :  il  y  vint  même  à  la  mort  du 
Prmce,  avant  les  funérailles.  Les  Confuls, 
pour   témoigner  leur  triftefTe  ,  s'étoient 
aflis  parmi  les   fimples  Sénateurs  j  il  les 
avertit  de  reprendre  la  place  convenable 
à  leur  dignité  ,  Se  comme  tout  le  monde 
fondoit  en  larmes ,  il  étouffa  fes  propres 
fanglots ,  Ôc  ranima  les  efprits  par  une 
harangue  qu'il  prononça  d'un  ton  ferme 
ôc   foutenu  :  <'   Il    n'ignoroit    pas  qu'on 
pouvoit  le  blâmer  de  ce  qu'il  fe  montroit 
à  leurs  yeux ,  tandifque  fa  douleur  étoit  fî 
récente,.  Prefque  tous  les  hommes  ,  di- 
foit-il  5  fuycnt ,  dans  cqs  inftans ,  jufqu'aux 
confolations  de  leurs  proches  j  à  peine 
fupportent-ils  la   lumière  j    mais  ,    fans 
les  taxer  de    foibleffe ,    je    viens    cher- 
cher   un   foulagement  plus   efficace  en- 
tre les  bras  de  la  République  s?.  Après 
avoir   repréfenté   d'une   manière   atten- 
driffante    que    l'Impératrice   touchoit   à 
l'extrémité  de  fa  carrière ,  que  fes  petits- 
fils,  encore  fans  expérience  ,   commen- 
çoîent  la  leur  ,  ôc  qu'il  étoit  lui-même 
fur  le    déclin  de  l'âge,  il  pria  qu'on  fît 
entrer  les  fils  de  Germanicus  ;  «'  unique 
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tradidi  patruo  ip forum,  precatufque  fum 
quanquam  e(Cet  illi  propria  foboles  ,  ne 
feciis  quàni  fuum  fanguinem  foveret  ac 
tolleret ,  fîbique  ôc  pofteris  conformaret. 
Erepto  Drufo^  preces  ad  vos  converto , 
Diifqiie  &  patriâ  coram  obteftor,  Au- 
gufti  pronepotes ,  clarilîîmis  majoribus 
genitos ,  fufcipite ,  regite  :  veftram  meam- 
que  vicem  explete.  Hi  vobis,  Nero  Ôc 
Prufe ,  parencum  loco  :  ira  nati  eftis ,  ut 
b©na  malaque veftraquead Rempublicarn 
pertineant. 


IX.  Magno  ea  fletu ,  ôc  mox  precatlo- 
nibiis  fauftis  ,  audita  ;  ac ,  fi  modum  ora- 
tioni  pofuiiïet ,  mifericordiâ  fui  gloriâque 
animos  audientium  impleverat  :  ad  vana 
ôc.  tories  irrifa  revolutus ,  de  reddendâ 
Republicâ  ^  ucque  Confules ,  feuquis  alius 

relTource 
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ïeiïource  d.e  l'état  ,  dans  les  malheurs 
préfens  «'.  Les  Confuls  allèrent  chercher 
ies  jeunes  Princes:  &  les  ayant  railûrés, 
les  amenèrent  devant  l'Empereur.  «  J'a- 
vois  remis  ces  deux  orphelins  d  leur  oncle  , 
dit  alors  Tibère,  en  les  prenant  par  la 
main.  Quoiqu'il  eût  déjà  des  encans , 
je  le  conjurai  de  les  chérir  à  l'égal  des 
-fiens  propres ,  de  les  élever  ,  &z  de  les 
rendre  dignes  de  lui  Ôc  de  la  poftérité. 
Préfentement  que  Droifus  m'eft  enlevé, 
c'eft  à  vous,  P.  C.  ,  que  j'adrelTe  mes 
prières  en  préfence  des  Dieux  d<.  de  la 
Patrie  :  adoptez ,  gouvernez  les  petits- 
fils  du  divin  Augufte  ,  les  defcendans- 
•de  tant  de  héros  ^  remplilfez  d  leur  égard 
votre  devoir  &  le  mien.  Néron  ôc  Dru- 
fus  ,  voici  préfentement  vos  pères  :  le 
■fang  dont  vous  fortez  eft  tel  qu'il  ne 
ne  peut  rien  vous  arriver  d'heureux  ou 
de  malheureux  ,  que  la  République  ne 
s'en  relTente.  « 

IX.  Aux  larmes  qu'on  répandit  alors  en 
abondance  ,  fuccéderent  des  acclama- 
tions Ôc  des  vœux.  Si  Tibère  eiït  ter- 
miné Id  £on  difcours ,  chacun  s'en  re- 
tournoit  pénétré  d'eilime  ôc  de  compif- 
iion^  mais  comme  il  en  revint  aux  .ofnes 
frivoles  dont  on  s'étoit  raillé  tant  de  fok 
Tome  IL  B 
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honefto  jFxdem  dempfîr.  Mémorise  Dru  G 
eadem  qus  in  Geniianicum  decernuntur  j 
plerifque  additis,  ut  fermé  amat  pofte- 
rior  adulatio.  Funus  imaginum  pompa 
maxime  illuftre  fuit  ,  ciim  origo  Julise 
gentis  £neas ,  omnefque  Albanorum  Re- 
ges  ,  ôc  condicor  urbis  Pvomulus  ,  poft 
Sabina  nobilitas  ,  Atcus  Claufus ,  carte- 
rxque  Claudiorum  effigies  longo  ordine 
fpedarençur. 


X.  In  tradenda  morte  Drufî  >  qux 
plurimis  maximèque  fidis  au£toribus  me- 
morata  funt ,  retuli  :  fed  non  omiferim 
eorumdem  temporum  rumorem  validum 
adeb,  ut  nondum  exoiefcat.  Corri>pca  ad 
fcelus  Liviâ  >  Sejanum  Lygdi  quoque 
fpadonis  aninium  ftupro  vinxifTe  ;  qubd  is 
(Lygdus)  xtate  atque  forma  carus  do- 
mino, iîiterque  priores  miniftros  erat  ; 
deinde  inter  confcios  ubi  locus  veneficii 
tempufque   compoflta  fint,   eb  Audacijc 
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de  remettre  la  République  en  liberté  , 
d'en  laiirer  le  gouvernement  aux  Confuls 
ou  à  tout  autre,  il  rendit  fufpedt  ce  qu'il 
avoit  dit  d'honnête  ôc  de  vrai.  Le  Sénat 
décerna  pour  Drufus  les  mêmes  hon- 
neurs qu'à  Germanicus ,  ôc  y  en  ajouta 
d'autres ,  parce  que  l'adulation  fe  pique 
toujours  d'enchérir  fur  {qs  modèles.  Cette 
pompe  fut  très-célebre  par  la  longue 
fuite  d'Images  qu'on  y  vit  paroître,^ 
Enée,  tige  de  la  maifon  des  Jules,  tous 
les  Rois  d'Albe,  Romulus,  fondateur  de 
la  ville ,  enfuite  la  principale  nobleiTe  d^s 
Sabins ,  Attus  Claufus  ôc  tous  les  Clau- 
dius  {qs  defcendans. 

X.  Dans  ce  récit  de  la  mort  de  Drufus , 
j'ai  fuivi  ce  qu'en  ont  écrit  prefque  cous 
nos  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi.  Je 
ne  tairai  pas  néanmoins  un  bruit  qui 
s'accrédita  tellement  qu'il  fe  foutient 
encore  aujourd'hui.  »  Séjan  ,  difoit-on, 
après  avoir  féduit  Livie,  pour  l'amener  à 
fon  but  criminel  ,  s'attacha  de  même 
l'Eunuque  Lygdus  ,  un  des  principaux 
Officiers  de  la  maifon  de  Drufus  ,  ôc 
£on  cher  à  fon  maître ,  à  caufe  de  fa 
jeuneiïe  ôc  de  fa  beauté.  Lorfque  les 
complices  furent  convenus  du  temps  ôc 
du  lieu  où  l'on  préfenteroit  le  poifon , 

Bij 
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provectiim  ,  ut  verteret  ,  <?<:  occulta 
indicio  Drufum  veneni  in  pâtre  m  ar- 
gLiens  5  moneret  TibeL-iiim  ,  vitandain 
potionem  qiire  prima  ei  apiid  tiiium  epiir 
lanti  .offerretur  j  eâ  fraude  tum  fenem^ 
poftqaam  convivium  inierat,  exceptuni 
poculum  Drufo  tradidilTe  ;  arque  illo 
ienaro  ^c  iuveniliter  hauriente ,  audani 
fufpicioliem  ^  tanquam  metu  ëc  pudore 
fibimet  inrogaret  mortem  quam  patri 
ftruxerat. 

XI.  Hxc  vulgo  jadata  ,  fuper  id  quod 
nullo  auctore  certo  firmantur ,  prompte 
refuraveris.  Quis  enim  mediocri  pruden- 
tiâ  5  nedùm  Tiberius  tantis  rébus  exer- 
citus,  inaudito  filio  exitium  oft^rret ,  id- 
que  fuâ  aianu^  Se  nullo  ad  pœnitendum 
regreira.!  Quin  potiùs  miniftrum  veneni 
excruciaretj  aucStorem  exquireret,  infîta 
denioue  etiam  in  -extraneos  cundtatione 
ik  morâ  adversùm  unicum  ôc  nuliius  ante 
flagitii  conipertum  utererur.  Sed  quia 
Sejanus    facinorum    omnium     repertor 
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Séjan  eut  l'audace  de  changer  de  plan> 
Il  fit  accufer  fecrétement  Drufus  de  vou- 
loir empoifonner  fon  père  ,  &  il  avertit 
lui-même  l'Empereur  de  fe-  défier  de 
la  première  coupe  qui  lui  ferait  prcfen- 
tce  à  la  table  de  {on  fils.  Tibère ,  trompé 
par  cet  artifxce ,  reçut  la  coupe  _,  &  la  pré- 
fenta  au  jeune  l^rince.  Druîlis  qui  ne  fe 
défioit  de  rien  ,  la  vuida  avec  la  vivacité 
naturelle  à  fon  â^e:  de  Li  fe  confirme- 
rent  les  foupçons  de  l'Empereur.  îl  fe 
perfuada  que  la  bonté  êc  la  crainte 
avoient  engagé  Drufus  à  prendre  le  poi- 
fon  qu'il  deftinoit  à  fon  père.  « 

XI.  Ce  bruit  qui  n'eft  fondé  d'ailleurs 
fur  aucun  témoignage  alTûré ,  fe  détruit 
par  lui-même.  Quel  homme  ,  je  ne  dis 
pas  d'une  prudence  confommée  ,  tel  que 
Tibère ,  mais  d'un  bon-fens  médiocre  , 
préfenteroit  la  mort  à  fon  fils  de  fa 
propre  main ,  fans  Tentendre  ,  Se  avec 
tine  précipitation  qui  ne  laifife  aucun 
Eeu  au  repentir  ?  L'Empereur  n'auroit-il 
pas  d'abord  fait  fubir  la  torture  à  l'ef- 
clave  qui  fervoit  le  poifon?  iiauroit-il 
pas  tout  tenté  pour  remonter  à  la  fource 
ctu  crime  ?  Cette  lenteur  ,  ces  délais  donc 
il  ufoit  naturellement  avec  les  étrangers. 
Us  auroit-il  oubliés  envers  un  fils  unique 
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liabebatur,  ex  nimia  caritate  in  eum 
Cîefaris  ,  t<.  cxterorum  in  utrumque 
oclio  5  quamvis  fabulofa  &:  immania  cre- 
debantur  ;  atrociore  femper  famâ  erga 
dominantium  exitus.  Ordo  alioqui  fce- 
leris  per  Apicatam  Sejani  proditus ,  tor- 
mentis  Eudemi  ac  Lygdi  patefadtus 
cft  j  neque  quifquam  fcripror  tam  infen- 
fus  exfcitit ,  ut  Tiberio  objeclaret ,  cùm 
omnia  alia  conquirerent,  intenderçnrque» 
Mihi  tradendi  arguendiquerumoriscauira 
fuit,  ut  ciaro  fub  exemple  falfas  audi- 
tiones  depellerem  ,  peteremque  ab  iis 
quorum  in  ,  jcnanus  cura  noftra  venerit , 
ne  divulgata  atque  incredibiiia ,  avide 
accepta ,  veris  neque  in  n>iraculum  cor-, 
ruptis  a^tehabeant. 


XlI.Cieterùm,  laudante  filium  pro  rof- 
tris  Tiberio  Senatus  Populufque  habitum 
ac  voces  dolentum ,  fimulatione  magis 
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d*une  conduite  jufqu'alors  irréprochable? 
Mais  comme  on  jugeoit  Séjan  capable 
de  routes  fortes  de  forfaits ,  la  faveur 
exceffive  de  Tibère  envers  lui  &  la  haine 
qu'on  portoit  a  tous  les  deux  ,  faifoienr 
adopter  les  imputations  les  plus  atroces 
êc  les  moins  vraifemblables.  D'ailleiu-s  la 
renommée,  en  racontant  la  mort  des 
Princes ,  enchérit  toujours  fur  ce  qu'elle 
a  de  tragique.  Enfin  Apicata,  veuve  de 
Séjan  5  révéla  le  vrai  détail  de  cette  cri- 
minelle intrigue,  qui  devint  publique  par 
l'aveu  d'Eudemus  &  de  Lygdus  dans  les 
tourmens.  Or ,  Tibère  n'y  fut  point  im- 
pliqué :  aucun  de  nos  hiftoriens  y  pas 
même  les  plus  acharnés  contre  lui  ,  ne 
l'en  accufent  5  quoiqu'ils  ayent  pris  fom 
de  ramaffer  Se  d'envenimer  les  autres 
faits.  Si  je  prends  la  peine  de  rapporter 
celui-ci  5  &  de  le  rémter ,  c'eft  afin  de 
m'autorifer  par  un  exemple  frappant  a 
fupprimer  déformais  d'autres  fauiTetés 
femblables.  Je  fupplie  mon  leéteur  de 
ne  pas  préférer  des  fables  reçues  avide- 
ment du  public  5  à  des  faits  certains  que 
le  goût  du  merveilleux  n'a  point  altérés. 
XII.  La  douleur  que  le  Peuple  &  le  Sé^ 
nat  témoignèrent  par  leur  maintien  &z 
leurs  fanglots ,  pendant  l'oraifon  funèbre 
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^uam  iibens  indiicbat,clomiimque  Germa- 
nici  revirefcere  occuici  LTtabanrur.  Quod 
principium  favoris  ,  &  mater  Agrippina  j 
fpem  malè  regens,  perniciem  adceleravere. 
Nam  Sejanus ,  ubi  videt  mortem  Dru(î 
iniikam    inrerfedoribiis  y.   fine   mœrorg 
publico   eire  ferox  fceleriim  ;   &  ,   quia 
prima  proveneranr,.volutare  fecum  ,  qiio^ 
nam  modo  Germ>anici  liberos  perverterer , 
quorum  non  diibiafucce/iîo5neque  fpargi 
venenum  in  très  poterat,  egregia  cufto- 
dum  fide,  <3c  pudiciriâ  Agrippinae  impe- 
netrabili.-  Igitur  contumaciam  ejus  infec- 
tari  5.  vêtus  Auguftaî    odium  ,  rccentem 
Liviae  confcientiam  exagitare  ,  ut  fuper- 
biam  fœcunditare  fubnixam  ,  popularibus 
ftudiis  inhiare  dominationi ,  apud  Ca:fa- 
rem  arguèrent.  Arque  liiEc  callidis  crimi- 
-  natoribus    (inter  quos   delegerac  Julium 
Pofthumum5peradulteriumMutiliaBPrifccX 
inter  intimos  avi^e ,  &  confdiis  fuis  per- 
idoneumj  quia  Prifca  in  animo  Auguftx 
valida)   anum^,    fuapte   naturâ  potenticç 
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prononcée  par  Tibère   dans   la   tribune 
aux  harangues,  fut  moins  l'effet  du  fenti- 
ment  que  de  la  politique.  On  fe  rcjouiiroit 
en  lecret  de  voir  renaître laMaifon  de  Ger- 
manicus.  Ce  commencement  de  faveur 
joint  à  i'indifcrétion  d'Agrippine  ,    qui 
eachoit  mal  fes  efpérances,  hâta  la  ruine 
des  deux  fils  ôc  de  la  mère.  Scjan  s'en- 
hardit au  crime,  eu  voyant  que  la  morc 
de  Drufus ,  loin  de  devenir  funefte  a  fes 
auteurs  ,   n'affligeoit  prefque    perfonne. 
Le  fuccès  du  premier  attentat  l'engar^e  a 
travailler   à  la  ruine  dos  enfans  de  Ger- 
manicus  ,  dont  la  fuccelîion    à  l'Empire 
celloit  d'être  équivoque.  La  fidélité  dos 
fnrveillans ,  &  la  chafteté  d'Agrippine  , 
également    hors   de  toute  atteinte  ,   ne 
permettoient  pas  d'emppifonner  les  trois 
enfemble.  11  fe  met  à  décrier  la  mère  ,. 
comme  une   ame  hautaine   :   il  réveille 
Fancienne  animolité  de  l'Impératrice  con- 
rr'elle ,  ôc  fe  ferrant  de  l'empire  que  lui 
donne  fur  Livie  leur  crime  récent ,  il  les 
porte  l'une  Se  l'autre  à  faire  des  peintures 
odieuies  d'Agrippine  a  l'Empereur-.  55  c'eft 
l'arrogance  étayée  de   la   fécondité,  qui 
s'appuie  fur  la   faveur   du  peuple  pour 
monter  au  trône  «.  Des  fourbes  adroits 
fecondoient  fes  intrigues.  Julius  Poilhu.- 
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anxiam  ,  infociabilem  nuriii  efîîciebar, 
Agrippina;  quoque  proximi  inliciebantur, 
pravis  fermonibus  tumidos  fpiritus  perfti- 
Hiulare. 


X  1 1  L  At  Tiberius,  nihil  intermifsâ 
xerum  cura,  negotia pro  folatiis  accipiens, 
jus  civium,  pièces  fociorum  tradabat. 
FacStaque  audtore  eo  fenatufconfiilta , 
ut  civitati  Ciby  raticx  apud  Afîam,  MgienCi 
apud  Achaïam  motu  terrée  labefadtis , 
fubvenirerur  remiiîîone  tributi  in  trien- 
mum.  Et  Vibius  Serenus  ,  Proconful 
ulterioris  Hifpania;  5.de  vi  publica  dam- 
natus,  ob  atrocitatem  morum  5  in  infulam 
Amorgum  deportatur.  Carfîus  Sacerdos, 
rcus ,  tanquam  frumento  hoftem  Tacfa- 
rinatem  juvifTet ,  abfolvitur ,  ejufdemque 
criminis    C.  Gracchus.   Hune  comitem 
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mus  avoir  pénétré  fort  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  l'Impératrice ,  par  le 
moyen  de  Mutilia  Prifca  avec  laquelle 
il  entretenoit  un  commerce  criminel.  Nul 
^autre  n'entroit  mieux  dans  les  vues  de 
de  Scjan.  Mutilia  toute  -  puiifante  fur  la 
vieille  Livie  déjà  trop  jaloufe  de  foii 
pouvoir,  ne  ceiloir  de  l'envenimer  contre 
fa  belle-fille.  On  engageoit  en  même 
tem.ps  les  confidens  d'Agrippine  à  l'en- 
tretenir de  propos  féditieux,  pour  aigrir 
(on  humeur  akiere. 

X  1 1  1.  Cependant  Tibère  cherchant 
daiis  les  affaires  un  foulagement  à  fa 
douleur  ,  s'occupoit  fans  interruption  des 
cauies  des  citoyens  &  des  requêtes  de 
nos  alliés.  Sur  fon  avis  ,  les  viiies  de 
Cibyre  en  Afie  &  d'Egium  en  Achaïe  , 
fort  maltraitées  par  un  tremblement  de 
terre,  obtinrent  un  fénatus-confulre  qui 
les  difpenfoit  d'impôts  pendant  trois  ans  : 
Vibius  Serenus,  Proconful  de  i'hfpagne 
ultérieure ,  fut  condamné  pour  les  vio- 
lences par  lui  commifes  dans  fon  gou- 
vement,  &  relégué  dans  l'île  d'Amorgue, 
à  caufe  de  la  férocité  de  its  mœurs  : 
Carfius  Sacerdos  &  C.  Gracchus,  accufés 
d'avoir  fourni  du  bled  à  Tacfarinas,  fiirenc 
abfous,   Gracchus ,    porté  en  exil    dans 

B  yj 


3^     C.C.Taciti  Ann.  LiB.  IV. 

exfilii  5  admodùm  infanrem  ,.  parer  Sem- 
pronius  in  iiifulam  Cercinam  tulerau 
lUic  adultus  inier  extorres  &c  liberaliuni  . 
artium  nefcios  ,  mox  per  Africam  ac  Sici- 
liam  mutando  fordidas  merces  fuftenta- 
batur  :  nec  tameii  effugit  magncc  fortunée 
pericula^  Ac  ni  ^lius  Lamia,  &  L.  Apro- 
nius,  qui  Africam  obtinuerant,  infon- 
rem  protexiflent  ,  claritudine  infaufti 
generis,  &  patemis  adverfis  foret  abf- 
tractiis. 

XIV^  h  quoque  annus  legationes  Grx- 
carum  civitatum  habuit  ;  Samiis  Juno- 
nis  5  Cois  iîlfculapii  delubro ,  vetllftun^ 
afyli  jus  ut  firmaretur,  petentibus.  Samii 
decreto  Amphidtyonum  nitebantur,  quîs^ 
pnxcipuum  fuit  rerum  omnium  judicium  , 
quâ  tempeflate  Graeci ,  conditis  per  Afiam 
urbibus  >  orâ  maris  potiebantur.  Neque 
difpar  apud  Coos  antiquitas  ,  ôc  accède- 
bat  meritum  ex  loco.  Nam  cives  Roma- 
nos  templo  iîlfculapii  induxerant,  cùm  , 
juiTu  Régis  Mithridatis  ,  apud  cundas 
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rîle  de  Cercina  ,  dès  lage  le  plus  ten- 
dre ,  par  Sempronius  fon  père ,  élevé 
parmi  des  gens  expatriés  &  fans  lettres , 
n'avoit  fublifté  depuis  que  de  l'échange 
de  quelques  viles  n^archandifes  ,  le  long 
des  côtes  d'Afrique  &  de  Sicile.  Cette 
obfcurité  ne  le  garantit  pas  du  danger 
des  fortunes  brillantes.  L'éclat  d'un  nom 
malheureux  Se  la  difgrace  d'un  père  at 
loient  entraîner  fa  perte  ,  malgré  fon 
innocence  ,-.  s'il  n'eut  été  fontenu  du  cré- 
dit d'EHus  Lamia  &  de  L.  Apronius, 
anciens  Proconfuls  d'Afrique. 

^  XIV.  Cette  même  année  ,  quelques 
cités  de  Grèce  envoyèrent  auiîî  des  dé- 
putés a.  Rome.  Samos  demandoit  une 
confirmation  cTu  droit  d'afyle  dont  le 
temple  de  Junon  jouilToit  depuis  long- 
temps :  Cos  follicitoit  la  même  faveur 
pour  celui  d'Efculape.  Les  Samiens  s'ap- 
puyoient  fur  un  décret  des  Amphidyons» 
tribunal"  iiiprême  de  la  Grèce ,  lorfque 
les  villes  qu'elle  avoir  fondées  en  Afie  , 
k  rendoient  maÎTreffe  de' cette  côte.  Les 
habitans  de  Cos ,  outre  leur  ancien  titre 
qui  étoit  femblable ,  rappeloient  un  fer- 
vice  fignalé  :  »  Le  temple  d'Efculape  avoir 
été   le    feul  afy^le   ouvert  aux   citoyens 
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AfîiE  infulas  &  urbes  trucidarentur.  Variis 
dehinc  &  fcepiùs  irritis  Prxtoruni  quef- 
tibus  5  poftremo  Cxfar  de  immodeftia 
hiftrîonum  retulit  •  multa  ab  iis  in  piibli- 
cum  feditiosè ,  fœda  per  domos  renrari  : 
Ofcum  quondam  ludicrum  ,  levifîîmx 
apud  vulgum  oblectationis ,  eo  flagirio- 
rum  &C  virium  venilTe  ,  ur  audoritare 
Patriim  coërcendum  fit.  Pulfi  tiim  hiftrio- 
nes  Italiâ. 


XV.  Idem  anniis  alio  quoque  \u6ka  Cx- 
farem  adficit ,  alterum  ex  geminis  Druli 
liberis  exringuendo  :  neque  minus  morte 
amici.  Is  fuit  Lucilius  Longus ,  omnium 
illi  triftium  laetorumque  focius ,  unufque 
èSenatoribus  Rhodii  fecellus  cornes.  Ita, 
quanquam  novo  homini ,  cenforium  fu- 
nus,  elïigiem  apud  forum  Augufti  pU' 
blicâ  pecuniâ  Patres  decrevcre ,  apud  quos 
ètiam  tum  cunda  tradlabantur  :  adeo  ut 
procurator    ACix  Lucilius  Capito  ,  acciv- 
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Romains ,  dans  le  malTacre  qu'en  faifoic 
l'Alie  entière ,  par  ordre  de  Mithridate, 
Les  Préteurs  avoient  déjà  rendu  différen- 
tes plaintes 5  &  le  plus  fouvent  fans  effet, 
contre  la  licence  des  hillrions.  Enfin 
l'Empereur  en  fit  (on  rapport  au  Sénat  ; 
3î  Ils  tiennent ,  difoit-il ,  des  propos  fé- 
ditieux  dans  le  public  •  ils  pervertiffenc 
les  mœurs  dans  l'intérieur  des  maifons  : 
les  farces  des  Ofques  qui ,  chez  nos 
ancêtres ,  amufoient  à  peine  la  populace  y 
font  aujourd'hui  fi  fort  en  crédit  &  Ci  dé- 
pravées ,  qu'il  ne  faut  rien  moins  que 
l'autorité  du  Sénat  pour  les  réprimer  «. 
Les  hiftrions  furent  chalfés  de  l'Italie. 

XV.  Cette  même  année  ,  le  fécond, 
fils  de  Drufus  mourut  j  nouveau  fujet 
d'afïlid:ion  pour  Tibère  :  il  fut  aulîî  très- 
feniible  à  la  mort  d'un  de  fes  amis  ; 
c'étoit  Lucilius  Longus ,  le  compagnon 
de  fes  difgraces ,  comme  de  fa  profpé- 
rité  5  Tunique  Sénateur  qui  l'eût  fuivi 
dans  fa  retraite  à  Rhodes.  Quoiqu'il  fut 
un  homme  nouveau  ,  le  Sénat  lui  dé- 
cerna des  funérailles  de  Cenfeur  ôc  une 
ilatue  dans  la  place  publique,  aux  frais 
du  tréfor.  Les  Pères  étoient  encore  en 
pofTeiîion  de  toutes  les  affaires  j^  ainfi 
Lucilius    Capito  5  Intendant    de  TAfie, 
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iànte  provinciâ  ,  caufam  dixeric ,  magna' 

cum  adfef  eratioiie  Principis ,  non  fe  jus- 

nlfi    in   fervitia   ôc    pecunias  familiares- 

dediffe  :  quod  fi  vim  Pn-ctoris  ufurpairet,. 

■manibufque  militum  iifas  foret ,  fpreta' 

in  eo  mandata  fua  ,•  audirent  focios.  Ita 

reus  cognito  negotio  damnatur.  Ob  quanx 

ultionem,  &  quia  priore  anno  in  C.  Si- 

lanum  vindicatum  erat ,  deerevêre  Afio:- 

urbes  templum  Tiberio  matriqiie  ejus, 

ac  Senatui.  Et  permifTum  ftatuère.  Egit^ 

que  Nero  grates  eâ  caufsâ  Pattibas  atqua 

avo  5  l^tas  inter  audientium  adfedbiones, 

qui ,  recenti  memoriâ  Germanici ,  illum 

adfpici ,  ilium  audit i  rebantur  :  aderant- 

que  juveni  modeftia  ,  ac  forma  principe 

viro  digna ,  notis  in  eum  Sejani  odiis  , 

ob  periculum  gratiora* 

XVI.  Sub  idem  tempus  de  Ftamine 
Diali  5  in  locum  Servii  Maluginenfîs  ^ 
defundi,  legendo ,  limul  rogandâ  nova 
lèse    différait     Cxfar.    Nam    Patricio& 
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accufé  par  la  province  ,  fut  contraint  de 
comparoître  devant  eux.  Tibère  déclara 
nettement  qu'il  ne  lui  avoit  donné  d'au-^ 
torité  que  fur  fes  terres  ôc  fes  efclaves  : 
5>  S'il  s  efl:  arrogé  des  droits  de  Préteur, 
dit-il ,  s'il  s'efb  fait  donner  main-forte  par 
les  foldats  ,  il  a  outre-palTé  fes  ordres  : 
écoutez  nos  alliés.  <-^  On  inftruifit  rafraire , 
Se  Capiton  fut  condamné  ,  comme  l'a  voit 
été.  Tannée  précédente  ^  Silanus,  Gou^ 
verneur  de  la  même  province.  En  recon- 
iioiffance  de  ces  deux  jugemens ,  les  villes 
d'Afie  décernèrent  un  tem.ple  à  Tibère , 
à  fa  mère  ôc  au  Sénat ,  &  l'érigerent  fur 
la  permilîion  qu'elles  en  obtinrent,  Néron 
fit  icetze  occalion  un  remerciement  a  {on 
aïeul  &  au  Sénat.  11  fut  écouté  avec  de 
vifs  fentimens  de  tendrefle  ôc  de  joie. 
La  mémoire  de  Germanicus  étoit  récente  j 
on  croyoic  le  voir  ôc  l'entendre.  Tout  in- 
térefToit  en  faveur  du  jeune  Prince  y  fa 
modeftie ,  fa  ligure  digne  de  fon  rang ,  ôc 
fur-tout  fes  périls ,  car  perfonne  n'igno- 
roit  la  haine  que  Séjan  kii  portoir. 

XVI.  Vers  ce  même,  tems  ,  Tibère 
propofa  dans  le  Sénat  de.  nommer  un 
Prêtre  de  Jupiter  à  la  place  de  Servius 
Maluginenfis  qui  venoit  de  mourir,  ôc 
d'étiiblir  un  nouveau  réglemeac,»  L'iifage 
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confarreatis  parentibusgenitos,  très  fimul 
nominari ,  ex  quîs  unus  legeretur ,  vetufto 
more  ;  neque  adelfe  ,  ur  olim  ,  eam  co- 
piam  5  omifsâ  confarreancli  adfLietudine  , 
aut  inter  paucos  rerentâ  :  plurefque  ejus 
ïei  caufifas  adferebat  ]  potilîimam  pe^ 
nés  incuriam  virorum  feminarumque. 
Accedere  ipfius  ca^rimonice  difïîcultates  , 
quae  confalto  vitarentur  ^  ôc  quando  exiret 
è  jure  patrio,  qui  id  Flaminium  apifcere- 
tur  5  quelque  in  manum  Flaminis  conve- 
nirec.  Ira  medendum  Senarûs  decrero, 
aut  lege  j  iicut  Auguilus  qui^dam  ex  hor- 
rida  illa  antiquitare  ad  prxfentem  ufum 
flexiiTer.  Igirur  traclatis  religionibus  , 
placitum  inftituto  Flaminum  nihil  demu- 
tari.  Sed  lara  lex,  quâ  Flaminica  Dialis, 
facrorum  caufsâ ,  in  poteftare  viri ,  cnetera 
promifcuo  feminarum  jure  agerer  :  ôc 
filius  Maluginenfis  patri  fuffeCtus.  Urque 
glifceret  dignatio  facerdotum ,  arque  ipfis 
promprior  animus  forer  ad  capeifendas 
ca:rimonias ,  decrecum  Cornelix  virgini , 
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ancien  prefcrit ,  difoit-il  _,  de  nommer 
trois  Patriciens  nés  d'un  mariage  con- 
tta(5té  par  la  confarréation  ,  êc  de  choiiir 
entr'eux.  Où  les  trouver  maintenant  ?  Si 
la  confarréation  fe  pratique  encore  j, 
c'eft  tout  au  plus  dans  un  petit  nombre 
de  familles.  «  Après  en  avoir  rapporté 
plufieurs  caufes  ,  il  ajouta  :  »  La  princi- 
pale vient  de  la  négligence  des  époux. 
Ces  cérémonies  font  difficiles  :  ils  cher- 
chent à  les  éviter.  D'ailleurs  le  Prêtre  de 
Jupiter  celTe  de  dépendre  de  l'autorité 
paternelle.  11  en  eil  de  mcme  de  l'é- 
poufe  qu'il  prend.  Voilà  des  inconvé- 
niens  auxquels  une  loi  peut  remédier  : 
nous  avons  l'exemple  du  divin  Augufte 
qui  5  fans  s'écarter  du  refpeét  du  à  la 
févere  antiquité,  fut  la  plier  en  plufieurs 
points  aux  mœurs  de  fon  temps.  «  Le  Sé- 
nat, après  avoir  difcuté  ces  matières  de 
religion  ,  décida  qu'il  ne  falloir  rien 
innover  à  Pégard du  Prêtre  de  Jupiter; 
que  fon  époufe  continueroit  de  dépen- 
dre uniquement  de  lui  dans  ce  qui 
concernoit  le  culte  des  autels  ;  mais 
qu'elle  ne  feroit  diftinguée  du  refte  des 
femmes  par  aucun  autre  privilège  :  le  fils 
de  Servius  fuccéda  à  fon  père.  Afin  de 
procurer  plus  de  confidération  aux  MiniC 
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qnx  in  locuni  ScantLx  capiebatlir,  fefter- 
tiûm  vicies.  Se  quoties  Aiigufta  theatrurri 
introiflfet ,  ut  f edes  inter  veilalium  conû- 
derer, 

XVI î.  Cornelio  Cethego-,  Vifellio 
Varrone  Coss.  Ponrifices  ,  eorumque 
exemple  a^teri  Sacerdotes  ,  cùni  pro  in- 
eolumitate  Principis  vota  fufciperent , 
Neronem  quoque  Se  Drufiim  iifdem 
Diis  commendavêre  ,  non  tani  caritare 
juvenum,  qiiam  adulatione  :  qu^e  mori- 
bus  corruptis ,  perindè  anceps ,.  ii  nulla 
êc  ubi  nimia  eft.  Nam  Tiberius ,  haiid 
unquam  dômui  Germanici  mitis ,  tum 
vero  nequari  adolefcentes  fenedce  fnx  ^ 
impatienter  indoliiic;  accitofque  Ponti- 
iîces  percunâ:atus  eft  „  niim  id  precibus 
Agrippin^  y  aut  minis  tribuiflent.  Et  illi 
quidem  ,  quanquam  abnuerenr ,  modicè 
perftridti ,  (etenim  pars  magna  è  propiii*» 
quis  ipiîus ,  aut  primores  civitatis  erant  ::) 
c*ï;terùm  in  Seimtu   oratione.  monuit.  ia 
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^es  des  autels ,  &  de  ranimer  leur  zelp 
pour  les  fondions  de  leur  état;,  on  alîigna 
deux  millions  de  fefterces  à  la  vierge 
Cerneliaquifuccédoità  Scantia*  ôc  il  fut 
réglé  que  l'Impératrice  fe  placeroit  par- 
mi les  Veftales  ,  quand  elle  viendroic 
aux  fpeétacles. 

XVII.  Sous  le  Confulat  de  Ç.  Céthé- 
gus  ôc  d^  Vifellius  Varro  ,  les  Pontifes  , 
&  les  Prêtres  à  leur  exemple ,  dans  la  cé- 
lébration des  vœux  folemnels  pour  l'Em- 
pereur ,  firent  les  mêmes  prières  pour  Né- 
ron 6c  pour  Drufus  :  c'étoit  moins  par 
affedion  envers  les  jeunes  Princes ,  qu'en 
Yue  de  faire  leur  cour.    Mais  dans  les 
fiecles  corrornpus^  il  eft  aulli  dangereux 
d'outrer  la  flatterie  ,   que  de  ne  point 
flatter  du  tout.  Le  vieil  Empereur ,  qui 
d'ailleurs  n'avoit  jamais  aimé  la  Maifon 
de  Germanicus ,  fut  irrité  qu'on  eût  mis 
deux  jeunes  gens  de  pair  avec  lui.  Il  fie 
venir  les  Pontifes ,  &  leur  demanda  s'ils 
avoient  fait  cette  démarche  à  la   prière 
d'Agrippine  ,  ou  fur   fes   menacés.    Ils 
alTûreient  que  non ,    ôc    néanmoins  ils 
en  fureiit  quittes  pour  une  légère  répri- 
mande ,  parce  qu'ils  étoient  tous  ou  pa- 
rens  de  l'Empereur ,  ou  des  premiers  de 
la  République  ;  mais  Tibère  avertit  e» 
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poilerum  ,  nequis  mobiles  adolefcentRini 
ânimos  prxniaturis  honoribiis  ad  fuper- 
biatn  extollerer.  Inftabat  quippè  Sejanus  , 
incLifabacque  didudam  civitatem  ,  uc 
civili  bello  ^  elTe  ,  qui  fe  partiiim  Agrip- 
pinx  vocent:ac  ,  ni  refiftacur,  fore  plurîs  : 
neque  aliud  glifcencis  difcordix  reme- 
dium  5  quàm  fi  unus  alterve  maxime 
prompti  fubvercereiitur. 


XVIÎL  Qua  caufsà  C.  Silium  8c 
Titium  Sabiniim  adgredirur  :  amicitia 
<jermanici  perniciofa  utriqiie  ;  Silio  ,  de 
quod  ingentis  exercirûs  feptem  per  annos 
moderaror  ,  partifque  apud  Germaniam 
rriumphalibiiSj  Sacroviriani  belli  vidor  , 
quanto  majore  mole  procideret ,  plus  for- 
midinis  in  alios  difpergebatur.  Credebant 
pleriqiie  audam  offenfionem  ipfius  in- 
temperantiâ  immodicè  jadantis  ,  fuum 
militem  in  obfeqiiio  duraviffe,  cùm  alii 
ad  feditiones  prolabeçencur  ;  iieque  maii' 


Annales  DE  Tacite,  Liv.  IV.     47 

plein  Sénat  a  qu'il  falloir  fe  garder  d'en- 
fler les  âmes  vaines  Se  légères  des  jeu- 
nes gens  par  àcs  honneurs  prématu- 
rés. «Ce  fut  fur  les  inftances  de  Sé- 
jan  qui  lui  avoit  perfuadé  que  3>  Rome 
fe  divifoit^comme  dans  une  guerre  civile  j 
que  déjà  pluiîeurs  fe  difoient  hautement 
du  parti  a  Agrippine  j  que  leur  nombre 
iroit  en  croiifant ,  s'il  n'y  mettoit  obf- 
tacle,  ôc  que  l'unique  moyen  d'obvier 
aux  progrès  de  la  dîfcorde  ,  étoit  de  ren- 
verier  un  ou  deux  de  {qs  principaux 
appuis.  « 

XVîlI.  En  conféquence,  le  Miniftre 
drelTa  fes  batteries  contre  C.  Silius ,  ôc 
Titius  Sabinus ,  deux  des  anciens  amis 
de  Germanicus.  Silius  avoit  commandé 
une  très-grande  armée  pendant  fept  ans , 
remporté  les  ornemens  du  triomphe  en 
Germanie ,  Ôc  terminé  la  guerre  contre 
Sacrovir.  Plus  il  étoit  élevé ,  plus  fa  chute 
devoir  infpirer  d'effroi.  Plufieurs  pen- 
foient  qu'à  force  de  vanter  fes  fervices , 
il  avoit  contribué  lui-même  à  aigrir  Ti- 
bère. On  lui  faifoit  dire  :  »  que  fou 
fon  arm,ée  feule  étoit  reftée  fidelle,  &  que 
s'il  ne  l'eût  contenue,  Tibère  auroit perdu 
l'Empire.  «  Le  Prince  jugeoit  que  c'étoit 
anéantir  fa  fortune.   11  le  fencoit  hors 
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furam  Tibeno  imperiam ,  fi  iis  quoqiift 
lef^ioiiibiis  cuDido  novancLi  fiiiiTer.  Def- 
trui  per  hxc  fortunam  fiiam  Ccefar  im- 
paremque  tar.to  merito  rébatur.  Nain 
beneHcia  eo  ufciiie  Lxca  funt,  dum  vi- 
denrur  exloivi  polfe  :  ubi  mulcLuii  ante- 
vénère  ,  pro  gratia  odium  redditur. 

XIX.  Erai:  uxor  Salo  Sofia  Galla ,  cari- 
tare  Âgripplna:  iiivifa  Principi.  PIos  cor- 
ripi,  dilato  ad  rompus  Sabino_,  placirum  : 
immiirLifque  V^arro  Conful,'  qui  parernas 
inii-niciiias  obreiidens,  odiis  Sejani  per 
dedecus  fiiiim  gratihcabarur.  Precante 
reo  brevem  moram  ,  dum  acciifaror  Con- 
fulatu  abirer ,  adverfarus  eil  Gxfar  :  foli- 
tum  qaippe  magiftratibus  diem  privaris 
dicercj  nec  infringendum  Confulis  jus  , 
eu  jus  vigiliis  nirererur  ,  ne  quod  Ref- 
publica  derrimeiirum  caperer.  Proprium 
id  Til^erio  fuir  ,  fcelera  nuper  reperra 
prifcis  verbis  obtegerc.  Igirur  mulrà  ad- 
feverarioue ,  quaii  aur  legibus  cum  Silio 
ageretur,  aur   Vauro  Conful ,  aur  illud 

d  eut 
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d'état  de  payer  ce  fervice.  Un  bienfait 
n'eft  agréable  qu'autant  qu'on  a  la  faculté 
d^Qii  rendre  l'équivalent,  s'il  la  furpalfe  de 
beaucoup ,  on  fubftitue  la  haine  à  la  re- 
coiiiioillance. 


XîX.  Tibet  e  haïifoit  aullî  Sofia  Galla  , 
femme  de  Siiius ,  parce  qu'elle  étoit  ché- 
rie d'Agrippine.  Séjan  remet  la  perte  de 
Sabinus  à  un   autre  temps  ,  ôc  conclut 
celle   des  deux  époux.  Il  détache  con- 
tr'eux  le  Conful  Varron ,  qui ,  fous  pré- 
texte de  venger  une  ancienne   querelle 
de  fon  père,  fe    rend  le   vil    miniftre 
des  fureurs  de  Séjan.  Silius  demandoit 
qu'on  attendit  que   le    délateur  ne  fût 
plus  en  charge ,  &  le  terme  étoit  court. 
L'Empereur  s'y  oppofa  :  55  II  n'efl  point 
contre  i'ufage  ,  difoit-il ,  qu'un  particu- 
lier  foit  déféré  par  un   Magiftrat.  Gar- 
dons-nous de  donner  atteinte   au  droit 
du  Conful,  de  fa  vigilance  dépend  la 
tranquillité  de  la  République  <'.  Tibère 
avoir  le  talent  lingulier  de  déguifer  les 
crimes    d'invention    moderne   fous    des 
termes   d'ancienne    date.  A    l'air  "^dont 
il  convoqua  le  Sénat,  on  auroit  cru  que 
Tome  IL  C 
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RefpLiblica  effet,  cogunrur  Patres;  fliente 
reo  5  vel  ^  il  defenfioncm  cœptaret ,  non 
occultante  cujus  ira  prenieretur.  Confcien- 
tiâ  belli  Sacrovir  diù  dilîimulatus  ,  Vic- 
toria per  avaritiam  fœclata  ,  <Sc  uxor  Sofia 
argucbantur  ;  nec  dubiè  repetimdaïuni 
criminibus  ha:rebant ,  fed.  cuncta  qua'f- 
tione  majeflatis  exercita,  Se  Silitis  ininii- 
nentem  damnacionem  volantano  iineprx- 
vertit. 


XX.  Siçvitum  tamen  in  bona  ,  non  ut 
ftipendiariis  pecunias  redderentur ,  quo- 
rum nemo  repetebat  :  fed  liberalitas  Au- 
gufti  avuifa,  computatis  fingillatim  qux 
iifco  petebantur  :  ea  prima  Tiberio  erga 
pecuniam  alienam  diligentia  fuit.  Sofia 
in  exfiiium  pçllitur  Afmii  Galli  {Qnten- 
tiâ  5  qui  partem  bonorum  publicandam  , 
pars  uc  liberis  relinqueretur  ,  cènfuerat  : 
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Siiius  aliolt  être  jugé  fuivanc  les  loix  • 
que  Varron  étoïc  un  vrai  Conful ,  &  que 
le  gouvernement  d'alors  reiremblok  â  la 
République.  L'accufé  garda  le  lilence  ;  ou 
Çi  quelquefois  il  entreprenoit  de  fe  julH- 
fier ,  il  faifoit  entendre  en  même  temps 
quelle  main  ennemie  s*apprêtoit  à  Té- 
crafer.  On  l'accufoit  d'avoir  long-temps 
diflimulé  les  projets  de  Sacrovir  ,  quoi- 
qu'il en  fût  bien  inftruit  j  d'avoir  fouillé 
la'vidoire  par  des  rapines,  ôc  d'avoir  tolé- 
ré les  injuftices  de  fa  femme.  Ils  avoient  en 
effet  de  la  peine  l'un  Ôc  l'autre  à  fe  défen- 
dre du  crime  de  péculat  ;  mais  le  procès 
ne  s'inftruifoit  qu'en  vertu  de  la  loi  de 
leze-majefté.  Silius  fe  voyant  fur  le  point 
d'être  condamné  ,  fe  tua. 

XX.  On  févit  néanmoins  contre  {qs 
biens;  mais  ce  ne  fut  pas  en  vue  de  ren- 
dre à  nos  alliés  un  ar/gent  que  perfonne 
ne  redemandoit.  Tout,  jufqu'aux  libéra- 
lités qu'il  avoit  reçues  d'Augufle  ,  fut  en- 
glouti dans  le  fifc.  C'étoit  la  première 
fois  que  Tibère  témoignoit  de  l'ardeur 
pour  le  bien  d'autrui.  Sofia  Galla  fut 
exilée.  Afînius  Gallus  qui  avoit  ouvert  cet 
avis,  opinoit  qu'on  ne  donnât  aux  enfans 
que  la  moitié  du  bien  de  leur  mefe ,  & 
que  l'autre  fût  confifquée.  M'.  Lepidus 

Cij 
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contra  Manius  Lepidus  quartam  accufa- 
toribus  fecLinciLim  necelîitudinem  legis , 
cxtera  iiberis  conceiTir.Hunc  ego  Lepidum, 
cemporibus  illis,  graveni  ôc  fapientem 
virum  fuiiTe  comperio.  Nam  pleraque 
ab  fa:vis  adularionibus  aliorum  in  melius 
flexit  ;  neque  tamen  temperamenci  ege- 
bat ,  çLim  a^quabili  auGtoritate  de  gracia 
apud  Tiberium  vigaerir.  Undè  dubicare 
cogor,  fato  ôc  forte  nafcendi,  ut  estera,  ita 
Principum  inclinatio  in  hos ,  offenfio  in 
illos  :  an  fit  aliquid  in  noftris  confiliis , 
.  liceatque  inter  abruptam  contumaciam  , 
ôc  déforme  obfequium ,  pergere  iter  am- 
bltione  ac  periculis  vacuum.  At  MefTa- 
iinus  Corta  iiaud  minus  claris  majoribus> 
fed  animo  diverfus ,  cenfuit  cavenduna 
fenamfconfulto  ,  ut ,  quanquam  infontes 
Magiftratus ,  ôc  culpx  alienx  nefcii ,  pro- 
vincialibus  uxorum  criminibus  perindè 
quàm  fuis  pleclerenrur. 
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leur  en  fit  adjuger  les  trois  quarts ,  laif- 
fanr  l'autre  quart  aux  accufateurs ,  ainfî 
que  le  prefcnvoit  la  loi.  Quand  je  réflé-, 
ciiis  fur  les  actions  de  Lepidus ,  je  trouve 
qu'il   jfe  conduifoit  avec  autant  de  pru- 
dence &  de  fagefle ,  qu'il  étoit  poiTibk 
de  le  faire  dans  ces  temps  malheureux, 
11  eut  prefque  toujours  l'art  de  rapprocher 
de  l'équité   les  excès  dans   lefquels    une 
adulation  cruelle  jettoit  les  autres  Séna- 
teurs, ôc  cela  fans  manquer  de   ménà- 
gemens,  puifqu'il  conferva  toujours  fou 
crédit  Ôc  l'amitié  de  Tibère.  Cette  conii- 
dération  me  force  à  douter  fi  les  arrêts 
du  Deftin  ôc  le  hafard  de  la  naiilance , 
qui  décident  de  tout  le  refte  ,  s'étendent 
jufques    fur  la    faveur  ôc    les   difgraces 
auprès  des  Princes.  La  prudence  humaine 
n'y  influe-t-elle  en  rien  ?  ôc  ne  peut--on 
fe  frayer  une   route  exempte  de  balTes 
flatteries  ou  de  périls ,  entre  une  roideur 
inflexible  Ôc  une  complaifance  fans  bor- 
nes ?  Meflalinus  Cotra ,  d'une  naiilance 
également  illurtre ,  mais  dont  l'ame  étoit 
bien  moins  noble  ,  fit  régler  par  le  Sénat, 
que  les  Gouverneurs  de  provinces  feroient 
refponfables ,  comme  de   leurs  propres 
crimes ,  de  tous  ceux  que  leurs  femmes 

C  il] 
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XXI.  Actum  dehinc  de  Calpuriiio  Pi- 
fone ,  nobili  ac  feroci  viro.  Is  namque  , 
ut  retuli  ,  cefTiinim  fe  urbe  ob  fadioncs 
accufatoriim  in  Senatii  clamiraverat  :  Se 
fprerâ  potenriâ  Aiiguftx  ,  trahere  in  jus 
Urgulaniam  5  donioque  Frincipis  excire 
aufus  erat.  Qlkx  in  pra^fens  Tiberius  civi- 
Jii'er  habuit  :  fed  in  animo  revolvenre 
iras ,  etiam  fi  impctus  oftenfionis  langue- 
rat,  memoria  valebar.  Pifonem  Q.  Gra- 
niiis  fecreti  fermonis  incufavir  adversùm 
majeflatem  habiri  :  adjecicqiie  in  domo 
eJLis  venenum  eJOTe ,  eanique  gladio  ac- 
cinctum  introire  Curiam  :  qaod  ur  atro- 
cius  vero  ,  tramiffum  :  ca^terorum ,  qux 
multa  ciimulabantLir ,  receptiis  eft  reus  , 
neque  pera6tus  ob  môrtem  opporrunam. 
Relatum  &  de  Caffio  Severo  exfule ,  qui 
fordida:^  originis  ,  maleiicae  vitx  ,  fed 
crandi  validiis  ,  per  immodicas  inimi- 
citias ,  ut  jadicio  jurati  Senatus  Cretam 
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y  commettroienc,  quoique  fans  leur  par- 
ticipation Se  à   leur  inia, 

XXI.  11  fut  enfuite  queftion  de  Caipur- 
nius  Pifo  5  ce  noble  ii  lier  qui  ne  favoit 
fe  plier  au  joug.  C'eil;  lui  qui  s'étoit  écrié, 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  qu'excédé  de  tant 
de  délations  &  de  cabales ,  il  alloit  fortir 
de  la  ville  5  &  qui  avoit  ofé  braver  le  crédit 
de  l'Impératrice,  en  traînant  Urgulanie  de- 
vanties  juges ,  &  l'arrachant,  pour  ainii  di- 
re ,  du  palais.  Tibère  n'avoir  voulu  jouer 
pour  lors  que  le  rôle  d'un  particulier  :  mais 
dans  cette  ame  qui  s'abreuvoir  de  ion 
fiel ,  le  fouvenir  d'une  injure  avoit  autant 
d'aâ:ivité  que  l'injure  même.  Gramus 
accula  Pi fon  d'avoir  tenu  des  propos 
fecrets  contre  la  majefté  du  Prince.  Il 
ajoutoit  qu'il  avoit  chez  lui  du  poifon  , 
Se  qu'il  venoit  armé  d'un  poienard  au 
ôenat.  Uiirejetta  cqs  aeux  articleS;.comm.e 
d'une  atrocité  ^or^  de  vraifemblance  'y 
mais  il  fut  décidé  que  Pifon  feroit  en- 
tendu fur  le  relie.  L'accufateur  ne  ceiïbic 
de  produire  de  nouveaux  griefs ,  lorfque 
la  more  de  Pifon  ,  furvenue  à  propos  ,  iic 
ceffer  la  procédure.  Le  Sénat  délibéra  fur 
Calîius  Severus,  homme  de  baffe  extrac- 
tion ,  génie  malfaifant,  mais  Orateur 
plein    d'énergie.    Il   gardoit    fi  peu  de 

C  iv 
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amovererur  ,  effecerar  :  atqiie  illic  eadem 
aditanclo,  recentia  veteraque  odiaadver- 
tit  5  bonifque  exatus ,  interdiv^o  igni  at- 
que  aqua  ,  faxo  Seriphio  confeniiit. 


XX II.    Per  idem   rempus  „  Plautius 
Silvanus ,   Prxtor  ,  incertis  caalîis  Apro- 
niam  conjugem  in  prœceps  jecit^  traétuf- 
que  ad  Ca^farem  ab  L.  Aproniofocero  > 
tarbata  mente  refpondit ,  tanquam  ipfe 
fomno  gravis,  atque  eo  ignarus,  ôc  uxor 
fponte  morrem  fumplifle:.  Non  cundaa- 
ter  Tiberius  peigit  in  domum,  vilît  eu- 
biculamjin  quo  reluélancis  &  impulfx 
veftigiâ  cernebanrur.  Refert  ad  Senatum 
datifque  judicibus  ,    Urgulania    Silvani 
avia  pugionem  nepod  mifit..  Quod  perindè 
creditLim  quafi  Principis  monicu ,  ob  ami - 
citiam  Augaftx    cum  Urgulania.  Reus , 
fiuflrà  tenrato  ferro ,  veius  praebuit  ex- 
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mefures  dans  les  querelles  fans  nombre 
qu'il  s'étoic  fufcitces ,  que  les  Pères  i'a- 
voient  déjà  relégué  dans  l'île  de  Crète,  par 
un  jugement  rendu  fur  la  foi  du  ferment. 
Comme  Callius  y  continuoit  (qs  méchan- 
cetés ,.  il  ralluma  la  haine  de  fes  anciens 
ennemis ,  ôc  s'en  fit  de  nouveaux.  On 
lui  interdit  le  feu  &  Teau^  fes  biens 
furent  confifqués ,  8c  il  alla  vieillir  trifte- 
ment  dans  file  de  Sériphe. 

XXII.  Dans  ce  même  temps ,  le 
Préteur  Plauruis  Silvanus  précipita  fa 
femme  du  haut  de  fon  apparte- 
ment ,  fans  qu'on  en  ait  pu  favoir  la 
caufe.  Il  eft  traîné  devant  TEmpereur 
par  L.  Apronius ,  fon  beau-pere,  &  ré- 
pond d'un  air  troublé  ,  que  fon  époufe 
s'eil:  tuée  volontairement.  Se  qu'il  ignore 
les  circonllances  du  fait ,  parce  qu'il  étoit 
plongé  dans  le  fommeil.  Tibère  fe  tranf- 
porte  aullî-tot  chez  l'accufé  ,  vifite  la 
chambre,  &  y  découvre  des  traces  de  la 
réfiftance  d'Apronia  Se  des  efforts  pour 
fa  précipiter  :  il  rapporte  l'afiFaire  au  Sé- 
nat qui  nomme  des  Commiffaires.  Alors 
Urgulanie,  aïeule  de  Silvanus,  envoya 
tin  poignard  a  fon  petit-fils.  L'amitié  de 
l'Impératrice  pour  elle ,  porte  à ,  croire 
qiie  ce   fut   par  le  confeil    de   Tibère. 

C  V 
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folvcndas.  AIox  Nuinanrina  ,  prior  uxox 
ejus ,  acciifata  injeciffe  carminibus  ôc  ve- 
peficiis  vecordiam  marito  ,  infons  judi- 
catLir. 


XXIII.  h  demum  annus  popiiliim 
Romaniim  longo  adversùm  Numidam 
Tacfarinacem  bello  abfolvir.  Nam  priores 
duces  5  ubi  impetrando  triumphalium  in- 
fignia  fuffiœre  res  fuas  crediderant ,  hof- 
tem  omittebant  :  janique  très  laiireatre 
in  urbe  ftatnae ,  ôc  adhuc  rapcabat  Afri- 
cam  Tacfarinas ,  audus  Maurorum  auxi- 
liis  5  qui  Ptolom^o  Jubx  lilio  juventâ  in- 
curiofo  5  libertos  regios ,  ôc  fervilia  im- 
peria  bello  mutaverant.  Erat  illi  pn^da- 
rum  receptor ,  ac  focius  populandi ,  rex 
Garamantum  j  non  ut  cum  exercitu  ince- 
deret ,  fed  miiîis  levibus  copiis ,  quac  ex 
longinquo  in  majus  audiebantur  :  ipfa- 
qiie  è  provincia ,  ut  quis  fortunae  inops, 
moribus    turbidus    promptiùs   ruebant , 
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Silvanus ,  après  quelques  tentatives  ,  ne 
pouvant  fe  refondre  à  fe  fervir  de  ce- 
poignard  5  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Auiîi* 
tôt  après  fa  mort,  Numantina  ,  fa  pre- 
mière femme,  fut  accufée  de  l'avoir  rendu 
phrénédque  par  des  maléiices  &  des 
enchantemens  j  mais  les  Juges  la  décla- 
rèrent innocente. 

XXIIÏ.  Rome  fut  enRn  délivrée  cette 
année  de  la  guerre  que  Tacfarinas  nous 
faifoit  depuis  il  long-temps.  Nos  autres 
généraux  le  laiffoient  tranquille,  dès  qu'ils 
jugeoient  leurs  exploits  fuffifans  pour  ob- 
tenir les  ornemens  du  triomphe.  Déjà  dans 
Rome  trois  ftatues  couronnées  de  laurier; 
&  ce  brigand,  loin  de  renoncer  à  fes  rava- 
ges en  Afrique  ,  entraînoit  fous  fes  éten- 
dards tous  ceux  des  Maures  qui ,  pendant 
la  jeunefie  inappliquée  de  Ptolomée,  fils 
de  Juba  ,  préféroient  les  armes  à  la  honte 
de  ramper  en  efclaves  fous  les  affranchis 
du  Monarque.  Le  burin  fe  dépofoit  dans 
les  Etats  du  Roi  des  Garamantes.  Ce  Prin- 
ce pilloit  aulîi  lui-même ,  non  à  la  tète 
d'une  armée ,  m.ais  par  d^s  détachemens 
de  troupes  légères ,  &  la  renommée ,  dans 
Téloignement  ,  ne  manquoit  pas  d'en 
groflîr  le  nombre.  On  fe  précipitoit 
dans    le   parti   de   Tacfarinas ,  du  fein 

C  vj 
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quia  Ciufar  ,  poft  res  à  Blxfo  geflas  , 
qiicSi  nullis  ja'm  in  Africa  hoftibaSj  re- 
portari  Bonaiii  legionem  jairerat ,  nec 
Proconful  ejus  anni,  P.  Dolabella,  reri- 
nere  aiifus  erat ,  jutTa  Principis  magis 
quAm.  incerta  belli  meruens.. 


XXIV.   Igirur   Tacfarinas  ,  dirperfo 
rumore  rem  Romanam  aliis  qiioque  ab 
iiationibus    lacerari  ,     eoque    paulatim 
Africa  decedere  ,   ac  polTe  reliquos  cir- 
Gumveniri ,  fi  CLindti,  quibus  libertas  fer- 
vitio  pocior,  inciibuifTenr ,  auget   vires  , 
pofitifque   caftris   Thubufcuiii    oppidum 
circumlidet,.    At    Dolabella  ,    contrario 
quod  exac  militum ,  terrore  nominis  Ro- 
mani 5   ôc  quia  NumidiE  peditum  aciem 
ferre  nequeunt,  primo  fui  incefTu  folvit 
obfidium  ,  locorumque  opportuna  permu- 
nivit  :   fmiul    Principes    Mufulanorum , 
defedionem  cceptantes ,  fecuri  percutit. 
Dein  q[uia  pluribus   adversùm  Tacfari- 
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même  de  la  proviiice ,  d  proportion  qu'on 
étoi:  ou  plus  maltraite  de  la  fortune  ,  ou 
plus  fadieux.  Tibère  .depuis  lesfuccès  de 
Bléfus  y  regardant  l'Afrique  comme  dé- 
livrée de  £es  ennemis  ,  en  avoir  rappelé 
la  neuvien^e  légion,  &:  Dolabella  ,  Pro- 
coniul  de'  cette  année  ^  n'avoir  ofé  la 
retenir,  perfuadé  que  les  ordres  de  l'Em- 
pereur étoient  plus  a  redouter  que  les 
hafards  de  la  guerre.. 

XXiV.  Tacfarinas,  en  confequence ,. 
feme  le  bruit  ?>  que  Iqs  Romains  ne  font 
pas  moins  en  butte  aux  autres  nations  ; 
(]ue  c'eft  ce  qui  les  contraint  à  vuider 
infenfiblement  l'Afrique ,  Se  que  ce  qu'il 
en  refte  fuccombera  facilement  fous  les 
efforts  réunis  de  ceux  à  qui  la  liberté 
femble  préférable  à  la  fervitude  «.  Ses 
forces  s'accroilfenr  ;  il  conftruir  un  camp,, 
Ôc  forme  le  fiége  de  Tubufc.  Mais  Dola- 
bella n'eut  qu'à  fe  montrer  avec  ce  qu'il 
put  raffembler  de  troupes  :  la  terreur  du 
nom  Romain  délivra  la  place  j  d'ailleurs 
ks  Numides  ne  peuvent  fourenir  le  clioc 
de  l'infanterie.  Le  Proconftil  fortifie  les 
meilleurs  poftes  ,  Ôc  fait  couper  la  têce 
aux  principaux  dos  Mufulans  qui  tra- 
moienr  une  révolte.  L'expérience  de  tant  de. 
campagnes  contre  Tacfarinas  nous  avoit 
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natem  expeditioiiibus  cognitum  non  gravi 
nec  uno  incurfu  confectandum  hoftem 
vagum  y  exciro  cam  pepularibus  PvCge 
Proiema:o  ,  quatuor  agmina  parât ,  qux 
Legatis  ac  Tribunis  data  j  ôc  pra^dato- 
torias  manus  dele^ti  Màurorum  duxc:re  : 
ipfe  confukor  aderat  omnibus. 


XXV.  Nqc  multb  poft  adfertur  Numi- 
das  apud  caftellum  femirutum  ,  ab  ipfîs 
quondam  incenfum  ,  cui  nomeii  Auzea , 
pofitis  mapalibus  confedilfe  ;  fîfos  loco , 
quia  vaftis  circùm  faltibus  claudebatur. 
Tum  expeditiie  cohortes  ala^que  ,  quam 
in  partem  ducerentur  ignarx ,  cito  agmine 
rapiuntur  :  iimulque  cœptus  dies ,  ôc  con- 
centu  tubarum ,  ac  truci  clamore  aderant 
femifomnos  in  barbaros ,  pnrpeditis  Nu- 
midarum  equis .  aut  diverfos  paftus  per- 
errantibus.  Ab  Romanis  confertus  pedes , 
difpofitx  turmce  ,  cundta  prœlio  proviia  : 
hoftibus  contra    omnium  nefciis ,    non 
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appris  qu'un  ennemi  fans  celfe  errant, 
ne  pouvoir  être  réduit  par  une  armée 
pefante  qui  marche  en  un  leul  corps. 
On  mande  à  Ptolomée  de  venir  avec 
toutes  fes  troupes  :  l'armée  Romaine  eft 
divifée  en  quatre  corps ,  fous  la  conduite 
des  Lieutenans  ôc  des  Tribuns  :  l'élite 
des  Commandans  Numides  voltige  à  la 
tête  de  divers  pelotons  de  fourrageurs , 
&  le  Proconful ,  ame  de  l'entreprife , 
eil  préfent  à  tout. 

XXV.  On  apprend  bientôt  que  les 
Numides  ont  conftruit  leurs  cabanes 
vers  les  ruines  d'un  château  nommé  Au- 
zea,  brûlé  par  eux-mêmes  quelque  temps 
auparavant,  &  qu'ils  regardent  ce  pofte 
comme  bien  afïuré ,  parce  qu'il  étoit  envi- 
ronné de  vaftes  forêts.  Aulîi- tôt  les  cohortes 
légères  ôc  les  efcadrons  y  font  conduits 
précipitamment ,  fans  favoir  où  le  Géné- 
ral les  mené.  Au  point  du  jour,  les 
barbares  à  demi  plongés  dans  le  fom- 
meil ,  font  frappés  tout-a-coup  du  bruit 
des  trompettes  ôc  des  cris  de  l'ennemi. 
Les  chevaux  Numides  étoienr  au  piquet, 
ou  difperfés  dans  les  pâturages.  Du  côté 
des  Romains ,  des  bataillons  ferrés  ,  des 
efcadrons  en  ordre  ,  toutes  les  difpoli- 
rions  d'un  combat  :  de  celui  des  ennemis. 
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arma  ,  non  ordo  ,  non  confilium  j  fecî 
pecorum  modo  trahi,- occidi ,  capi.  In- 
fenfus  miles  memoriâ  laborum,  &  ad- 
versùm  eludenres  optatce  rories  pugnar  , 
fe  quifque  ulrione  &  fanguine  expie- 
banc.  Differrur  per  manipiilos ,  Tacfa- 
rinatem  omnes  nonim  tor  prceliis-confec- 
tarentar  :  ncii ,  niii  duce  interfetSto,  re- 
OLiiem  bedi  fore.  At  ille  ,  dejedtis  circiim 
flipatoribiis  y  vincfcoqiie  jam  niio  ,  &  effii- 
fîs  undique  Romanis ,  raendo  in  tela 
captivitatem  haud  inultâ  morte  effugir. 
Ifqae  finis  armis  impolitus. 


XXVI.  Dolabellx  petenti  abniiit  trium- 
plialia  Tiberius,  Sejano  tribuens  ne  Bl^- 
fî  5  avuncLiIi  ejus ,  laus  obfolefceret.  Sed 
neque  Bl^fus  ideb  illuflrior  ,  &  huic 
negatus  honor  gloriam  intendit.  Quippe 
minore  exercitu ,  infignîs  captivos ,  Cccdem 
ducis ,  beliique  confed:i  famam  depor- 
tarat.  Sequebantur  &  Garamantum  leg^ti. 
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point  d'armes,  point  de  rangs,  nulle  réfolii- 
tion  :  ils  ignorent  ce  qui  s'eft  fait,  &  ce  qui 
doi  t  fe  f  aire^  ce  font  de  vils  troupeaux  qu'on 
difperfe ,  qu'on  entraîne  Se  qu'on  égorge. 
Le  foldat  irrite  de  fes  fatigues ,  ne  peu- 
foit  qu'à  fe  baigner  dans  le  fang  d'un 
ennemi  qui  l'avoit  éludé  Ci  long-temps  : 
il  ne  s'occupoit  que  de  fa  propre  ven- 
geance ,  lorlqu'on  publie  dans  Iqs  rangs , 
que  >j  c*eft  Tacfarinas  qu'il  faut  pour- 
fuivre  :  tant  de  combats  ne  Tout  que  trop 
fait  connoîtrej  ia  mort  feule  peut  ter- 
miner la  guerre  ".  Les  gardes  de  ce  re- 
doutable chef  font  percés  autour  de  lui; 
fon  fils  eft  chargé  de  fers,  ôc  îui-mème 
eil  enveloppé  de  toutes  parts;, mais  se- 
lançant  au  milieu  des  traits ,  il  fauve  fa 
liberté,  Ôc  vend  chèrement  fa  vie.  Ainfi 
fut  pacifiée  l'Afrique. 

XXVL  Dolabeilâ  demandoit  les  or- 
nemens  du  triomphe  ;  Tibère  s'y  oppofli 
par  égard  pour  Séjan  :  il  auroit  cru  flé- 
trir les  lauriers  de  Bléfus  ,  oncle  du 
Miniflre.  Ce  refus  n'augmenta  point  la 
gloire  de  BJéfus ,  ôc  donna  plus  de  lufire 
a  celle  de  Dolabelia.  Avec  bien  moins  de 
troupes ,.  il  avoit  fait  des  captifs  de  dif- 
tinction  ,  tué  le  chef  des  ennemis  & 
terminé  la  guerre.  D'ailleul-s ,  il  amenoit 
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raro  in  urbe  vifi  ,  quos ,  Tacfarinate  ca:fo, 
percLilia  gens  ,  ôc  culpx  confcia  ,  ad  fatis- 
faciendum  populo  Roniano  miferat.  Co- 
gnitis  dehinc  Ptolomaei  per  id  belliim  flii- 
diis,  repetirus  ex  vetufto  mos ,  miirufque 
è  Senatoribus ,  qui  fcipionem  eburneum  , 
togam  pidam  ,  antiqua  patrum  munera , 
daret  ,  regemque  ôc  focium  atque  ami- 
cum  appellaret. 


XXVII.  Eadem  a'flate  mota  per  Ita- 
liam  fervilis  belli  femina  fors  oppreilit. 
Audor  tumultûs  T.  Ciirtifius ,  quondam 
prxrorix  cohortis  miles  ,  primo  cœdbas 
clandeftinis  apud  Brundirium  Se  circum- 
jeda  oppida ,  mox ,  pofitis  propalàm  li- 
bellis  5  ad  liberratem  vocabat  agreftia  per 
longinquos  falrus  &  ferocia  fervitia  :  cùm , 
veîut  munere  Deûm ,  très  biremes  adpu- 
Icre  ad  ufus  commeantium  illo  mari.  Et 
erat  iifdem  regionibus  Curtius  Lupus, 
Quœftor  5  cui  provincia  vetere  ex  more 
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avec  lui  à^s.  Ambaillicieurs  à^s  Gara- 
manres  :  fpedtacle  bien  rare  dans  Rome! 
Ces  peuples  confterncs  de  la  mort  de 
Tacfarinas ,  <S:  Tentant  leur  faute  ,  les  en- 
voyoient.  faire  .des  excufes  au  peuple 
Romain.  Les  Pères  fe  firent  rendre 
compte  du  zèle  que  Ptolomée  nous  avoit 
témoigné  dans  cette  guerre ,  &  rappelant 
en  fa  faveur  un  ufage  interrompu  depuis 
bien  long-temps  ,  ils  lui  firent  porter  par 
un  Sénateur  un  fceptre  d'ivoire  avec  une 
robe  triomphale ,  &  lui  confirmèrent  les 
titres  de  Roi ,  d'ami  &  d'allié  du  peuple 
Romain. 

XXVI L  Ce  même  été  ,  un  heureux 
hafard  étouifa  les  femences  d'une  guerre 
fervile  en  Italie.  L'auteur  du  trouble 
étoit  un  ancien  foldat  d'une  cohorte  Pré- 
torienne, nommé  Titus  Curtifius.  Il  avoir 
d'abord  tenu  àç^s  alfeniblées  fecreres  à 
Brindes  &:  dans  \q-^  villes  des  environs  j 
enfuite  il  invita  publiquement  à  la  liberté, 
par  des  placards ,  les  efclaves  auxquels 
l'éloignement  du  commerce  des  hommes 
&ies  travaux 'de  la  campagne  infpi- 
roient  l'indépendance.  Sur  ces  entrefai- 
tes, comme  par  un  coup  de  la  Provi- 
dence ,  trois  galères  dellinées  au  tranfport 
des  troupes  ^^  abordèrent  â  cette  cote.  Le 
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Cales  eveneiTit.  Is ,  difpofîrâ  daiiiariorurrf 
copia,  cœpraiitem  mm  maxime  conju- 
rdrionem  disjecir.  MifFLifoue  à  Cxfare 
properc  Statins,  Tribunus ,  cùm  valida 
manu ,  ducem  ipfum  6c  proximos  aiida^ 
tix  m  urbem  traxit ,  jam  rrepidam  ob 
mulàtudinem  familiarum  ,  quar  glifcebat 
immensùm  ,  minore    in  dies  plcbe  in- 


genuâ* 


XXVilî.  lifdem  Confulibus  ,  mife- 
i'iariim  ac  fxvirix  exemplum  atrox,  reus 
parer,  accufaror  filius,  (  nomen  utrique 
Vibius  Serenus)  in  Senatum  indudi  func. 
Àb  exlllio  retradus ,  illuvie  ac  fqualore 
obficits,&  tune  carenâvindcus,  crante  filio, 
pater  :  paratus  adolefcens  mulcis  mun- 
ditiis,  aîacri  vulru  :  flrudtas  Principi  infi- 
dias,  miiios  in  Galiiam  conci tores  belli, 
index  idem  &  teftis  dicebat  ,  adneéle- 
barque  Cxciliuni  Cornutum  Prxtorium 
miniilraviire  pecuniam  :  qui  r^edio  cura- 
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Quefteur  Curtius  Lupus  a  qui ,  luivant 
rancien  ufage,  étoit  échue  l'intendance 
des  forets  ôc  des  pâturages ,  s'y  rrouvoit 
auffi.  Il  fe  met  à  la  tète  des  Ibldats  de 
marine,  ôc  dilîipe  la  conjuration  au  mo- 
ment où  elle  étoit  fur  le  point  d'éclater. 
Le  Tribun  Statius  dépêché  par  l'Empe- 
reur 5  avec  un  bon  corps  de  troupes ,  fe 
fai(it  du  chef  &  de  fes  partifans  les  plus 
déterminés  ,  qu'il  conduiiit  à  Rome.  La 
confternation  régnoit  déjà  dans  la  capi- 
tale y  VU  quç   le  nombre  des»  efciaves  y 
croifloit  à  l'infini ,  tandis  que  celui  des 
perfonnes  libres  y  dimunuoit. 

XXVill.    Sous  les    mêmes  Confuis, 
un  père  ôc  un  fils  ,  le  premier  accufé ,  le 
fécond  accufateur ,  comparurent  enfem- 
ble  devant  le  Sénat  :  exemple  atroce  des 
malheurs  ôc  des  cruautés  de  ce   fîecle  j 
tous  les  deux  fe  noriimoient  Vibius  Se- 
renus.  Le  vieillard  arraché  de  l'exil ,  dé- 
figuré, prefque  nud  ,  étoit  chargé  de  fers  • 
le  jeune  homme  richement  paré  ,  tout  à 
la  fois   dénonciateur   ôc    témoin ,  foute- 
noit  d'un  air  joyeux  que  fon  père  avoit 
confpiré  contre  le   Prince ,  &   tenté  de, 
foulever   les   Gaules   par  fes  émilTaires, 
Jl  ajoucoin  que  Céciiius  Cornucus  ,-  an- 
cien Préteur  ,  avoit  fourni  l'argent.  Ceci-- 
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mm  j  Se  quia  periciilum  pro  exitio  habe- 
batiir  ,  mortem  in  fe  feftinavit.  At  con* 
trà  reus  ,  nihil  iiiirracfto  animo ,  obversus 
ia  fiiium  ,  quatere  vilicula ,  vocare  ulto- 
res  Deos  uc  fibi  quidem  redderent  exfl- 
lium  ,  ubi  procul  tali  more  ageret  ;  R- 
lium  aiitem  quandoque  fupplicia  feque- 
rentiir.  Adfeverabatqiie  innocentem  Cor- 
nucLim  ,  ôc  falia  exterritum  :  idque  facile 
intelle6tu  ,  Ci  proderencur  alii  :  non  enim 
fe  cxdem  Prmcipis  &  res  novas  unt> 
focio  cogiraife. 


XXIX.  Tnm  accufator  Cn.  Lentulum 
&  Seium  Tuberonem  noniinac ,  magno 
pudore  Ca:faris ,  cùm  primores  civiratîs , 
intimi  ipfius  amici  ,  LentuUis  fenectucis 
extremc-e ,  Tubero  defedto  corpore  ,  ru- 
muleùs  hoflilis  ,  &  turbandx  Reipii- 
blicas  arcelTerentLir.  Sed  hi  quidem  rbatim 
exempti.  In  patrem  ex  fervis  qua:hcurn  j 
ôc  quxftio  adverfa  accufacori   fuit  :  qui 
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lius,  afin  de  couper  court:  aux  inquiétu- 
des ,  &:  fâchant  que  tout  accufé  palloit 
pour  condamné  ,  fe  hâta  de  fe  donner  la 
mort.   Vibius  ne  perdit  point  courage  : 
fe  tournant  du  coté  de   fon  fils,  ôc  fe- 
couant  fes  chaînes  ,  il  conjura  les  Dieux 
de  l'éloigner  des  lieux  où  l'on  ourrageoit 
ainfi  la  Nature  ,  de   lui  rendre  fon  exil , 
&:  de  manifefier  tôt  ou  tard  leur  judice 
par  le  luppiice  d'un  ingrat,  il  proteftoit 
de  l'innocence  de  Cornucus  :  j>  Les  men- 
fonges  accumulés  contre  lui  l'ont  effrayé ,  , 
difoit-il^  mais  la  vérité  fe  manifeilera ,  fi 
Von  nous  ailigne  des  complices  ;  car  Qnnn, 
je    n'aurai  pas  entrepris  ,    moi  fécond , 
de  tuer    le   Prince,    ôc    de  bouleverler 
'l'Empire. 

XXIX.  Alors  le  délateur  nomma  Cn. 
Lentulus  ôc  Seius  Tubero  :  l'Empereur 
ne  put   s'empêcher    d'en   rougir.    Ceux 
qu'on   accufoit   de  vouloir  fouîever  les 
Barbares  ôc  renverfer  l'Etat,  étoient  deux 
des  principaux  de  Rom3  ,  les  plus  intimes 
amis   du    Prince  j   Lentulus    touchant  à 
l'extrémité  de  fa  carrière,   Tuberon  ac- 
cablé d'infirmités  :  aufiî  furent-ils  déchar- 
gés fur  le  champ  ^  mais  on  mit  à  la  tor- 
ture les  efclaves  du  père  :  il  n*en  réfulta 
jrien  que  contre  le  fils,  qui  ,  vexé  de 
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fcelere  vecors ,  fimul  vulgi  rumore  ter- 
rirus  ,  robur  ôc  faxum  ,  aut  parricidarum 
pœnas  minitantium  ,  celîit  urbe ,  ac  re- 
tra(5tus  R.avenna  exeqiii  accufationem 
adjgitur  -,  non  ocultanre  Tiberio  verus 
odium  3  adversùs  exfulem  Serenum  :  nam 
poft  damnatum  Libonem ,  milTis  ad  Cx- 
farem  ikteris  exprobraverat  fiium  tantum 
ftudium  line  frudii  fuiffe  j  addideratque 
quxdam  contumaciùs ,  quàm  tutum  apud 
aures  fiiperbas  Se  offenfioni  proniores. 
Ea  Cnefar  o6lo  poft  annos  retulit ,  mé- 
dium tempus  varié  arguens  j  etiamiî 
tormenta,  pervicaciâ  Servorum,  contra 
eveniirenr, 

XXX.  Didis  dein  fententiis  ,  ut  Se- 
renus  more  major um  punir etiir  ,  quo 
moUiret  invidiam  interceilir.  Gallus  Afi- 
nius  Gyaro  aut  Donusâ  claudendum  cen- 
fere  :  id  quoque  afpernatus  eft,  egenam 
aqua:  utramque  infulam  referens,  dan- 
dofque  viras  ufus ,  cui  vita  concederetur  ; 
ira    Serenus  Amorgum    reportatur.  Et, 

remords , 


A^tnalesdeTacite,  LlY.ïV.      71 

-remords  ,  intimidé  des  bruits  qu'on  ailoit 
le  mettre  au  cachot ,  le  précipiter  du  roc 
Tarpeïen,  ou  lui  faire  lubir  le  fupplice 
des  parricides ,  fe  fauva  de  Rome.  On 
l'atteignit  à  Raveniie  d'où  il  fut  ramené 
par  force ,  Ôc  contraint  à  pourfuivre 
l'accufation  ^  car  Tibère  ne  caciioit  pas 
la  haine  qu'il  portoit  depuis  long-temps 
à  l'accufé.  £n  effet,  Vibms  ,  le  Père, 
s*étoit  plaint  par  écrit  à  l'Empereur 
d'avoir  perdu  le  fruit  de  fon  zèle  à  faire 
condamner  Libon  :  il  y  avoir  ajouté 
même  de  ces  traits  piquans  que  n'oublient 
jamais  des  oreilles  fenlibles  &  trop  faci- 
les à  bleiïer.  Tibère  rappeloit  ce  crime 
au  bout  de  huit  ans  ,  en  y  joignant 
ceux  qu'on  avoit  attribués  depuis  à  Vi- 
bius ,  quoique  démentis  par  la  conJftance 
de  {qs  efclaves. 

XXX.  Lorfqu'on  en  vint  aux  avis  , 
l'Empereur  fentant  que  l'affaire  n'étoit 
déjà  que  trop  odieufe ,  déclara  qu'il  ne 
vouloir  pas  que  Vibius  fut  battu  de 
verges  ôc  mis  a  mort.  Gallus  Afinius 
opinoit  qu  on  l'enfermât  du  moins  dans 
l'île  de  Gyare  ou  de  Donufe.  »  Ces 
de ux^  lies  manquent  d'eau,  reprit  l'Em.- 
^ereur  j  lorfque  nous  accordons  là  vie 
a  quelqu'un ,  laillons-lui  les  moyens  de 
Tome  IL  l) 
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quia  CornutLis  fua  niaiiii  ceciderat ,  ac- 
tiiin  de  pra:miis  accufaroriim  abolendis, 
il  quis  majeftatis  poftalatus,  ante  per- 
fectum  JLidicium,  fe  ipfe  vitâ  privaviflet; 
ibatLirque  in  eam  fententiam  ,  ni  durius 
concraque  morem  fiuim  palàni  pro  accii- 
faroribus  Cc\;far  ,  inriuas  leges ,  Rempu- 
blicam  in  prcecipiti  conqiieftas  elfet  :  fub- 
vercerenc  potiùs  jura,  quàm  cuftodes  eo- 
ram  amoverent.  Sic  delatores ,  genus  lio- 
minum  publico  exicio  repertum ,  Se  pœnis 
quidem  nunquam  fanis  cocrcitum,  per 
prxmia  eliciebantur. 


XXXI.  His  tam  adfiduis  tamque 
mœftis  modica  loztitia  inrerjicitur  _,  quod 
C.Cominium,  Equitem  Romanum ,  pro- 
broli  in  fe  carminis  convictum ,  Caviar 
precibus  fratris ,  qui  Senator  erat,  concef- 
lîr.  Qiib  magis  mirum  habebatur,  gnaruni 
meiiomm,  ôc  quor  fama  clementiam  fe- 
queretur  ,  trilliora   malle  :  neque  enim 
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vivre  «.  Vibius  fut  donc  ramené  dans 
l'île  d' A  morgue.  A  Toccafion  de  Cornu- 
tas  qui  s'étoit  tué  volontairement  ,  ou 
demanda  s'il  étoit  dû  des  recompenfes 
aux  délateurs  ,  lorfque  celui  qu'ils  accu- 
foient  de  leze-majefté,  avoit  difpofé  de  lui- 
même  avant  la  déciiion  du  procès.  Les 
Sénateurs  penchoient  vers  la  négative  : 
Tibère  s'expliqua  nettement  contre  fon 
ordinaire ,  &  prenant  le  parti  des  déla- 
teurs ,  il  fe  plaignit  durement  que  ce 
feroit  anéantir  les  loix  ,  ôc  mettre  la  Ré- 
publique fur  le  bord  du  précipice  :  »  fup- 
primez  plutôt  la  juftice  ,  que  de  la  priver 
de  fon  appui  «.  Ainfi  les  délateurs ,  ce 
fléau  fufcité  pour  la  perte  de  l'état,  Se 
que  jamais  aucun  fupplice  n'a  totalement 
reprimés ,  furent  encore  amorcés  par  l'ef- 
poir  dos  recompenfes. 

XXXI.  Entre  tant  de  fcenes  fi  tragi- 
ques fe  place  un  événement  qui  caufa 
quelque  joie.  C.  Cominius,  Chevalier 
Romain  ,  convaincu  d'avoir  compofé 
des  vers  contre  l'Empereur  ,  obtint  fa 
grâce  fur  les  inftances  de  fon  frère  qui 
étoit  Sénateur,  lien  parut  plus  étonnant 
que  Tibère ,  en  état  de  choifir  le  meilleur 
parti,  ôc  d'apprécier  la  gloire  attachée  a 
la  clémence ,  aimât  mieux  être  cruel.  Eu 

Dij 
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focordia  p.eccabac  j  nec  occukum  eft 
.quando  ex  verkate,  quando  adumbratâ 
Ixtkiâ  3  -ta-da  Imperatoriim  celebrentur  < 
quin  ipfe  compoiitiis  alias ,  &  velut  ekic- 
.tantuim  verborum,  fokiriùs  promptiùfqiiç 
^loquebaCLir ,  quoties  fubveniret.  At  P. 
SuiHum  5  Quctftorem  quondam  Germa'- 
nici  _,  cùm  Italiâ  arceretur  ,  conviens 
pecuniam  ob  rem  judicandam  cepifTe,  amc» 
vendum  in  infulam  cenfuit  j  tantâ  conten- 
tione  animi ,  -iit  Se  jurando  obftringeret 
è  RepLibHcâ  id  efTe.  Quod ,  afperè  accep- 
nim  ad  prcefens ,  mox  in  laiidem  vertit^ 
regreiïb  SuiUo  :  quem  vidir  feqiiens  a:tas 
praepotentem ,  venalem ,  ôc  Claudii  Prii> 
cipis  amicitiâ  diù  profperè,  niinquam 
benè  ufum.  Eadem  pœna  in  Catum  Fir- 
miam ,  Senatorem ,  ftatiiitur  ,  ranquam 
fallis  maieftatis  crimiiiibiis  fororem  peti- 
viiTet.  Catus ,  ut  retuli ,  Libonem  inlexe- 
txt  inlidiis  ,  deindc  indicio  perculerat, 
Ejus  openx  memor  Tiberiiis ,  fed  aUa 
prn^tendens  ,,    cxfiluim    deprecatus    eft  j 
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effet  les  fautes  de  ce  Prince  ne  venoienc 
jamais  d*iin  manque  de  lumières;  d'ail- 
leurs ,  quand  on  vante  les  allions  du 
Souverain  ,  la  différence  eft  fi  frappante 
entre  la  joie  qu'on  affeâre ,  ou  celle  qu'on 
éprouve  réellement.  Bien  plus ,  ce  mêm.e 
Tibère  ,  fi  renfermé  dans  lui-même ,  de 
la  bouche  duquel  les  paroles  fembloienc 
forcir  avec  peine,  s'exprinioit  d'une  ma-^ 
niere  libr^  Ôc  naturelle  cliaque  fois  qu'il 
voulcit  oblif^er.  Les  Sénateurs  ayant 
convaincu  P,  Suilius ,  ancien  Queileur  de 
Germanicus  ,  d'avoir  reçu  de  l'argent 
pour  la  dcciiion  d'un  procès ,  fe  conten- 
toient  de  le  bannir;  l'Empereur  déclara 
qu'il  le  falloît  enfermer  dans  une  île  ,  & 
foutint  fon  avis  avec  tant  de  véhémence, 
qu'il  jura  qu'on  ne  pouvoit  s'en  écarter 
fans  nuire  à  la  République.  Cette  fermeté 
dont  on-  fut  choqué  pour  lors,  tourna 
dans  la  fuite  à  la  gloire  du  Prince  ;  car 
Page  fui  vaut  vit  le  même  Suilius  revenu-' 
ei'exil ,  s'élever  au  deffiis  des  loix  ,  fe- 
vendre  au  plus  offrant,  jouir  long-temps 
de  la  fiiveur  de  Claude  ,  êc  nen  jamais 
faire  un  bon  ufa^^e.  Les  Pères  exiloient 
auiîi  Firmius  Catus ,  comme  ayant  fauife^ 
ment  accufé  fa  fœur  du  crime  de  leze-- 
majefté,  Catus  5  ainfi  que  je  l'ai  rapporté  j; 
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quomiuùs  Senaru  pellerecur  non  obflitlt. 


XXXII.  Pleraque  eorum  qu^e  retufi  ^^ 
qiicieque  referam ,  parva  forfitan  &  levia 
memoratu  videri  non  nefcius  fam  :  fed 
nemo  Annales  noftros  cum  fcriptura  eo- 
Tum  contenderit ,  qui  veteres  populi  Ro- 
mani res  compofuêre.  Ingentiailli  bella, 
expugnariones  urbium ,  fufos  captofque 
Reges  j  aiit  fi  qnando  ad  inrerna  prxver- 
terenr,  difcordias  Confulum  adversum 
Tribunos ,  agrariâs  frumentariafveleges, 
plebis  êc  opcimatium  certamina,  libéra 
egreiïli  memorabant.  Nobis  in  arto ,  6c 
ingloriiis  labor.  Immota  quippc  aiir  mo- 
dicè  lace  (îi ta  pax ,  mœftce  urbis  res ,  ôc 
Princeps  proferendi  imperii  inciiriofus 
erac.  Non  tamen  fine  ufii  fiierit  inrrofpi- 
cere  illa  primo  afpedu  levia ,  ex  quîs 
magnarum  ilvpè  rerum  motus  oriuntur. 
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avoit  fait  tomber  Libon  dans  le  piège  j 
&  confommé  la  perte  de  ce  jeune  infor- 
tuné en  le  dénonçant.  Tibère j  pour  re- 
connoître  un  tel  fervice ,  obtint ,  fous 
d'autres  prétextes ,  que  Catus  feroit  feu- 
lement rayé  du  nombre  des  Sénateurs. 

XXXII.  Je  n'ignore  pas  que  la  plu- 
part de  ces  faits  <3c  de  ceux  que  je  rap- 
porterai dans  la  fuite  ,  paroitront  d'une 
légère  importance  &  peu  dignes  de  paifer 
a  la  poftérité  :  mais  qui  fera  jamais  tenté 
de  comparer  nos  Annales  aux  Hiftoires 
de  l'ancienne  République?  Les  Ecrivains 
d'alors  mettoient  fous  les  yeux  du  lec- 
teur 5  de  grandes  guerres ,  des  prifes  de 
villes  5  des  Rois  vaincus  &  mis  aux  fers^ 
ou  donnant  un  libre  effort  à  leur  plume 
fur  les  affaires  du  dedans ,  ils  peignoient 
les  diffenfions  des  Confuls  avec  les  Tri- 
buns ,  les  loix  fur  la  diftribution  des 
terii-es  &  des  grains  ,  les  démêlés  du 
Peuple  <?c  de  la  NobîefTe.  Nulle  glon-e 
au  contraire  pour  moi  dans  les  bornes  ou 
je  fuis  relferré  :  un  calme  abfolu  dans 
l'Etat  entier,  ou  des  mouvemens  li  lé- 
gers qu'ils  fe  fentoient  àpeine,  une  morne 
rrifteife  dans  la  ville ,  nul  fouci  de  la  part 
du  Prince  de  reculer  les  bornes  de  l'Em-- 
pire.  Néanmoins   il   ne  fera  pas  inutile 
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X  X  X 1 1  î.   Nam  canotas  nation  es  &. 
iirbes   populus,    aut  primores,  aut  fin- 
guli  reguntj    deleda  ex  his  ôc  confti- 
tuta   Reipiiblicac   forma   lauciari   faciliùs 
quàm  evenire  ;  vel  fi  evenit ,  haud  diii- 
turna  efiTe  pcteft.  Igitur ,  ut  olim   plèbe 
valida,  vel  cùm  Patres  pollerent,  nof- 
cenda    vulgi    natura ,    &  quibus  modis 
temperanter    habereturj    Senatûfque  ôc 
Optimatium  ingénia  qui  maxime  perdidi- 
ceranr  ,  callidi  remporum   ôc   fapi entes 
credebantur  :  fie  converfo   ftatu,  neque 
aliâ  re  Romana  qiùm  fi  unus  imperitec, 
hi£C  conquiri  tradique  in  rem  fuerit  :  quia 
pauci  prudentiâ  honefta  ab  detericribus , 
utilia  ab  noxiis  difcernunt ,   plures  alio- 
rum  eventis  docentur  :  c^eterùm ,  ut  pro- 
fiitura  j  ira  minimum  oblectationis  adfe- 
runt  :  nam  fitus  geutium ,  varietates  prœ- 
liorum  3  clari  ducum  exitus ,  retinent  ac 
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d'approfondir  des^  faits  ,  médiocres  au 
piHuiiier  coup -d'oeil  ,  mais  qui  donnent 
louvent  le  branle  aux  grands  événe- 
mens. 

XXXIII.  Dans  toutes  les  villes  <Sc  les 
H-ations ,  le  pouvoir  eft  entre  les  mains 
des  grands,  ou  du  peuple,  ou  d'un  feuf 
Peut-être  defireroit-on  de  réunir  enfem 
.ble  ce  que  ces  trois  gouvernemens  ont  de 
meilleur.  Mais  fuppofé  qu'on  parvînt  à 
former  une  telle  République,  elle  ne 
pourroit  fubfiiler  long-t^mps.  Lorfque  le 
Peuple  ôc  le  Sénat-  balançoient  entr'eux 
l'autorité  parmi  nous ,  il  étoit  important 
d'étudier  le  caradere  de  la  multitude  , 
&  les  relforts  propres  à  la  contenir,  Se  1  ou 
ne  méritoic  k  nom  de  fage  ôc  d'habile 
politioAie  qu'autant  qu'on,  s'étoit  aulîî  mis- 
ait fait  du  génie  des  Sénateurs-  Ôc  des 
Grands.  Mais  Rome,  depuis  la  révolu- 
tion ,  ne  différant  prefque  plus  d'un  état 
monarchique,  il  eil  bon  de  rechercher 
ces  menus  détails  ôc  de  les  tranfmettre- 
à  la  poftérité  ;  car  la^  prudence  enfeigne  à  - 
bien  peu  d'hommes  à  difcerner  immé- 
diatement le  vice  ôc  la  vertu,  ce  qui 
}^ut:  être  avantageux,  ou  nuifible.  Tous 
hs  autres  ne  s'mftruifent  que  par  les. 
exemples    d'aiitrui   i  néanmoins    il   ces 
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redintegrant  legentiumaninium  :  nosfa^va 
jufTa,  continuas  accufationes,  fallaces  ami-^ 
citias  5  perniciem  innocentium  ,  ôc  eafdeni 
exitu  cauffas  conjangimus  ;  obvia  rerunj 
(imilitudine  Se  fatietate.  Tum  qubd  anti 
qiiis  fcriptoribus  rarus  obtredtator  ,  neque 
refert  cujufquam  Punicas  Romanafve 
acies  l^tiùs  extuleris  :  at  multorum  qui , 
Tiberio  régnante  ,  pœnam  vel  infamiam 
fubiêre,  pofteri  manent  :  utque  familix 
ipfae  jam  extindtae  fint  ;  reperies  qui ,  ob 
fimilitudinem  morum,  aliéna  malefa6ta 
fibi  objedari  putent  :  etiam  gloria  ac  vir- 
tus  infenfos  habetj  ut  nimis  ex  propin- 
quo  diverfa  arguens.  Sed  ad  incœpta  pe- 
deo. 


XXXlV.CornelioCofTojAflnioAgnppâ 
Confulibus,  Cremutius  Cordus  poftulatur 
noYO  ac  tuac  primùm  audito  crimiiie> 
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fortes  d'ccrits  font  utiles ,  j'avoue  qu'ils 
ne  font  rien  moins  qu'amufans.  La  poli- 
non  des   peuples  divers ,  la  variété   des 
combats  ,   les  fuccès  éclatans  des  C/cnc- 
raux  fixent  le  ledeur ,  piquent  fa  curio- 
fité  ;    mais  des    ordres  tyranniques  ,  des 
délations  continuelles  ,  des  amitiés  per- 
fides 5  des  caufes  femblables  fuivies  d'ef- 
fets toujours  les   mêmes  j   tels  font  les 
objets  uniformes  &  rebutans  qui  s'offrent 
fans  ceife  à   ma  plume.  Ajoutez  à  cela 
que  peu  de  gens  font  tentés  de  critiquer 
les  anciens.  Qu'importe  aujourd'hui  que 
ces  auteurs ,  dans  le  récit  d'une  bataille , 
ayent  paru  s'intéreiler  pour  Carthage  ou 
pour  Rome  ?  Mais  les  fcélérats  qui  ont 
été  diffamés  ou  punis  de  mort  fous  Ti- 
bère ,  ont   parmi  nous  des  defcendans  : 
&  quand  ils  n'en  auroient  pas ,  combien' 
de  gens  leur  relfemblent  trop  pour  ne  pas 
croire  qu'on  les  a  voulu  peindre  fous  des 
noms  empruntés  ?  11  n'eft  pas  jufqu'à  la 
gloire  ôc  ^  h  vertu  qui  ,  dans  ce  rap- 
proché 5  ne  nous  fufcitent  des  ennemis , 
à  caufe    du    contrafte    avec  les    mœurs 
préfentes.  Reprenons  notre  fujet. 

XXXiy.  Sous  le  Confulac  de  Cor- 
neUus  Colfus  ôc  d'Afinius  Agrippa  , 
Cremutius  Cordus  fut  accufé  d'un  crime 
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quod,  editis   Annalibus,  laudatoque  M. 
Eriito ,  CCa/TiLim  Romanorum  ultimum 
dixiflet.  Accufabant  Satrius  Secundus  ôc 
Pinarius  Natta  ,  Sejani  clientes  :  id  perni- 
ciabile  reo ,  ôc  Cxfar  truci  viiltu  defen- 
fionem  accipiens  :  quam  Cremutius  ,  re- 
linquendcE  vitac  certiis ,  in  hune  modum 
exorfus  eft  :  Verba  mea ,  P.  C.  arguuntur  ;. 
adeo  faâtonim  innocens  fum.  Sed  neque 
Iiaec  in  Principem  ,.  aut Principis  parentem , 
quos  lex  majeftatis  ampledtitur.  Brutunr 
ôc  Caflium  laudàvifTe  dicor,  quorum  res 
geftas  cùm.  plurimi  compofuerint ,  nemo 
fine  honore  memoravit.  Titus  Livius ,  elo- 
quentix  ac fidei  pra:clarus in  primis,  Cn. 
Pompeium  tantis  laudibuis  tuKt ,  ut  Pom- 
peianum  eum  Auguftus  appellaret  :  neque. 
id  amicitice    eorum   offecit.   Scipionem^ 
Afranium  ,  hune  ipfum  Caiïium  ,  hune 
'  Brutum ,  nufquam  latrones  Se  parricidas 
(quaî  nunc  vocabula  imponuntur)  fxpè  ut. 
iulignîs.  viros  nominac   Afniii  Polhonis 
fcri[ua  egregiam  eorum  me.moriam  trar- 
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înoui  jiifqu'alors  &  d'une  efpece  nouvelle  j 
c^étoic  d'avoir  publié  des  Annales  dans 
lefquelles  Brutus  éroic  loué,  &  CaiÏÏus 
nommé  le  dernier  des  Romains.  Les  dcla- 
lateurs  étoient  Satrius  Secundus  &c  Pina- 
rius  Natta,  deux  créatures  de  Séjan ,  ce  qui, 
joint  à  l'air  courroucé  dont  Tibère  écou- 
toit  l'acculé  ,  rendoit  fa  perte  inévitable. 
Cremutius,  réfolu  de  quitter  la  vie,  haran- 
gua de  la.  forte  :  >î  Des  paroles  font  tout 
ce  qu'on  vous  défère  contre  moi,  P.  C.,^ 
tant  mes  a6tions  font  irréprochables  ! 
encore  cqs  paroles  ne  regardent-elles  ni 
l'Empereur  ni  fa  mère,  feuls  compris  dans 
la  loi  de  leze-majefté.  J'ai  loué  ,  dit-on  , 
Brutus  &  Calîius ,  dont  beaucoup  d'Hiftor 
riens  ont  rapporté  les  faits ,  &  qu'aucimn'a 
nommés  fans  éloges. Tite  Live,  le  plus  éîo- 
qjuent  &  le  plus  fidèle  de  tous ,  a  tant  pro- 
digué de  louanges  à  Pompée  ,  qu'Augufle. 
le  furnommoit  le  Pompéien-;  cependant 
leur  amitié  n'en  fut  point  altérée.  Cet 
immortel'  écrivain  a  fouvenr  nommé 
comme  des  perfonnages  illuftres,  Scipion, 
Afranius ,  Brutus  même  &  Calîius  ;  &. 
jamais  il  ne  les  a  qualifiés,  de  brigands 
6c  de  parricides ,  comme  on  fait  aujour- 
d'^hui.  Pollion  qui  a  tranfmis  leur  mé- 
moire,  à.  la.  poilérité^,  MelTak  qui   fe. 


y 


^6      C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  ly. 

diint  5  Meflala  Corvinns  Imperatorem 
fuum  Calîuim  priiedicabat  :  ôc  uterqiie 
opibufque  atqiie  honoribus  pervigucre. 
Marci  Ciceronis  libro ,  quo  Caronem 
coelo  icquavir ,  quid  aliud  Didator  Cx- 
far  5  qiiàm  refcriptâ  oratione  ,  veliit  apud 
judices  refpondit  ?  Antonii  epiftolcc ,  Bruti 
conciones ,  falfa  quidem  in  Auguftunii 
probra ,  fed  multa  cum  acerbirate  habent  : 
carmina  Bibaculi  ôc  Catulli ,  referta  con- 
tumeliis  Ca^farum  leguntur  j  ùd  ipfe  di- 
vas Julius,  ipfe  divus  Auguftus,  &tLilère 
ifta  ôc  reliquêre  ;  haud  facile  dixerim  , 
moderatione  magis  an  fapientiâ  :  namque 
fpreta  exolefcunt  y  Ci  irafcare  ,  adgnita 
videntur. 

XXXV.  Non  arcingo  Grxcos ,  quorum 
non  modo  libertas ,  etiam  libido  impu- 
nita  :  aut  iî  quis  advertit ,  dictis  dicla 
ultus  eft.  Sed  maxime  folutum ,  de  fine 
obtredtatore  fuit  ,  prodere  de  iis  quos 
mors  odio  aut  gratix  exeniiifet.  Num 
cum  armatis  Cafïïo  ôc  Briito  ^  ac  Philip- 
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vanroic  d'avoir  fervi  fous  Caffiiis  ,  ont 
été  comblés  d'honneurs  &  de  richelFes 
par  Augufte.  Ciceron  avoit  élevé  Caton 
jufqu'au  Ciel  dans  un  de  cTes  Livres  : 
Jules  Célar ,  alors  Didateur ,  y  répondit 
par  un  autre  livre  :,  fe  contentant  d'en 
appelier  au  jugement  du  public.  Les 
Lettres  d'Antoine  ôc  les  harangues  de 
Brutus  font  pleines  de  traits  ,  injuftes 
fans  doute,  mais  fortpiquans  ,  contre  Au- 
gufte.  On  lit  encore  aujourd'hui  les  vers 
de  Bibaculus  de  de  Catulle,  quoique 
très-injurieux  aux  Céfars.  Le  divin  Jules 
Se  le  divin  Augufte  ont  toléré  tous  ces 
libelles  j  ils  les  ont  laiffé  fubfifler ,  par 
politique  peut-être  encore  plus  que  par 
modération  ;  car  le  mépris  fait  tomber 
une  injure  ;  aulieu  que  s'en  oiFenfer,  c'eit 
avouer  qu'on   la  mérite. 

XXXV.  Je  m'abftiendrai  de  citer  les 
Grecs.  Chez  eux  non-feulement  la  liberté^ 
mais  la  licence  même  étoit  impunie,  fi  quel* 
qu'un  fe  vengeoit  d'une  fatyre,  c'étoit 
par  une  autre  fatyre.  Mais  rien  de  fl 
permis  jufquà  ce  jour,  rien  de  moins 
fujet  à  la  cenfure ,  que  de  parler  de 
ceux  que  la  mort  a  fouiliraits  a  tous 
les  déguifemens  de  la  haine   ôc  de  la 
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penfes  campos  obtinentibus  ,  belli  civilis- 
caufsâ  5  populum  per  conciones  rncendo  ? 
an  illi  quidem  fexagefimum  ance  aiinum 
perempri ,  quomodb  iiTiaginibus  fuis  nof- 
cunrur,  qiias  nec  vi6tor  quidem  abolevity 
fie  partem  memoria:  apud  fcriptores  reci- 
nent  ?  Suum  cuique  decus  pofleriras  re- 
pendit :  nec  deerunt ,  ij  danniatio  ingruit» 
qui  non  modo  Caflii  ôc  Bruti ,  fed  eciam. 
meî  meminerint.  EgreflTus  dein  Senatu ,. 
vitam  abftinentiâ  iînivit  ilibros  per  édiles 
cremandos  cenfuère  Patres  j  fed  manfe- 
runt  occultati  &  editi.  Qub  magis  focor- 
diam  eorum  inridere  libet ,  qui  priEfenti 
potejitiâ  credunt  extingui  pofTe  etiam  fe- 
quentis  a^vi  memoriam.  Nam  conn*a  , 
punitis  ingeniis  glifcit  auétoritas  :  neque 
aliud  externi  Reges ,  aut  qui  eadem  fa:- 
vitiâ  ufi  funt ,  nifî  dedecus  fibi  ,  atquo 
iliis  gloriam  peperêre.. 
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flatterie.  5>  Ai-je  harangué  le  peuple  pour 
Tentraîner  à  la  guerre  civile,  dans  [qs 
plaines  de  Philippe,  fous  les  étendards 
de  Brutus  ôc  de  Calîius?  Ces  grands 
hommes  font  morts  depuis  plus  de  foi- 
xante  ans  j  mais  nous  les  connoiiTons 
encore  par  leurs  images  que  le  vain- 
queur lui-même  n'a  point  abolies ,  ôc 
,ils  conferveront  aufli  leur  place  dans 
l'Hiftoire.  La  poflérité  fçait  rendre  à. 
chacun  l'honneur  qu'il  mérite.  Si  l'on 
me  condamne  maintenant  ^  Brutus  6c 
Cafîîus  n'en  vivront  pas  moins  dans  la 
mémoire  des  homrnes;  ôc  j'y  vivrai  moi- 
même  avec  eux  ^t.  Etant  enfuite  forti  de 
FAfTemblée ,  il  fe  lailTa  mourir  de  faim. 
Le  Sénat  enjoignit  aux  Édiles  de  brûler 
fes  livres  ^  mais  ils  oiu  fubfifté  6c  pen- 
dant qu'on  Içs  cachoit ,  ôc  depuis  qu'ils 
font  redevenus  publics.  Ce  qui  prouve 
combien  il  eft  ridicule  aux  homùies  en 
place  de  s'imaginer  que  leur  autorité 
luffife  pour  éteindre  la  mémoire  des 
faits.  En  punKTant  un  Auteur,  on  ajoure 
au  contraire  du  poids  à  fon  ouvrage. 
Ce  genre  de  prof:ription  qui  tourne  tou- 
jours à  la  gloire  de  l'Ecrivain  ,  a  couvert 
de  honte  les  Rois  des  Nations  étrangères , 
êc  ceux  qui  parmi  nous  ont  imité  leur 
yrannie. 


()0      C.  C.Tacit;  Ann.  LiB.  IV. 

XXXYï.  CcTterùm    poftuîàndis   reis 

tam  continuas    annus  fuit ,  ut  feriarum 

Latinarum  diebus ,  pricfedlum  urbis  Dru- 

fum  3  aufpicandi  gratiâ  tribunal  ingrefTum, 

adierit  Calpurnius  Salvianus  iiï  Sex.  Ma- 

rium  :  quod  a  Ca^fare  paîam  increpitum 

cauffa  exilii  Salvlano  fuit.  Objedapublicè 

Cyzicenis    incuria    cxrimoniarum     divi 

Augufli,  additis  violentix  criminibus  ad- 

versùm  cives  Romanos  :  S<:  amisère  liber- 

ratem  ,  quam  bello  Mithridatis  merue- 

rant  circupnfeiîi ,  nec  minus  fuâ  conftan- 

tia  y  qucini  prarlidio  Luculîi  j  pulfo  Rege. 

At  Fonteius  Capito ,  qui  Proconful  Afiam 

curaveratjabfolviturjcomperto  iidla  in  euni 

crimina  per  Vibium  Serenum  :  neque  ta- 

men  id  Sereno  noxa;  fuit ,   quem  odium 

publicum  tutiorem  faciebat  :  nam ,  ut  quis 

diftridlior  accufator,   velut  facrofandtus 

erat  :  levés,  ignobiles^pœnisadficiebantur. 


XXXV IL  Per  idem  tenipus  Hifpania 
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^XXVI.  Les  délations  furent  Ci  con- 
tinuelles pendant  toute  cette  année,  que 
le  jour  même  des  Fériés  Latines,  à  l'inf- 
tant  oLi  Drufus ,  Préfet  de  la  Ville , 
montoit  fur  le  Tribunal  pour  prendre 
les  aufpices ,  Calpurnius  Salvianus  lui 
déféra  Sextus  Marius.  L'Empereur  CQti- 
fura  publiquement  cette  étrange  démar-  v 
che  j  ce  qui  fit  exiler  Salvianus.  Les 
habitans  de  Cyzique  accufés  de  négli- 
gence dans  le  culte  d'Augufle,  ôc  de 
violences  xontre  des  citoyens  Romains  > 
furent  dépouillés  de  leur  liberté.  Ils  l'a- 
voient  obtenue  dans  la  guerre  de  Mi- 
thridate.  Si  ce  Prince  avoit  levé  le  fiége 
de  Cyzique,  la  confiance  des  habitans 
n'y  avoit  pas  moins  contribué  que  le 
fecours  de  Lucullus.  Fonteius  Capito,  an- 
cien Proconful  d'Afie  fut  abfous ,  parce 
qu'on  reconnut  que  Vibius  n'avançoit 
contre  lui  que  des  calomnies;  mais  il 
n'en  arriva  rien  à  Vibius.  L'exécration 
publique  le  mettoit  trop  bien  à  couvert: 
la  perfonne  des  délateurs  fembloit  de- 
venir facrée  à  proportion  de  l'acharne- 
ment qu'ils  faiîbient  paroître  y  fi  quel- 
ques uns  d'entr'eux  étoient  punis,  c'étoient 
des  gens   obfcurs   ou  peu  déterminés. 

XXXVIL  Dans  ce  même  temps,  l'Ef- 
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ulrerior ,  milîîs  adSenatum  legàtis ,  oravîc 
iit,exemplo  ACix,  delubrum  Tiberio  ma- 
trique  ejus  extriieret  :  quâ  occafioiie  Cce- 
far ,  validas  alioqui  fpernendis  honoribiis , 
&:refpondendum  ratas  iis  qaoram  ramore 
argaebatar  in  ambirionem  flexiffe,  hnjuf- 
cemodi  orationem  coepit.  Scio  ,  P,  C. 
«onftantiam  meam  à  plcrifque  defide- 
jratam  ,  qaod  ACix  civitatibas  nuper  idem 
iftad  petentibas  ,  non  Cmi  adverfatas  t 
ergo  Ôc  prions  filentri  defenfiouem  j  &, 
quid  in  fucaram  ftaruerim ,  fîmuraperiam. 
Cùm  «ivus  Augaftiisfibi  acqae  urbiRomx 
cempluni  apad  Pergamum  lifti  non  pro- 
îiibaiiïet ,  qui  omnia  fadta  didbaque  ejas 
vice  legis  obfervem  ,  placitum  jam  exem- 
plum  promptiùs  fecucus  fum,  quiacu'tuL 
mec  venerado  SenacCis  adjungebaair.  Ca:« 
rerùm  ar  femel  recepKFe  veniam  habueritj. 
ni  per  omnes  provincias  effigie  nummum 
facrari  ,  ambitiofum ,.  fuperbam  :  &:  va- 
nefcec  Aagafti  honor ,  fi  promifcais  adu- 
lationibus  valgacur. 
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pagne  ultérieure  s'aucoriianc  de  l'exem- 
ple de   TAlie  5    demanda   la   permiilion 
d'clev^r^un  Temple  à  l'Empereur  Ôc  à 
fa  Mère.  Tibère,  dont  l'ame  étoit  affez 
forte  pour   s'élever  au  deifus   des  hon- 
neurs, fâchant  de  plus  qu'on  lui  repro- 
choit  de  fe  laiffer  entraîner  à  la  vanité, 
parla  de  la  forte  :  >>  Je  n'ignore  pas  que 
plufieurs  m'ont  taxé  d'inconftance,  parce 
que  ,    dans  une   occ2ii\on  femblable ,  je 
ne  me  fuis  pas  oppofé  à  la  requête  des 
peuples  de  l'Ade.  j^  vais  donc  juftifier 
aujourd'hui  le  fiience  que  je  gardai  pout 
lors  5  (Se    déclarer  en  même  temps  mes 
difpofitions  a  l'égard  de  l'avenir.  Comme 
le  divin  Augufte ,  dont  les   actions  ôc 
les  paroles  (om  des  loix  inviolables  pour 
moi,  n'avoit  point  empêché  le's  habitans 
de  Pergame  d'élever  un  temple  à  l'hon- 
neur de  Rome  &  au  Hen;  j'ai  fuivi  d'au- 
tant plus  volontiers    cet  exem.ple  ,   qu'à 
^lon  culte   fe  joignoit  celui  du    Sénat. 
Mais  fi  l'on  eft  excufable  d'accepter  une 
feule  fois  cette  diftmction  ^  ce  feroit  aulîî 
le   comble  de  la  vanité,  de  fouifrir  que 
des  ftatues  nous  fu(fent  confacrces  dans 
toutes  les  Provinces ,  comme  à  des  Dieux. 
D'ailleurs  les  Autels  celferont  d'être  un 
iioniieur  pour  Augafte ,  fi  la  flatterie  en 
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XXXVIII.  Ego  me,  P.  C.  morralem 
«(Te  5  &  hominum  officia  fungi ,  fatifque 
habere ,  fi   locum   principem  impleam  , 
êc  VOS  teftor  &  meminiire  pofteros  volo.: 
qui  fatis  fiiperque  memorii-e  mea;  tribuent, 
ut  majoribus  meis  dignum,  rerum  veftra- 
rum  providum ,  conftantem  in  periculis , 
ofFenfionum  pro  utilitate  publica  non  pa- 
vidum  credant.  Hxc  mihi  in  animis  veftris 
templa ,  hx  pulcherrim^  effigies ,  ôc  man- 
furse  :  nam  qu^e  faxo  fpruuntur  ,  fi  judi- 
cium   pofteromm  in  odium  vertit,  pro 
fepulchris  fpernuntur.  Proindè  focios ,  ci- 
ves ôc  Deos  ipfos  precor  ;  hos ,  ut  mihi 
ad  finem  ufque  vita^  quietam  &  intelli- 
gentem  humani  divinique  juris  menteni 
duint  y  illos ,  quandocumque  concelTero  , 
cum  laude  ôc  bonis  recordationibus ,  fada 
arque  famam  nominis  mei  profequantur. 
Perfticirque  pofthàc  fecretis  eriam  fermo- 
nibus  afpernari  talem  fui  cultum  ;  quod 
alii  modeftiam  j  multi,   quia  diffideret. 
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prodigue  a  d'autres,  fans  dicernemeiit. 
XXXVIII.  Pour  moi,  j'avoue  que 
je  ne  fuis  qu'un    homme.  Quoique  ma 
place  foie  la  première  entre  les  mortels, 
elle  ne  m'élève   pas  au  detTus  de    leur 
condition.  C'en  eft  alFez  pour  moi ,   lî 
je  la  remplis  dignement.  Je  vous  prends 
à  témoins  de   cet    aveu ,  P.  C. ,   ôc  je 
fouhaite  que  la  poflérité  s'en  fouvienne. 
Elle    m'honorera    pardelà    mes    déiirs , 
il    elle  juge  que  je  fus  digne   de   mes 
ancêtres,   vigilant  fur  vos   intérêts,  fer- 
me  dans  les  dangers,  intrépide  à  bra- 
ver  la  haine  ,  en  faveur  du  bien  public. 
Ce  font'  là  les    ftatues  Iqs    plus   belles , 
les    feuls    monumens  durables.  Car  les 
temples    matériels    ne  deviennent    que 
de    vils    fépulcres  ,    dès   que    le    jwg^' 
ment  de  la  poftérité  en  a  fait  un  objet 
d'exécration.     J'adrelTe    donc    ici     ma 
prière   aux  alliés,  aux   citoyens  &  mê- 
me   aux   Dieux.  Que  ceux-ci  me  con- 
fervent    une    ame    tranquille ,    éclairée 
fur    tous  fes  devoirs  ;  &  que   les  autres, 
quand  je    ne    ferai   plus,  tranfmettent 
avec  éloge    à  leurs   defcendans  le   fou- 
venir  de  mon  nom  ôc  de  mes  adions  «. 
Tibère  perfifta  depuis  à  témoigner,  juf- 
ques  dans  les  entrecienis  particuliers,  com- 
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quidam  ut  degeneris  animi  interpréta* 
bantur.  Optumos  quippè  mortalium  altif- 
fima  cupere.  Sic  Herculem ,  Se  Liberum 
apud  Graecos ,  Quiriiium  apud  nos ,  Deûm 
numéro  additos.  Meliùs  Auguftum ,  qui 
fperaverit.  Caetera  Principibus  ftatim 
adefTe  :  unum  infatiabiliter  parandum  , 
profperam  fui  memoriam  :  nam  cou- 
temptu  famîc ,  contemni  virtutes. 


XXXrX.  At  Sejanus  nimià  fortuna 
focors ,  8c  muliebri  infuper  cupidine  in- 
cenfus  j  promilTum  matrimonium  flagi- 
tante  Liviâ ,  componit  ad  Cîcfarem  codi- 
dicillos  ;  moris  quippè  tum  erat ,  quan- 
quam  prxfentem  5  fcripto  adiré  :  ejus  talis 
forma  fuit  :  Eenevolentiâ  patris  Augufti, 
ôc  mox  plurimis  Tiberii  judiciis ,  ita  in- 
fueviilè,  ut  fpes  votaque  fua  non  priùs  ad 
Deos ,  quam  ad  Prijacipum  aurcs  con- 

bien 
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bien  il  méprifoit  ce  culte  :  modeftie , 
félon  les  uns  j  défiance  fuivanc  le  plus 
grand  nombre;  Se  balfelTe  au  jugement 
de  quelques  autres.  »  Les  defirs  s'élèvent 
à  proportion  que  l'ame  ell  grande. 
C'eft  ainli  que  font  montés  au  rang 
des  Dieux  Hercule  Ôc  Bacchus  chez 
les  Grecs;  Quirinus  parmi  nous.  Au- 
gufte,  qui  fe  flatta  d'y  parvenir  après 
eux,  iiQn  fut  que  plus  eftimable.  Lqs 
Princes  peuvent  fe  procurer  tous  1^ 
autres  biôiis  pendant  leur  vie  :  un  feuf 
leur  manque  ;  c'eft  l'eftime  de  la  poftérité  , 
vers  laquelle  ils  doivent  tendre  fans  re- 
lâche ;  car  du  mépris  de  la  gloire  naît 
le  mépris  de  la  vertu  «. 

XXXIX.  Cependant  Séjan  aveuglé 
par  fa  fortune ,  Ôc  Cq  lailfant  entraîner 
aux  defirs  impétueux  de  Livie  qui  le 
foUicitoit  de  Tépoufer  fuivant  fa  promeffe, 
adreiïe  une  requête  à  l'Empereur.  L'ufage 
étoit,  en  ce  temps-là ,  de  ne  lui  rien  de- 
mander que  par  écrit ,  lors  même  qu'il 
étoit  préfent ,  Voici  ce  qu'elle  contenoit 
en  fubftance  :  »  La  bienveillance  d'Au- 
gufte  ôc  les  bontés  dont  Tibère  a  comblé 
Séjan ,  l'ent  habitué  à  confier  fes  vœux 
ôc  fes  efpérances  au  Prince ,  même  avant 
que  de  les  recommander  aux  Dieux. 
Tome  IL  £ 
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ferret.  Neqiie  falgorem  lionorum  iinquam 
precatum  :  excubias  ac  labores  ,  ut  ununi 
è  militibus ,  pro  incolumitate  Imperatoris 
malle.  Attameii  ,  qiiocl  pulcherrimum  , 
adeptum  ,  ut  conjundioneCiYfaris  digiius 
crederetar  :  hinc  initium  fpei.  Etquoniam 
audiverin,  Auguftum  in  coniocanda  filia  , 
noniiiliil  etiam  de  Equitibus  Romanis 
confultavifTe  j  ira ,  Ci  maritus  Livi^  qUcX- 
reretur  ,  haberet  in  animo  amicum  ,  folâ 
iieceflitudinis  gloriâ  ufurum  :  non  enim 
exuere  impofita  munia  j  fatis  ceftimare  fir- 
inari  domum  adversùm  iniquas  Agrip- 
pince  offenfiones  j  idque  liber orum  caufsâ  : 
nam  fibi  multum  fuperquevitae  fore^quod 
tali  cum  Principe  expleviflet. 


XL.  Ad  ea  Tiberius  ,  laudatâ  pietate 
Sejani ,  fuifque  in  eum  beneficiis  modicè 
percurfîs ,  cùni  tempus  tanquam  ad  in- 
tegram  confultationem  petivifTet  ,  ad- 
junxit  :   cceteris    morcalibus  in  eo  flare 
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11  n'a  jamais  folUcité  les    emplois  bril- 
lans.   Les  facigues  du  fimple  foldat,  les 
veilles  pour  la  sûreté  de  l'Empereur  font 
plus  de  fon  goût.  Cependant  il  a  été  jugé 
digne  de  devenir  l'allié  de  Céfar.  Cet  hon- 
neur, le  plus  grand  qui  fe  puifTe  obtenir  , 
fait    naître    dans    fon    cœur   un  rayon 
d'efpérance.  11  a  de  plus  entendu  dire  que 
lorfqu'Augufte  penfoit  à  marier  fa  iille, 
il  avoir  délibéré   quelque  temps  s'il  ne 
ladonneroit  pas  à  un  Chevalier  Romain. 
Or ,  fuppofé  que  Tibère  cherche  un  époux 
à  Livie ,  il   pourroit,  fur  cet  exemple, 
fonger  à  un  ami  qui ,  n'envifageant  que 
la  gloire  de  cette  alliance ,  continueroic 
auprès    de  lui    les  mêmes  fonctions.  Il 
fuffit  à  Séjan   que  fa  maifon  foit  mife 
à  l'abri  de  la  haine  injufte  d'Agrippine  ; 
Il  ne  fe  propofe  en  cela  que  l'intérêt  de  fes 
enfans  :  quant  à  fa  propre  perfonne  ,  il 
regarde  comme  affez  longs  les  jours  qu'il 
pourra  couler  auprès  d'un  û.  bon  Prince  « 
ôc  ne  porte  pas    fes  vœux  audelà.  « 

X  L.  Tibère  ,  après  avoir  loué  la  piété 
de  Séjan,  ôc  rappelle  fuccin6lement  les 
grâces  qui  en  étoient  le  prix ,  demanda 
du  temps  avant  que  de  rien  décider  fur 
fa  requête  ;  puis  il  ajouta  :  »  il  fuffit 
au  refte  des  mortels ,  lorfqu'ils  déUbe- 
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condlia,  quid  fibi  coiidiicere  patent  :  Prin^ 
cipum  diverfara  efTç  fortem  ,  qiiibus  pra:- 
cipiia  rerum  ad  famam  dirigenda  :  ideb  fe 
non  illuc  deciirrere ,  quod  promptum  ref- 
criptLij  pofTe  ipfam  Liviam  ftatuere,  nu- 
bendiim  pod  Drufum ,  an  in  Penatibus  iif- 
dem  tolerandiim  haberet  :  efTe  ilU  matreni 
$c  aviam  ,  propiora  confilia  :  fîmpliciùs 
actiirum  :  de  inimicitiis  primùm  Agrip- 
pinaE:,quas  longé  acriùsarfuras,  fi  matrimo- 
nium  Livix,  veltit  in  partes ,  domum  Cx- 
farum  diftraxifTet  :  fie  quoque  erumpere 
«Emiilationem  feminarum ,  eâque  difcor- 
diâ  nepotes  fuos  convelli  :  quid  fi  inten- 
datur  certamen  tali  conjiigio  !  Falleris 
enim,  Sejane  ,  iî  te  manfuruni  in  eodem 
ordine  putas  ,  ôc  Liviam  ,  qux  C.  Ca^fari, 
mox  Driifo  nupta  fiierit,  eâ  mente  adla- 
ram  ^  ut  cum  Equité  Romano  fenefcat. 
Ego  ut  iinam ,  credifne  palTuros ,  qui 
fratrem  ejus ,  qui  patrem  majorefque 
noftros  in  fummis  imperiis  vidère  !  Vis  tu 
quidem  iftum  imra  locum  fiflere  :  fed  ilU 
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rent  >  d'examiner  ce  qu'exige  leur  propre 
intcrêt.  11  n'en  eft  pas  ainii  des  Princes. 
La  renommée  eft  le  but  qu'ils  doivent 
envifager  dans  les  adions  importantes. 
G'eft  pourquoi  je  ne  recourrai  pas  à 
ce  qui  s'oftle  d'abord  à  ma  plume  :  que 
Livie  peut  juger  elle-même,  s'il  lui  con- 
vient de  contrarier  une  autre  alliance 
après  celle  de  Drufus ,  ou  s'il  eft  cie  fon 
devoir  de  tolérer  le  veuvage  dans  la 
maifon  de  {on  ancien  époux.  Je  ne  di- 
rai pas  qu'elle  a  fa  mère  &  fon  aïeule, 
&  qu'elle  les  doit  confulter  avant  moi. 
J'agu'ai  plus  limplement,  &c  pour  m'ex- 
pliquer  d'abord  fur  la  haine  d'Agripp'me"^ 
cette  haine  ne  s'enflammera-t-elle  pas  avec 
bien  plus  de  violence ,  fitôt  que  le  ma- 
riage de  Livie  aura  comme  déchiré  la 
maifon  des  Céfars  en  deux  facfbions  ?  La 
jaloLihe  de  ces  femmes  éclate  dcs-à-pré- 
fent.  Mes  petits  -  his  font  entraînés 
dans  la  querelle  :  que  fera-ce  lorfque  la 
difcorde  aura  pris  de  nouvelles  forces 
par  une  telle  alliance  ?  Fous  refier d-^  ^ 
dites- vous ,  dans  le  rang  ou  vous  êtes, 
I-a  veuve  de  Drufus  confentiroit  à  vieil- 
lir dans  la  maifon  d'un  Chevalier  Ro- 
main !  Si  vous  penfez  ainfi ,  vous-  vous 
abufez  étrangement.  Quand  je  le  permet- 

E  iij 
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Magiftratas  &  primores  quitte  in vito,per- 

rumpiint,  omnibufque  de  rébus  confiilunt 

exceiîifle  jam  pridem  equeftre  faftigium  , 

longcque  antilTe  patris  mei  amicitias  non 

occLilti  feront,  perque  invidiam  tuî  me 

quoque  incufant.  At  enim  Augaftas  filiain 

fuam   Equiti  Romano  tradere  mediratiis 

eft.  Mirum   hercule  ,  fi,  cùm  in  oninîs 

curas  diftraherecur ,  immenfumque  attolli 

provideret,  quem  conjundione  tali  fuper 

alios  extuiiifet ,  C.  Proculeium  &  quof- 

dam  in  fermonibus  habuit ,  infigni  tran- 

quillitate  vira?,  nullis  Reipubliar  negotiis 

permixros.  Sedfi  dubitatione  Augufti  mo- 

vemur ,    quanto    vaiidius  eft  ,  qubd  M. 

Agripp.-e  ,   mox  mihi  conlocavic  ?  Atque 

ego  hxc  pro  amicicia  ,    non  occaltavi  : 

caeterù  m  neqiie  tuis.  neque  Livii'c  deftinatis 

adverfabor.  Ipfe  quid  intra  animum  volu- 

taverim  ,  quibus  adhuc  neceftitudinibus 

immifcere  te  mihi  parenij  omittam  ad 

praefens    referre  :  id   tantùm   aperiam , 

..nihil  efTe  tam  excelfum ,  quod  non  virtu- 
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trois,  ceux  qui  ont  vu  le  frère  de  Li vie, 
fon  père ,  £qs  ancêtres  ôc  les  miens  dans 
la  fplendeur  des  plus  éclatantes  dignités , 
le  fouifriront-ils  ?  F'ous  n'ambitionne^  pas 
de  monter  plus  haut  ;  mais  ces  magiftrats, 
ces  grands  de  Rome  qui  forcent  malgré 
vous  votre  antichambre  oc  vous  conlul- 
tent  fur  toutes  les  affaires  ,  publient 
dcji  que  vous  êtes  au  delfus  de  tout  ce 
que  l'ordre  à.Qs  Chevaliers  a  de  plus 
grand,  &  que  jamais  aucun  des  amis 
de  mon  père  n'a  joui  d'une  puiiTance 
égale  à  la  vôtre.  La  jaloufie  qu'ils  vous 
portent  eft  caufe  qu'ils  s'en  prennent  à 
moi-mcme.  Auguite  s'ejl  propofé  de  don- 
ner fa  fille  à  un  Chevalier  Romain,  Doit- 
on  s'étonner  qu'un  Prince  dévoré  d'in- 
quiétudes ,  fentant  qu'il  alloit  porter  au 
fiiîre  de  la  grandeur  celui  qu'il  hono- 
reroit  d'une  telle  alliance,  fit  tomber  la 
converfacion  fur  C.  Proculeius  &c  fur  quel- 
ques autres  Chevaliers,  qui,  de  l'aveu  de 
tout  le  monde ,  menoient  une  vie  paiii- 
ble ,  fans  jamais  fe  mêler  des  affaires 
de  l'Etat  ?  Au  refte  quelle  impreffion 
l'incertitude  d'Augufte  peut-elle  lailfer 
dans  l'efprit ,  puifqu'on  fait  qu'il  fe  dé- 
cida d'abord  pour  Agrippa,  enfuire  pour 
moi  ?  Telles  font  les  réHexions  que  l'a- 

H    lî] 
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tes  iftc-E,  tiiufque  in  me  animiis  mereantur; 
datoque  tempore  ,  vel  in  Senatu ,  vel  in 
concione  non  reticebo. 


XLI.  Riirsùm  Sejanus ,  non  }am  de 
matrimonio ,  fed  altiùs  metiiens  ,  taclta 
fufpicionum,  vulgi  rumorem,  ingruenrem 
invidiam  deprecatur.  Ac  ne  adfiduos  in 
domum  cœtus  arcendo,  infnnG;eret  po- 
tentiam  j  au:  receptando  ,  facuîrarem  cri- 
niinantibus  pra:beret  j  hue  flexit ,  ut  Ti- 
berium  ad  viram  ,  procul  Româ  „  amœ- 
jnis  locis  degendam  impelleret.  Muka 
quippè  providebat  :  fua  in  manu  aditus; 
litterarumque  magna  ex  parte  fe  arbitra^ 
fore  j  cùm  per  milites  commearent  :  mox 
C^farem ,  vergente  jam  feneda  a  fecreto- 
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mitié  ne  m'a  pas  permis  de  vous  taire. 
Cependant  je  ne  m'oppoferai  pas  à  vos 
projets  5  non  plus  qu'à  ceux  de  Livie.  11 
efl:  d'autres  nœuds  par  lefquels  je  penfe  à 
vous  lier  plus  étroitement  encore  à  ma  per- 
fonne.  Je  ne  m'explique  point  à  préfent  ; 
tout  ce  que  je  puis  dire,  c'eft  qu'il  n'efl 
rieu  dont  vos  rares  vertus  Se  votre  zèle 
pour  moi  ne  vous  rendent  digne.  Sitôt 
qu'il  en  fera  temps ,  je  m'en  ouvrirai 
dans  le  Sénat,  ou  devant  le  peuple  Ro- 
main. « 

XLI.  Séjan,  effrayé  de  cette  réponfe, 
n'inlîfta  plus  fur  fon  mariage  ;  mais  il 
récrivit  au  Prince  pour  le  Uipplier  de 
ne  faire  aucun  fond  fur  des  îbupçons 
qu'on  n'énonçoit  pas ,  fur  des  rumeurs 
vagues  ôc  fur  les  cabales  de  Tenvie.  lî 
rifquoit  d'afFoiblir  fon  crédit,  s'il  ex- 
cluoit  de  fa  maifon  les  afiembîées  qui 
s'y  formoient  aiîidûment  ^  ou  de  donner 
prife  fur  lui  en  contnuiant  à  les  y  re- 
cevoir. Le  biais  qu'il  prit  fut  d'engager 
Tibère  a  s'éloigner  de  Rome,  Se  à  paiferle 
refte  de  (es  jours  dans  quelque  campagne 
délicieufe.  Séjan  y  voyoit  une  foule 
d'avantages.  On  n'entreroit  plus  chez,  le 
Prince  que  par  fon  entremife  :  prefque 
routes   les  lettres  feroieut  à  fa  difpofi  > 

Ey 
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que  loci  mollitum ,  miinia  imperii  faciliùs 
tramifTurum  :  Ôc  minuï  fîbi  iiividiam  , 
ademptâ  falurantûm  turbâ  ;  fublatifque 
inanibus^verâ  potentiâ  augere.  Igitur  pau- 
latim  négocia  iirbis  ,  populi  adcurfiis  , 
multitudinem  adfluentium  increpac,  ex- 
tpUens  laudibiis  quietem  ôc  folicudinem  i 
quîs  abeiTe  taedia  Ôc  ofFenfiones ,  ac  prae- 
çipua  rerum  maxime  agitai i. 


XLII.  Ac  forte  habita  per  illos  dies 
de  Votieno  Monrano ,  celebris  ingenil 
viro  5  cognitio ,  ciindlantem  jam  Tiberium: 
perpulit  ^  ut  vitandos  crederet  Patrum  cœ- 
tus,  vocefque,  qus  plerumque  verx  ôc 
graves  coram  Ingerebantur  ;  nam  ^  poftu- 
lato  Votieno  ob  contumelias  in  Ca:farem 
didas  5  teftiS  i^miliiis,  è  mllitaribos  viris, 
dum  Itudio  probandi  cunda  refert,  ôc 
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tlon  ,  puifqu'elles  écoieiir  poitces  par  les 
foldats  :  l'Empereur  fur  le  déclin  de  l'â- 
ge ,  amolli  par  les  délices  de  la  retraire , 
auroit  moins  de  répugnance  à  fe  deiiailir 
des  rênes  de  l'Empire;  leMiniilre,  dé- 
livré des  aiîiduités  importunes  des  cour- 
tifans,  exciteroic  moins  de  jaloulie;  c'é- 
toit  facriner  les  vaines  apparences  du 
crédit  pour  en  augmenter  la  réalité. 
Dès  ce  moment ,  il  ne  cefTe  plus  de  fe 
plaindre  dos  affaires  minutieufes  de  la 
ville,  des  viiites  continuelles  d^s  grands, 
de  la  foule  accablante  du  peuple  j  il  leur 
oppofe  les  charmes  de  le  repos  cFune 
folitude  où  l'on  auroit  le  loifir  de  fe 
livrer  à  des  foins  importans ,  fans  dé- 
goût ,  de  fans  rifque  de  bleifer  perfonne. 
XL  IL  Tibère  balançoit  déjà,  lorf- 
•que  par  hafard.  le  p>oces  qu'on  inftrui- 
loit  contre  Vocienus  Moncanus  _,  Ora- 
teur célèbre ,  le  tit  réfoudie  a  fuir  pour 
toujours  les  alTëmblées  du  Sénat ,  où  il 
entendoic  fouvent  des  vérités  mortitîan- 
tes.  Votienus  étolt  acculé  d'avoir  tenu 
des  propos  injurieux  coiitre  le  P.mce. 
Un  Militaire  ,  iiommé  Lmilius  ,  cité 
eom.me  témoin,  fe  pc-rfiac'a  que  pour 
donner  du  poids  à  fa  dcpcfit'on  ,âl  ne 
devoir  r.ea   omeccre  de  ce  qu*u  avoir 

t  V  j 
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qnanquam  inter  obflrepentes  magna  ad- 
feveratione  nitirur  ,  aadivit  Tiberius 
probra  ,  quîs  per  occulrum  lacerabatur  : 
adeoque  perculfus  eft  ,  ut  fe  vel  ftatim 
vel  in  cognirione  purgaturum  clamitaret , 
precibufque  proximorum,  adulacioneom- 
.nium,  cTgrè  componeret  animiim.  Et  Vo 
tieniis  quidem  majeftatis  pœnis  adfedtus 
cft.  Caefar  objedram  fibi  adversùs  reos  in- 
clemeiitiam  eo  pervicaciùs  amplexus  ^ 
Aquiliam,  adulterii  delatam  ,  ciim  Vario 
Ligure  ,  quanquam  Lentulus  Getulicus , 
Conful  defignatus ,  lege  Juliâ  damnafTet, 
exfilio  punivit  5  Apidiumque  Merulam  , 
quod  in  aéla  divi  Augufti  non  juraveratj, 
albo  Senatorio  erafit* 


XLÏII.  Auditîe  dehinc  Laced.'emonio- 
rum  ôc  MelTeniorum  legationes ,  de  jure 
templi  Diamt  Limnatidis  ,  quod  fuis  a. 
inajoribus ,  fuaqi^e  in  terra  d-'catum  ^ 
Laceda^monii  firmabant  annaiium  mémo- 
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entendu.  Ainii  malgré  les  murmures 
des  Pères  qui  feignoient  de  ne  vouloir 
pas  l'écouter ,  il  appuya  fortement  fur 
chaque  article ,  &  détailla  devant  le 
Prince  routes  les  atrocités  qu'on  vo- 
milfoit  contre  lui.  Tibère  en  fut  telle- 
ment outré,  qu'il  jura  qu'il  s'en  jufti- 
fieroit  5  ou  dans  Tinftant  même  ,  ou 
par  une  procédure  en  juftice  réglée  j  Ôc 
malgré  les  prières  de  fes  amis  ,  les 
flatteries  de  tout  le  Sénat ,  il  eut  bien 
de  la  peine  à  reprendre  fes  fens.  Vo- 
tienus  fut  puni  comme  criminel  de  lèze- 
Majefté.  On  n'avoir  fait  qu'aigrir  la  fé- 
rocité de  Tibère  en  la  lui  reprochant  ^ 
ainfî  il  Rt  exiler  Aquilia ,  convaincue 
d'adultère  avec  Varius  Ligur,  quoique 
Lentulus  Getulicus ,  déligné  Conful^  fe 
fût  contenté  de  décerner  contr*elle  la 
peine  portée  par  la  loi  Julia  ,  Se  Merula 
par  ordre  du  Prince  fut  rayé  du  tableaa 
des  Sénateurs ,  pour  n'avoir  pa-i  juré 
d'obferver  les  ordonnances  d'Aubade. 

Xlill.  On  entendit  enfuite  les  dé- 
putés de  Lacédém.one  ôc  ceux  de  Mef- 
îene  au  fujet  des  droits  de  ces  villes  fur 
le  Temple  de  Diane  Iimnat;de.  les  la- 
céd^moniens  précendoieni  prouver,  par 
leurs  annales  êc  par  des  extraits  d'anciens 
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riâ ,  vatumque  carminibus  :  fed  Macedo- 
donis  Philippi,  cum  quo  bellafTent ,  armîs 
ademptum  ,  ac  poft  G»  Co^faris  ôc  M.  An- 
ronii  fententiâ  redditum.  Contra  Meifeiiii 
veterem  inrer  Herculispcfteros  divifîonem 
Pelopoiinefi  protiilère ,  fuoque  Régi  D^n-- 
theliatem  agrum  ,  in  quo  id  delubrum  , 
cefîîfTe  :  monimencaque  ejus   rei  fculpca 
faxis  5  ôc  xre  prifco  manexe  :  quod  fi  va- 
tum  ,  annalium  ad  teftimonia  vocenmr , 
plures  fîbi  ac  locupletiores  elTe ,  neque 
Philippum  potenciâ,  fed  ex  vero  ftatuilTe  y 
idem  Régis  Antigoni ,  idem  Imperatoris 
Mummii  judicium  :  fie  Milefîos ,  permifTo 
publiée  arbitrio^  poftremo  AtidiumGemi- 
nûm  5  PrcEtorem  Acliaïa^ ,  decrevifTe.  Ira 
fecimdùm  MefTenios  datum.  Et  Segcfbani 
xdevA  Veneris,  montem  apud-Erycem  ve- 
tuftate  dilapfam  ,  reftaurari  pclluiavêre  ,. 
nota  memorantes  de  origine  ejus,  &z  l^ta 
Tiberio  :  fufcepk  euram  libens  ,ut  confan- 
gulneus.  Tune  tradlatas  Mafîilieniîum  pre» 
ces ,  probatumque  P»  Rurilii  exemplum  i 


"^ 
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Poctes ,  i>  que  leurs  ancêcres  avoient 
fondé  ce  temple  fur  des  terres  quils 
polTédoient  alors.  Philippe  de  Macédoine 
les  en  avoir  dépouillés  dans  une  suerre  ; 
mais  Ils  en  croient  redevenus  les'  maîtres 
en  conféquence  des  décrets  de  Jules  Céfar 
êc'de  Marc  Antoine  «^  Les  Mefleniens , 
de  leur  ccté  ,  produifîrent  une  charte  de 
la  divifion  du  Péloponefe  entre  les  enfans 
d'Hercule.  35  Leur  Roi ,  dans  ce  partage  , 
avoit  eu  la  contrée  Dentheliate  où  le 
temple  étoit  iîtué  :  d'anciennes  infcriptions 
fur  la  pierre  Se  fur  l'airain ,  en  faifoient 
foi.  Si  l'on  vouloir  s^qii  rapporter 
aux  témoignages  des  Hifloriens  &  des 
Poctes ,  ils  en  pouvoient  citer  de  plus 
authentiques  &  en  plus  grand  nombre* 
Philippe  de  Macédoine,  lorfqu'il  avoir 
décidé  la  queilion ,  n'avoir  confaké  que 
la  juflice  ,  &  non  le  droit  du  plus  fort. 
C'eil  ainfî  qu'en  avoient  juge  depuis ,  eu 
divers  temps  _,  le  R.oi  Antigone,  le  géné- 
ral Mummius ,  les  Miléiiens  en  qualité 
d'arbitres ,  enfin  Atidius  Geminus  »  Pré- 
teur de  TA-'haïe  **.  Les  MefTéniens  l'em- 
portèrent. L^ancien  temple  de  Vénus  fur- 
ie mont  Eryx  tomboit  en  ruine,  ôc  les 
Ségeftains  ,  après  avoir  rapporté  des  faits 
aiilli  célèbres  que  flatteurs  pour  le  Prince  j 
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namque  eum ,  leglbus  pulfum ,  civem  fibi 
Smyrn^Ei  addiderant  :  quo  jure  Vulcarius 
Mofchus,  exuljin  MaiUlienfes  receptus , 
bona  fua  ReipubliciC  eorum  ,  ut  patrix  , 
reliquerar. 


XLIV.  Obière  eo  aiino  vlri  noblles 
Cn..  Lenmlus  ôc  L.  Domitius.  Leiitulo  , 
fuper  Confulatum  ,  ôc  triumphalia  de 
Getulis ,  gloiLx  fuerat  benè  tolerata  pau- 
pertas ,  dein  magnx  opes  innocenter  pa- 
ratae ,  6r  mcdeftè  habirx.  Domitium  de. 
coravit  pater,  cïvïli  bello  maris  potens , 
donec  Anconii  partibus  ,  mox  Cnsfaris 
mifceretLir.  Avus  Pharfalica  acie  pro  opti- 
matibus  ceciderat  :  ipfe  eledtus  ,  cui  mi- 
ner Antonia,  Odaviâ  genita,  in  matri- 
monium  daretur.  Poft  ,  excrcltii  flumen 
Albim   tranfwendit  ,  longiùs    p«aetratâ 
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far  l'origine  cie  ce  Temple,  demanderenc 
qu'il  fûc  rebâti.  L'Empereur,  comme 
ifTu  de  la  DéefTe,  fe  chargea  volontiers 
de  ce  foin.  Enfuite  on  examina  une  re- 
quête des  Marfeillois.  Y.  Mofchus,  exilé 
de  Rome  ôc  devenu  citoyen  de  Mar- 
feille ,  regardant  cette  république  c  om- 
me  fa  patrie ,  lui  avoit  laiflé  tout  fou 
bien.  Les  Marfeillois  s'appuyoient  de 
l'exemple  de  Smyrne  qui  avoit  reçu  de 
même  P.  Rutilius,  depuis  fa  condamna- 
tion :  la  fuccelîion  de  Mofchus  leur  fut 
adjugée. 

XLI V.  Rome  perdit  cette  année  deux 
citoyens  d'illuftre  naiifance ,  Cn.  Lentulus 
Ôc  L.  Domitius.  Le  confulat  &  les  or- 
nemens  du  triomphe  fur  les  Getules  fai- 
foient  la  moindre  partie  de  la  gloire  de 
Lentulus.  Il  fouffrit  la  pauvreté  fans 
baifeiTes,,  s'acquit  des  biens  immenfes 
fans  injuftices  ,  ce  en  fut  jouir  fans  va- 
nité. Le  père  de  Domitius  avoit  été  le 
maître  de  la  m.er ,  avant  que  de  fe 
ijoindre  au  parti  d'Antoine,  d'où  il  palTa 
dans  celui  d'06î:avien.  Son  aïeul  étoit 
péri  à  Pharfale  en  combattant  pour  la 
nobleiTe,  Le  jeune  Domitius  eut  l'hon- 
neur d'être  choifi  pour  époux  d'Antonia, 
ûlh  du  Triumvir  ôc  d'Odavie.  Dans 
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Germaniâ,qUcim  quifqLiam  priorum  :  eaf- 
qiie  ob  res  infignia  triumphi  adeptus  eft. 
Obiit  Se  L.  Antonius  multâ  claritudine 
generis,  fed  improfperâ  :  nam  pâtre  ejus 
lulo  Antonio  ,  ob  adiilterium  Julix  morte 
punito,  hune  admodùm  adolefcentulum  ^ 
fororis  nepotem ,  fepofuit  Angiiftiis  in 
civitatem  Maiîilienfem  ,  ubi  fpecie  ftu- 
diorum  nomen  exfilii  tegeretur  :  habirus 
tamen  ûipremis  honor  ^  offaque  tumulo 
0(5cavioriim  inlata,  per  decretuni  Senatûs» 


XLV.  lifdem  Confulibus  ,  facinus 
atrox  in  Citeriore  Hifpania  admiirum  à 
quodam  ap;rei1;e  ,  narionis  Termefcince  r 
is  Prœtorem  prcvincix  L.  Pifonem^pace 
incuriofum ,  ex  improvifo  in  icinere  ador- 
tiis,  uno  vLilnere  in  moueni  adiecit,  ac 
pernidtate  equi  profugus ,  poflquam  fal- 
tuofos  locos  attigerat ,  dimifTo  equo ,  per 
denipta  Se  avia  fequentîs  fruftratLis  efl:  : 
neqiie  diii  fefellit ,  nam ,  prehenfo  duc- 
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la  fuite  ,  iî  conduific  nos  légions  pardelà, 
l'Elbe,  pénétra  dans  la  Germanie  plus 
avant  qu'aucun  des  Généraux  qui  i'avoient 
précédé  ,  Se  reçut  les  ornemens  du  triom- 
phe. L.  Antonius,  ifiu  d'un  fang  éga- 
lement illuftre  5  mais  malheureux ,  mou- 
rut aulîi  cette  année.  A  peine  forti  de 
Tenfance,  il  vit  Jules  Antoine,  fon  père, 
expirer  fur  un  échafaud  ,  comme  com- 
plice des  débordemens  de  Julie ,  êc  fut 
confiné  lui-même  à  Alarfeilie  par  ordre 
d'Aiigufte  ,  fon  oncle  ,  qui  l'y  retint  dans 
un  véritable  exil,  fous  prétexte  de  lui 
faciliter  les  moyens  de  s'inftruire.  On  lui 
rendit  néanmoins  des  honneurs  après  fa 
mort ,  &  le  Sénat  fit  apporter  £qs  cendres, 
dans  le  tombeau  des  Odavius. 

XLV.  Cette  même  année,  un  payfan 
de  Termefte  dans  l'Efpagne  citérieurey 
ofa  commettre  un  crime  atroce.  Pifon, 
Préteur  de  la  province,  s'étoit  mis  en 
route  fans  aucune  précaution,  parce  qu'on 
étoit  en  paix.  Le  payfan,  bien  monté,, 
l'attaque  inopinément ,  le  tue  d'un  feul 
coup,  gagne  à  toutes  brides  la  forêt 
la  plus  voifine,  &  lailTant  fon  che- 
val ,  fe  dérobe  aux  pourfuites  à  tra- 
vers les  ronces  ôc  les  précipices.  Mais 
il  ne  put  fe  cacher  long-temps  j  car  en 
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toque  per  proximos  pagos  equo  ,  cujus 
foret  cognitLim  :  &  repertus,  cùm  tor- 
mentis  edere  confcios  adigeretur,  voce 
magna ,  fermone  patrio  fruftrà  fe  interro- 
gari  clamitavit  :  addflerent  focii  ac  fpec- 
tarent  :  nullam  vim  tanuam  doloris  fore  y 
ut  veritatem  clicerct  j  ideiiique  cùm  pof- 
tero  ad  qiicïiirioiiem  retraheretur  ■;  eo  iiifu 
proripuit  fe  cuftodibus  ,  faxoque  capat 
adHixit,  ut  ftatim  exanimaretur.  Sed  Pifo 
Termeftinorum  dolo  ca^fus  habetur  :  qui 
pecunias  è  publico  interceptas  ,  acriùs 
quàm  ut  toléraient  Barbari ,  cogebat. 


XLVL  Lentuio  Getulico ,  C.  Calviiio 
Confulibus  ,  décréta  triumphi  înfîgnia 
PoppcEo  Sablno  ;  contuiis  Thracum  gen- 
tibus  5  qui  montium  editis ,  inculti  arque 
eb  ferociùs  agitabant.  CaufiTa  motus,  fu- 
per  hominum  ingenium  ,  quod  pati  de- 
ledus  5  &  validiflimum  quemque  militia: 
jîoftrîe  dare  afpernabantur  j  ne  Regibus 
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ccnduifant  dans  les  bourgs  des  envi=- 
rons  {on  cheval  qu'on  avoir  pris  ,  011 
découvrit  quel  en  étoic  le  maître.  On 
mit  le  meurtrier  a  la  queftion  pour  le 
contraindre  à  déclarer  {qs  complices: 
»  qu'ils  viennent  fans  rien  craindre ,  s'é- 
cria-t-il,  en  fa  langue  naturelle;  qu'ils 
foient  témoins  de  ma  conftance  :  jamais 
aucun  fapplice  11e  m'arrachera  la  vérité  «. 
Com.me  on  vouloit  lui  faire  fubir  une 
féconde  torture,  il  s'échappa  des  mains 
des  gardes,  ôc  donna  G  violemment  de 
la  tcte  contre  un  mur  qu'il  mourut  a 
rinftant.  On  eft  perfuadé  que  les  Ter- 
meftins  trempoient  dans  l'aflaflinat  de 
Pifon.  Ils  s'étoient  appliqué  des  deniers 
publics  dont  le  Préteur  exigeoit  la  refr 
titution  avec  trop  de  rigueur  pour  ne 
pas  pouffer  à   bout  des  Barbares. 

XL VI.  Sous  le  confulat  de  Lentulus 
Getulicus  Se  de  C.  Calvifius,  le  Sénat 
décerna  les  ornemens  du  triomphe  à 
Poppéus  Sabinus,  pour  avoir  fubjugaé 
des  peuples  de  la  Thrace.  Ils  vivoienc 
en  fauvages  fur  le  haut  des  montagnes. 
Se  n'en  étoient  que  plus  jaloux  de  la 
liberté.  A  leur  férocité  naturelle  fe  joi- 
gnoit  le  chagrin  de  fe  voir  enlever^ les 
plus  brayes  d'entr'eux  pour  fervir  dan^ 
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qiiidem  parère  nid  ex  libidine  foliti  ;  aiic , 
H  mitterent  auxilia  ,  fuos  du-ftores  prxfi- 
cere ,  nec  nïfi  adversùm  accolas  belligerare, 
Ac  tum  rumor  inceirerat  fore ,  ur  disjecli , 
âliifque  narionibus  permixti ,  diverfas  in 
terras  traherencar.  Sed  anteqiiam  arma 
inciperent ,  misère  legatos,  amiciriam  ob- 
fequiumqiie  memoraturos  j  &  maiifiira 
haec  y  il  nullo  novo  onere  tentarentiir  :  lin , 
ut  vidtis  5  fervitium  indiceretiir  ,  eiTe  fibi 
ferrum  Se  javentutem,  &:  promptum  liber- 
tati ,  aiit  ad  mortem  animum.  Simul  caf- 
tella  rupibus  indita ,  conlatofque  illuc  pa- 
rentes ôc  eonj Liges  oftentabant ,  belliimque 
impeditum  ,  ardiium  ,  cruentum  ,  mini- 
tabantiir. 


XLVII.  At  Sabinus,  donec  exercitus  in 
unum  conduceret,  datis  mitibus  refponfis, 
poftquàm    Pomponius  Labeo    è    MœCix 
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nos  armces.  Ih  n'avoienc  jamais  obéi , 
même  a  leurs  Rois  ,  que  fuivant  leur 
caprice.  S'ils  fourniiroient  des  troupes  au- 
xiliaires 5  c'croit  fous  des  chefs  nommés 
par  eux-mcmes ,  ^'c  contre  clés  peuples 
limitrophes.  Or  le  bruit  s'écoit  répandu 
qu'on  alloit  Iqs  difperfer,  les  mêler  avec 
les  foldats  des .  autres  nations ,  Se  \qs 
rranfporter  dans  des  contrées  éloignées. 
Avant  que  d'en  venir  à  une  guerre ,  ils 
firent  prier  Sabinus  de  fe  rappeler  qu'ils 
avoient  toujours  été  fidèles  au  peuple  Ro- 
main :  33  Nous  ne  ceirerôns  pas  de  l'être  5 
ajoutoient-ils ,  par  la  bouche  de  leurs  dé- 
putés 5  tant  qu'on  ne  tentera  pas  d'aggraver 
notre  joug.  Mais  fi  c'efl:  la  fervitude  qu'on 
prétend  nous  impofe^  comme  à  des  vain- 
cus 5  nous  avons  du  fer  ôc  des  foldats  : 
nous  avons  des  âmes  déterminées  à  vi- 
vre libres ,  ou  à  périr  «.  Ils  faifoienc 
remarquer  en  même  temps  leurs  châ- 
teaux fur  des  rocs  efcarpés ,  leurs  vieil- 
lards &  leurs  femmes  placés  en  dedans  ; 
6c  nous  menaçoient  d'une  guerre  péni- 
ble ôc  fanglante ,  à  travers  des  forêts 
Ôc  des  précipices. 

XL  Vil.  Sabinus  leur  répondit  avec 
douceur  jufqu'à  l'entière  réunion  de  £011 
armée.   Lorfque  Pomponius  Labeo   fut 
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cum  legione,  Rex  Rhemetalces  ciim  auxi- 
liis  popularium  ^  qui  fidem  non  muta- 
verant ,  veniret  j  addicâ  pra:fenti  copia  , 
ad  hoftem  pergit ,  compoiltiim  jam  per 
angaftias  faltuum  :  quidam  audentiùs  aper- 
tis  in  coilibus  vifebantur  :  quos  dux  Ro- 
manus,  acie  fuggrelTus,  haud  segrè  pepu- 
lit,  fanguine  barbarorum  modico  ,  ob 
propinqua  fufFugia.  Mox  caftris  in  loco 
communitis ,  valida  manu  montem  occu- 
pât ,  anguftum ,  ôc  a:quali  dorfo  conti- 
nuum  ufque  ad  proximum  caftellum , 
quod  magna  vis  armata  aur  incondita 
tuebatur  :  fîmul  in  ferocilîîmos  qui  ante 
vallum  5  more  gentis  ,  cum  carminibus  &c 
tripudiis  perfultabant ,  mirtit  deleclos  fa- 
gittariorum.  li ,  dum  eminùs  grafTabantur, 
crebra  ôc  inulra  vulnera  fecère,  propiùs 
incedeiîtes,  eruptione  fubitâ  turbatifunt, 
receprique  fubfidio  Sugambr^K  cohortis  , 
quam  Romanus  promptam  ad  pericula  , 
''nec  minus  cantuum  ôc  armorum  tumultu 
trucem  ,  haud  procul  inftruxerat. 

arrivé 
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arrivé  avec  la  légion  de  Méfie ,  ôc  que  le 
Roi  Rhemetalces  eut  amené  ce  qui  lui 
reftoit  de  troupes  fidelles  ,  le  Proconful 
Y  joignit  fes  foldats   <Sc  marcha  vers  les 
rebelles.  Us  occupoient  déjà  les  défilés. 
Quelques  uns  plus  hardis  le  montroient 
à  découvert  fur  les  collines.  Notre   gé- 
néral s'avança  contre  ces  derniers  en  or- 
dre de  bataille ,  &  les  chafia  fans  peine  j 
mais  la  perte  des  barbares  fut  médiocre  > 
à  caufe  des  retraites  afilirées  qu'ils  trou- 
voient   aux  environs.    Sabinus  conftruit 
un  camp  à  l'endroit  même ,  ôc  pofte  un 
bon  coq>s  de  troupes  fur  la  montagne, 
dont  le  dos  étroit,  mais  uni,  menoit  juf~ 
qu'au  château  le  plus  voifin.  Le  fort  étoit 
y  rempli  d*une  multitude  tant  de  foldats  ^ 
que  de  gens  fans  armes  entafifés  pêle-mêle 
avec  eux.  Les  plus  braves  fe  tenoient  de- 
vant la  place  en  chantant  des  vers  êc  en 
danfant  ,  fuivant  la  coutume  du   pays. 
Sabinus  détacha  aufli  -  tôt  contr'eux  les 
archers  :  ceux-ci  blefiferent  impunément 
bien  du  monde  ,  tant  que  l'attaque  fe  fie 
de  loin  \   mais  quand   ils  s'avancèrent  , 
Jes  barbares  fondant  à  l'improvifte   les 
mirent  en  déroute.    Nos  fuyards  furent 
foutenus  à  propos  par  une  cohorte  de  Si- 
cainbres  que  le  Général  Romain   avoit 
Tome  II,  F 
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XLVIÎI.  Tranflata  dehinc  caftra.  hof- 
tem  propter ,  relidbis  apud  priera  muni- 
menta  Thracibus ,  qiios  nobis  adfuKTe  me- 
moravi  :  iilque  permiiram  vaftare  ,  urere, 
trahere  prardas ,  dum  populacio  iiitra  lu- 
cem  lifteretur  ,  noccemque  in  caftrij 
tutam  &  vigilem  capefTerenr.  Id  primo 
fervatum  :  mox  verfi  in  luxum  &  rapris 
opulenti ,  omirtere  ftationes  ,  lafciviâ  epu- 
larum ,  aiit  fomno  &  vino  prociimbere. 
Igitur  hoftes ,  incuriâ  eorum  compercâ , 
duo  agmina  parant,  quorum  altero  popu- 
larores  invaderentur  ,  alii  caftra  Romana 
adpugnarent ,  non  fpe  capiendi ,  fed  ut 
clamore ,  relis  ,  fuo  quifque  periculo  in- 
tentus  5  fonorem  alterius  proelii  non  acci- 
perer  :  renebr^E  infuper  deledcX  ,  augen- 
dam  ad  formidinem.  Sed  qui  vallum  le- 
gionum  tentabant ,  facile  pelluntur.  Thra- 
cum  auxilia  repentino  incurfu  territa  , 
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jplacée  tout  proche  ,  en  cas  d'échec.  Les 
Sicambres  n'mfpirent  pas  moins  d'effroi 
que  les  Thraces,  par  le  cliquetis  des  armes 
èc  par  leurs  hurlemens. 

XLVIIL  L'armée  Romaine  vint  camper 
enfuite  proche  de  l'ennemi ,  &  les  Thra- 
ces de  Rhémétalces  furent  laiffés  dans 
l'ancien  camp.  Il  leur  étoit  permis  de  ra- 
vager 5  de  brûler  ou  d'enlever  tout  ce 
qu'ils  pourroienr ,  mais  à  condition  que  le 
pillage  fe  feroic  de  jour  ,  èc  qu'ils  refte- 
roient  toute  la  nuit  dans  les  retran- 
chemens  avec  bonne  &c  sûre  garde.  L'or- 
dre s'exécuta  d'abord  :  vint  enfuite  le  goût 
de  la  débauche  \  l'abondance  du  butin 
mettoit  en  état  de  s'y  livrer.  Chacun 
abandonne  fon  pofte ,  &  ce  ne  font  plus  de 
tous  côtés ,  que  gens  couchés  noncha- 
lamment à  table ,  appefantis  par  la  bonne 
chère ,  le  fommeil  &  le  vin.  Les  Barbares 
en  étant  inftruits ,  fe  difpofent  à  marcher 
en  deux  corps  \  l'un ,  pour  furprendre  ces 
fourrageurs  \  l'autre  pour  aifaillir  le  camp 
Romain.  Ils  n'efpéroient  pas  de  le  forcer  j 
mais  c'étoit  afin  qu'au  milieu  des  traits  de 
des  cris ,  chacun  occupé  de  fon  propre  dan- 
ger 5  ne  pût  s'appercevoir  de  l'autre  atta- 
que :  ils  conviennent  de  plus  que  toutes 
les  deux  fe  feront   de  nuit ,  pour  aug- 
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cùm  pars  munitionibus  adjacerent,  plures 
extra  palarentur  ,  tanto  infenfiùs  ca:iî  , 
quanto  perfugae  &:  proditores  ferre  arma 
ad  fuiim  patrie  que  fervitium  incufa* 
bantiir. 


XLIX.  Pofterâ  die ,  Sabinus  exercitiim 
3equo  loco  oftendic ,  fi  barbari ,  fuccefîli 
nodis  alacres  ,  prœlium  auderentj  Ôc 
poftquam  caftello  ,  autconjunâiis  tumuliç 
non  digrediebantar  ,  obfidium  cœpit  per 
praeiidia ,  qiias  opportune  jam  muniebat  î 
dein  foflam  loricamque  contexens ,  quat- 
tuor  millia  paiTuum  ambitu  amplexus  eft  : 
tum  paulatim ,  ut  aquam  pabulumque 
eriperet ,  contrahere  clauftra  ,  artaque 
circumdare  :  ôc  ftruebatur  agger,  undè 
faxa  y  haftae  ,  ignés  propinquum  jam  in 
hoftem  jacerentur.  Sed  nihil  ^equè  quam 
fitis   fatigabat  ,   cùm  ingens  multitudo 
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iiienter  la  terreur.  Ceux  qui  vinrent  a 
i'alîaut  de  notre  camp,  furent  aifément 
repoulFës  j  mais  la  confternation  failit  les 
Thraces  de  Rhémétalces ,  couchés  le  long 
des  pâlilTades ,  ou  épars  en  plus  grand 
nombre  au  dehors.  Les  Barbares  maflacre- 
rent  les  uns  èc  les  autres  iw'QC  d'autant 
plus  d'acharnement,  qu'ils  les  regardoienr 
comme  des  transfuges ,  des  traîtres  armés 
contre  la  liberté  de  la  patrie  d<.  contre  la 
leur  propre, 

XLIX.  Le  lendemain  ,  Sabinus  fît 
paroître  l'armée  en  rafe  campagne ,  s'at- 
tendant  que  les  ennemis  enflés  du  fuccès 
de  la  nuit,  oferoient  engager  une  adlion  j 
mais,  comme  ils  ne  fortoient  ni  du  châ- 
teau ni  des  collmes  d'alentour ,  le  Pro- 
conful  en  commença  le  blocus ,  au  moyen 
des  forts  qu'il  avoir  déjà  conilruits.  Il  joi- 
gnit enfuite  ces  forts  les  uns  aux  autres, 
par  un  parapet  &  un  fofle  qui  formè- 
rent une  ligne  de  circonvallation  de  qua- 
tre milles  d'étendue.  Alors  il  reflerra  in- 
fenfiblement  cette  enceinte,  en  pouffant 
d'autres  ouvrages  affez  en  avant  pour  en- 
lever aux  rebelles  les  ruiffeaux  &  les  pâ- 
turages. Il  fit  élever  en  même  temps  , 
prefque  attenant  au  mur  ennemi ,  .un 
boulevard  immenfe  ,  du  haut  duquel  les 
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bellatorum  ,  imbellium  ,  uno  reliquo 
fonte  uterentur.  Simul  equi  ,  armenta 
(ut  mos  barbaris)  juxta  claufa,  egeftate 
pabuli  exanimari  :  adjacere  corpora  homi- 
mum  quos  vulnera ,  quos  fitis  peremerat  : 
pollui  cuncta  fanie ,  odore ,  contadtii  , 
rebufque  turbatis  ,  malum  extremum 
difcordia  accelîit  ,  his  deditionem ,  aliis 
mortem ,  ôc  mutuos  inter  fe  idus  paran- 
tibus  :  de  erant  qui  non  inultum  exitium  , 
fed  eruptionem  fuaderent  j  neque  igno- 
biles  5  quamvis  diverd  fententiis.. 


L.  Verum  è  ducibus,  Dinis  provedus 
fenedâ,  &  longo  ufu  vim  atque  clemen- 
tiam  Romanam  edodus ,  ponenda  arma  , 
unum  adflidis  id  remedium  ,  differebat  : 
primufque  fe  cum  conjuge  Se  liberis  vic- 
tori  permifit  :  fecuti  xtate  aut  fexu  imbe- 
eilli,  &  quibus  major  vit^e  quâm  glori* 
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Romains  lançoient  des  pierres ,  des  jave-^ 
lots  Se  des  torches  embrafées  :  mais  la  foif 
étoîC  ce  qui  fatiguoit  le  plus  les  aifiégés. . 
Il  ne  reiloit  qu'une  fontaine  unique  à  cette 
multitude  de  combattans  &  de  gens  fans 
armes.  Les  chevaux  ôc  le  gros  bétail  en- 
fermés pêle-mêle  avec  les  hommes  ,  fui- 
vant  l'ufage  de  ces  Barbares ,  périlfent , 
faute  de  fourrage  ,  à  côté  font   étendus 
les  cadavres  des  malheureux  que  la  foif 
ou  des  bleifures  ont  fait  mourir.  La  con- 
tagion d'un  air  peftilentiel  &  d'un  fang 
corrompu  fe  communique  a  tout.  Dans 
ce  trouble  univerfel ,  furvient  la  difcorde, 
le  plus  terrible  des  fléaux  :  les  uns  penfent 
à  fe  rendre ,  les  autres  à  mourir  en  fe  per- 
çant mutuellement;  plufieurs,  non  moins 
dignes  d'éloges  ,  quoique    d'avis    diifé- 
rens ,  veulent  vendre  chèrement  leur  vie 
en  fondant  fur  nous. 

L.  Dn  des  chefs,  nommé  Dinis ,  vieil- 
lard auquel  une  longue  expérience  avoir 
appris  que  les  Pvomains  n'ont  pas  moins 
de  clémence  que  de  valeur ,  tâchoit  de 
prouver  qu'on  devoit  quitter  les  armes,  ôc 
que  c'étoit  l'unique  relfource  des  vaincus. 
11  donna  l'exemple  en  fe  rendant  avec  fa 
femme  Ôc  fes  enfans.  Se  il  fut  fuivi  dé  tous 
ceux  qu'entraîna  la  foiblefle  du  fexe  ou  de 
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cupido.  At  JLiventLis  Tarfam  inter  ôc  Tii- 
re(im  diftrahebatur  :  utrique  deftinatum 
cum  libertace  occidere  ^  {ed  Tarfa  prope- 
xurri  finem ,  abriimpendas  parirer  fpes  ac 
lîietiis  clamitans  y  dédit  exemplam ,  de- 
TnifTo    in  pedtas   ferro  ,  nec  defuêre  qui 
eodeni  modo  oppeterent.  Turefîs  fiia  cum 
manu  nodtem  opperitur,  haud  nefcioduce 
noflro.  Igitur  jfirmatiE  ftationes  dendori- 
bus  globis  :  Se  ingruebatnox  nimboatrax, 
lioftifque    clamore   tiirbido ,  modo    per 
vaflum  filentium,  incertos  obfefTores  effe- 
cerat  :  ciim  Sabinus  circumire  ,  horcari , 
ne  ad  ambigaa  fonitûs  ,  aut  fimulationem 
quietis  ,  cafum    iniidiantibus  aperirenc , 
fed  fua  quifque  munia  fervarent  immoti., 
telifque  non  in  falfum  jadis. 

LI.  Intereà  barbari  catervis  decurrentes, 
nunc  in  vallum  manualia  faxa  ,  pr<Kuftas 
fudes  5  decifa  robora  jacere  :  nunc  vir- 
gultis  5  ôc  cratibus,  Ôc  corporibus  exanimis, 
comiplere  folTas  :  quidam  pontes  de  fcalas 
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lage 5 ou  qui chérifloient  moins Tlionneur 
que  la  vie.  Les  jeunes  guerriers  fe  par- 
tageoient  entre  Tarfa  &  Turefis.  1  ous 
deux  étoienr  décidés  à  périr  libres.  Tarfa 
s'écrie  :  >5  FinilTons  au  plutôt  •  qu'un  feul 
coup  termine  nos   craintes  Se  nos  efpé- 
rances  «  ;  fe  plonge  un  poignard  dans  le 
cœur  5  &  plufieurs  l'imitent.  Turefis  avec 
fa  troupe  remit  à  la  nuit  l'exécution  de 
fon    projet.    Notre  général,  qui  en  fut 
inftruir ,  renforça  tous  les  corps  de  garde. 
La  nuit   en  s'approchant  fe  couvrit  de 
fombres  nuages.  Se  les  Barbares,  p©ur 
dérober  encore  mieux  leur  marche ,  fai- 
foient  fuccéder  alternativement  un  pro- 
fond   lilence    a   d'horribles    hurlemens. 
Mais  le  Proconful  fit  publier  que  l'en- 
nemi cherchoit  à  nous  lurprendre  ,  qu'il 
ne  falloir  rien  hafarder  ni  fur  des  cris 
trompeurs ,   ni  fur  un  calme  apparent , 
de  peur  qu'il  n'en  profitât  j  Se  que  cha- 
cun devoir  garder  fon  pofte,  fans  lancer 
inutilement  {qs  traits. 

LL  Cependant  les  Barbares  accourent 
rangés  par  bataillons.  Tantôt  ils  lancent 
contre  la  palilfade,  des  pierres,  des  pièces 
de  bois  &  des  pieux  durcis  au  feu  :  tan- 
tôt ils  comblent  les  foifés ,  en  y  jettant 
des  fafcines,  de§  claies  ôcdes  corps  morts. 
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ante  fabricati  inferre  propngiiaculis ,  ea- 
que  prenfare  ,  detraliere  ,  ôc  adversùs 
refîftentîs  cominùs  niti  :  miles  contra 
deturbare  telis ,  pellere  umbonibus  ,  mu- 
ralia  pila  ,  congeftas  lapidum  moles  pro- 
volvere.  His  partae  vidoriae  fpes ,  &: ,  fî 
cédant,  infignitiusflagitium  ^  illis  extrema 
jam  falus  Ôc  adiîftentes  plerifque  matres 
de  con juges ,  earumque  lamenta  addunt 
animum.  N©x  aliis  in  aiidaciam  ,  aliis  ad 
formidinem  opportuna  :  incerti  idiis ,. 
Yulnera  improvifa ,  fiiorum  atqiie  hoftium 
ignoratio  ;  Se  montis  anfradtu  repercuflae 
velut  à  tergo  voces ,  adeo  cunâ:a  mifcue- 
rant ,  ut  qiiœdam  munimenta  Romani 
quafi  perrupta  omiferint  :  neque  tamen 
pervasêre  hoftes,  nifi  admodùm  pauci  : 
cxzQïos ,  deleto  promptilîîmo  quoque  aut 
faucio ,  adpetente  jam  liice  trusère  ad 
fumma  caftelli  :  ubl  tandem  coadta  dedi- 
tio ,  ôc  proxima  fponte  virorum  recepta  : 
jeliquis ,  quo  minus  vi  aut  obfidia  fubir 
gerentur  ,  prxmatura  montis  Uxmi  & 
fxva  hiems  fubvenit.. 
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Quelques  uns  tranfportent  des  échelles 
&  des  ponts  qu'ils  ont  préparés  d'avan- 
ce ,  s'accrochent  aux  remparts ,  les  dé- 
mollirent,  combattent  corps  à  corps  con- 
tre ceux  qui  leur  réfiflent.  Le  foldat 
Romain ,  de  fon  côté  ,  les  écarte  à  coups 
de  dards,  les  repouiTe  avec  le  boucher, 
les  perce  de  javelots ,  fait  rouler  fur  eux 
d'énormes  monceaux  de  pierres.  Tous 
font  également  animés ,  les  uns  par  l'ef- 
pérance  d'une  vidoire  dont  ils  fe  voient 
déjà  les  maîtres  :  j?  Il  n'en  feroit  que  plus 
honteux  de  la  céder  «  :  les  autres  par 
l'extrémité  même  où  ils  font  réduits, 
fous  les  yeux  de  leurs  mères  ôc  de  leurs 
femmes ,  dont  les  gémiffemens  leur  per- 
cent le  cœur.  La  nuit  favorife  le  lâche 
comme  le  brave  :  les  coups  portés  au 
hafard  ,  les  bleifures  qu'on  ne  peut  pré- 
voir,  rimpofîibilité  de  diftinguer  les  amis 
des  ennemis ,  enfin  les  cris  répétés  par 
les  échos  de  la  montagne  ,  jettoient  une 
telle  confufion,  que  nous  abandonnâmes 
quelques  retranchemens ,  comme  s'ils 
eulfent  été  forcés.  Néanmoins  les  rebel- 
les n'y  pénétrèrent  qu'en  fort  petit  nom- 
bre. Tout  le  relie,  après  avoir  perdu 
les  meilleurs  combattans ,  fut  repoulTé , 
vers  le  point  du  jour ,  juf qu'au  lieu  k 
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LU.  At  RomsE  ,  commotâ  Principîs 
«domo  ,  ut  feries  futuri  in  Agrippinam 
cxitii  inciperet ,  Claudia  Pulchra,  fobrina 
ejus  5  poftulatur,  accufante  Domitio  Afro» 
Is  recens  Fractura ,  modicus  dignationis  > 
^  quoquo  facinore  properus  clarefcere  > 
crimen  impudicitiae,  adulterum  Furnium  , 
veneficia  in  Principem  êc  devotiones  ob- 
je6tabat.  Agrippina  femper  atrox  j  tum 
Se  periculo  propinquae  accenfa ,  pergit  ad 
Tiberium  ,  ac  forte  faeriEcantem  patri 
reperit  :  quo  initio  invidiae,  non  ejufdem  , 
ait  5  madlare  divo  Augufto  vidtimas ,  & 
pofteros  ejus  infeétari  :  non  in  effigies 
mutas  divinum  fpiritum  tranofufum  ;  f^à 
îmagînem  veram  coelefti  Tanguine  ortam 
intelligere  difcrimen ,  fufcipere  fordes  : 


Annales  DE  Tacite, Liv.  IV.  13J 

plus  élevé  de  la  citadelle;  ôc  le  vain- 
queur Jes  contraignit  enfin  de  fe  rendre 
à  difcrétion.  Les  châteaux  d'alentour  fe 
fournirent  volontau-ement ,  mais  les  ri- 
gueurs de  l'hiver,  qui  fe  fait  fentir  de 
très  bonne  heure  fur  le  mont  Hemus  , 
ne  permirent  ni  d'enlever  d'emblée  les 
autres  places,  ni  de  les  afliéger. 

LU.  A  Rome,  après  avoir  ébranlé 
la  maifon  du  Prince  par  le  meurtre  de 
Drufus ,  on  s'acheminoit  à  la  perte  d' A- 
grippine ,  €n  faifant  dénoncer  Claudia 
Pulchra ,  fa  parente,  par  Domitius  Afer. 
Cet  Orateur  ,  qui  ne  jouifToit  encore  que 
d'une  confidération  médiocre  au  fortir 
de  la  Préture,  brûloir  de  fe  faire  un 
nom  à  quelque  prix  que  ce  fik.  11  ac- 
cufa  Claudia  d^adultere  avec  Furnius , 
d-'enchantemens  &  de  maléfices  contre 
le  Prince.  Agrippine,  toujours  impéaieufe, 
ne  fe  polTéde  plus  à  la  vue  du  danger 
de  fa  parente.  Llle  court  chez  l'Empe- 
reur, ôc  le  trouvant  occupé  d'un  facri- 
fice  à  fon  père ,  elle  en  prend  occafion 
dTéciater  en  invedives.  »  Augufte,  s'é- 
crie-t-elle  ;  ne  peut  agréer  les  facrifices 
d.-un  Prince  qui  s*acharne  contre  fa  pof- 
térité.Ce  n  eft  point  à  ces  ftacues  muettes 
qu  il  a  tranfmis  fa  divine  iiuelligence  t 
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fruftrà  Pulchram  prcefcribi ,  cui  fola  exitii 
cauiTa  fit  5  qubd  Agrippinam  ftultè  pror- 
sùs  ad  cultum  delegerit,  oblita  Sofîce  ob 
eadem  adflicli-E.  Audita  hxc  raram  occuld 
pectoris  vocem  elicuêre  ,  correptamque 
Gr^co  verfu  admonuit  :  ideo  Isedi ,  quia 
non  regnaret.  Pulchra  ôc  Furnius  damnan- 
tur.  Afer,  primoribus  Oratorum  additiis  , 
divulgato  ingenio ,  ôc  fecutâ  adfeveratione 
Caefaris  ,  quâ  fiio  jure  eum  difermm  ap- 
pellavit  :  mox  capeflendis  accufationibus  , 
aut  reos  tutando ,  profperiore  eloquentiae 
quàm  morum  famâ  fuit  :  nifî  qubd  jetas 
extrema  multùm  etiam  eloquenti^  demp- 
fit ,  dum  fefsâ  mente  retinet  iîlentii  im- 
patientiam. 
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fon  image  véritable  >  formée  de  fa  fub- 
ftance  immortelle,  fent  les  dangers  qu'elle 
court   &   l'opprobre    dont  on  la  flétrit. 
On    feint    inutilement   de    s'adreffer  à 
Claudia ,  dont  le  crime  unique   eft   de 
s'être  dévouée  aux  intérêts  d'Agrippine, 
L'imprudente  en  effet  auroit  dû  fe  rap- 
peller  qu'une  caufe  femblable  a  déjà  per- 
du Sofia  «.  La  dilîimulation  de  Tibère 
ne  tint  pas    contre  ces  reproches.  Il  ré- 
pondit à  la  Princelfe  avec  une  franchife 
qui  ne  lui  étoit   pas  ordinaire,  en  lui 
appliquant  ce  vers   grec  par    forme  de 
réprimande  :  jj   Votre  chagrin  eft  de  ne 
pas  régner  «.  Claudia  &  Furnius  furenc 
condamnés  ,  Se  Domitius  obtint  un  rang 
parmi  les    Orateurs   célèbres.  Ses  plai- 
doyers s'étoient  répandus ,  de  Tibère  ve- 
noit  de  déclarer  publiquement  qu'il  avoic 
un  genre  d'éloquence  qui  n'appartenoit 
qu'à  lui  feul.  Dans  la  fuite,   les  talens 
de  Domitius ,  foit  qu'il  les  employât  à 
la  pourfuite  des  accufés ,  ou  à  leur  dé- 
fenfe ,  lui  méritèrent  plus  d'éloges  que 
fes  mœurs.   Encore  perdit-il    beaucoup 
de    fa    renommée  fur    la     fin    de  fes 
fours ,  parce  que  l'âge ,  en  ufant  les  ref- 
forts  de  fon  efprit ,  lui  iaiiTa  la  même  dé- 
mangeaifon  de  parler.  - 
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L 1 1 1.  At  Agrippina  pervicax  irx ,  de 
morbo  corporis  implicata  ,  cùm  viferec 
eam  Caefar ,  profufis  diù  ac  per  fîlentium 
lachrymis  >  mox  invidiam  êc  preces  ordi- 
tur  :  fubveniret  folitudini ,  daret  maritum  : 
habilem  adhuc  juvenram  /îbi,  neque  aliud 
probis  5  quam  ex  matrimonio  folarium  : 
cfle  in  civitate  qui  Germanici  conjugem 
ac  liberos  ejus  recipere  dignarentur.  Sed , 
Caefar  non  ignarus  quantum  ex  Republicâ 
petererur  ,  ne  tamen  ofFenfionis  aut  me, 
tus  manifeftus  foret ,  fine  refponfo  ^  quan- 
guam  inftantem  reliquit.  Id  ego  à  Scrip- 
toribus  annalium  non  rraditum  ,  reperi 
in  commentariis  Agtippinae  filioe ,  qu» 
Neronis  Principis  mater ,  vitam  fuam  & 
cafus  fuorum  pofteris  memoravit. 


LIV.  Geterùm  Sejanus  mœrentem  6c 
improvidam  altiiis  perculit ,  immiiîîs  qui 
per  ipeciem  amicitise  pionerem ,  paratum 
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L  I  IL  Agrippine  toujours  obftinée 
dans  fon  courroux ,  étant  tombée  ma- 
lade ,  reçut  une  vifîte  de  l'empereur. 
Elle  garda  quelque  temps  le  filence,  en 
verfant  beaucoup  de  larmes ,  enfuite  mê- 
lant les  reproches  aux  prières ,  elle  le 
conjura  d'avoir  pitié  de  fa  folitude,  & 
de  lui  donner  un  époux.  »  Son  a^e  n'y 
repugnoit  pas  encore  :  c  etoit  1  unique 
confoiation  'd'une  femme  vertueufe  j  Se 
Rome  avoit  plus  d'un  citoyen  qui  ne 
dédaigneroit  pas  de  prendre  chez  lui  la 
veuve  de  Germanicus  ôc  fes  enfans  «. 
Tibère  fentit  que  c'ctoit  exiger  qu'il  fe 
dépouillât  en  partie  de  l'Empire  y  mais 
de  peur  de  laifTer  entrevoir  du'  reifen- 
timent  ou  de  la  frayeur ,  il  parut  fourd 
aux  inftances  d' Agrippine,  ôc  la  quitta 
fans  lui  répondre.  Ce  trait  ne  fe  trouve 
dans  aucune  de  nos  annales  ;  mais  je 
l'emprunte  des  commentaires  qu'Agrip- 
pine,  fille  de  cette  PrinceiTe  &  mère 
de  l'Empereur  Néron ,  nous  a  laiiTés  de 
fa  propre  vie  &  des  malheurs  de  fa  fa~ 
mille 

LIV.  Les  chagrins  d' Agrippine  Se  fon 
imprudence  fournirent  à  Séjan  l'pccalion 
de  lui  porter  un  coup  bien  plus  funefle, 
11  fuborne  des  gens  qui  l'avertilTent  com- 
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ei  venenum  ,  vitandas  foceri  epulas.  At* 
que  illa.  lîmulationum  nefcia  ,  ciim  prop- 
ter  difcLiraberet  ,  non  vultu  aut  fermone 
fledi  5  nulles  attingere  cibos  j  donec  adver- 
tit  Tiberius  forte  ,  an  quia  audiverat  :  id- 
que  qub  acriùs  experiretur  ,  poma  ,  ut 
erant  adpofica ,  laudans ,  nurui  fuâ  manu 
tradidit  :  aucla  ex  eo  fufpicio  Agrippina: , 
ôc  intadta  ore  ,  fervis  tramifit  :  nec  tanien 
Tiberii  vox  coram  fecura ,  fed  obverfus 
ad  matreni  :  non  mirum ,  ait ,  fi  quid 
feverius  in  eam  flatuilTet ,  à  qua  vene- 
ficii  inilmiilaretur.  ïndè  rumor  parari 
exitium  -y  neque  id  Imperatorem  palam 
audere  p  fecretam  ad  perpetrauduni 
quasri. 


LV.  Sed  Cxfar ,  qub  famam  averterer, 
adelFe  frequens  Senatui ,  legatofque  ACix 
ambigentes  quânam  in  civitate  tenipluni 
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me  par  amitié  que  tout  eft  prêt  pour 
l'empoifonner  j  &  qu'elle  doit  fe  défier 
de  ce  qu'on  lui  fervira  chez  fon  beau- 
pere.  Agrippine ,  qui  ne  favoit  point 
dilîimuler  /étant  à  table  à  coté  de  1  Em- 
pereur s'y  tient  les  yeux  baifTés  ,  fans 
proférer  une  parole,  &  fans  toucher  à 
aucuns  des  mets.  Enfin  Tibère  s'en  ap- 
perçoit  par  hafard  ^  ou  peut-être  l'^voit- 
on  déjà  prévenu.  Pour  s'afiiirer  mieux 
de  la  vérité  ,  il  fait  l'éloge  de  quelques  _ 
fruits  &  en  préfente  de  fa  mam  à  fa 
belle-fille.  Cette  attention  confirme  les 
foupçons  d' Agrippine ,  qui  fans  y  goûter 
les  fait  paifer  aux  efclaves.  Néanmoins 
le  Prince  ne  lui  en  témoigna  rien  ^  mais 
fe  tournant  vers  fa  mère ,  il  lui  dit  ; 
3>  On  ne  fera  pas  étonné  fi  je  traite  un 
peu  févéremienr  une  femme  qui  me  veut 
faire  pafTer  pour  un  empoifonneur  <<. 
De-là  le  bruit  fe  répandit  qu'on  tramoic 
la  perte  d' Agrippine *o  que  Tibère  n'o- 
foit  s'y  porter  ouvertement  ;  mais  qu'il 
cher  choit  une  retraite  où  il  pût  enfe- 
velir  ce  forfait. 

LV.  L'Empereur,  pour  diiîiper  ces 
bruits ,  venoit  afîîdument  au  Sénat.  Il 
y  entendit ,  plufieurs  jours  de  fuite^,  les 
Députés  de  TAfie ,  qui  fe  difputoient  où 
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ftatueretur  ,  plurîs  per  dies  audivit.  Un- 

decim  urbes  certabant  pari   ambirlone , 

viribus  diverfiE  :  neque  multùm  inter  fe 

diftantia  memorabant ,  de  vetuftate  gene^ 

ris ,  fliidio   in   populiim  Romanum  ,  pef 

bella    Per/i     Se     Ariftonici    aliorumque 

Regiim.  Verùm  Hypa^penijTrallianiqae, 

Laodicenis    Se   Magnetibus    (imiil,  tra- 

mi/fi  5  ut  pariim  validi.  Ne  llienfes  qui^ 

dem  ,  ciim  parentes  iirbis  Romx  Trojam 

referrent ,   nifî  antiqiiitatis  gloriâ  polle- 

bant  :  paulùrrt  addiibitatum  ,  quod  Hali- 

carnaflîi  mille  ôc  diicentos  per  annos  nuîlo 

motu  terrcX  nutaviflTe  fedes  fuas,  vivoque 

in  faxo  fundamenta  rempli  adfeverave- 

rant*  Pergamenos    (  eo  ipfo  nitebantur  ) 

îede  Augufto  ibi  fitâ ,  fatis  adeptos  cre- 

ditum.  Ephefii,  ÎVlile/iique,  hi  Apollinis  , 

illi  DiansE  caerimonia  occupavifTe  civitates 

vifi.  Ira  Sardianos   inter  ,   Smyrnaeofque 

deliberatam.  Sardiani  decretum  Etrurix 

recitavère,   ut  confanguinei  :  nam  Tyr- 

rhenum  Lydumque  ,  Atye  Rege  genitos» 
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r.oii  bâtiroit  fon  remple.  Onze  Cités, 
qiioiqu  inégales  entr'elles,  étoient  jalon- 
les  de  cet  honneur.  L'antiquité  de  leur 
origine  &  leur  zèle  pour  Rome  pendant 
les  guerres  contre  Perfée ,  Arillonicus 
^  Iqs  autres  Rois.,  mertoient  peu  de  dif- 
férence entr'elle,  mais  Tralies,  Hippe- 
pêne,  Laodicée  ^Magnefie  reçurent  iex- 
clufîon  comme  peu  confîdérables.  Il  en 
fat  de  même  d'Ilium,  quoiqu'elle  eût 
la  gloire  de  repréfenter  Troies,  ancienne 
patrie  de  nos.  ancêtres.  On  inclina  quel- 
que temps  en  faveur  d'HalicainaiTe.  Elle 
n'avoit  jamais  éprouvé  de  tremblemens  de 
terre  depuis  douze  cents  ans  d'cxiftence; 
&  de  plus  elle  promettoi:  de  bâtir  le 
Temple  flir  le  roc.  11  fut  décidé  que 
puifque  Pergame  avoir  déjà  le  Temple 
d'Augufte  (  elle  s'en  faifoit  un  titre  )  j 
elle  devoir  fe  contenter  de  cette  diftinc- 
tion.  On  déclara  que  Milet  &  Ephefe 
étoient  entièrement  dévouées  ,  l'une  au 
culte  d'Apollon,  l'autre  à  celui  de  Diane. 
Il  ne  reltoit  de  doute  qu'entre  Sardes 
ôc  Smyrne.  Les  Sardiens  lurent  un  dé- 
cret, par  lequel  ?»  les  Etruriens  les  recon- 
noiflbient  pour  frères.  Thyrrenus  Se  Ly- 
dus  5  fils  du  Roi  Atys  ,  voyant  leur 
pays  furchargés  d'habitans  fe  féparerenc. 
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ob  multitudinem  divifilTe  gentem  :  Ly- 
•dum  patriis  in  terris  refediffe  ;  Tyrrheno 
datiim  ut  novas  conderet  fedes  :  Se  dii- 
€um  è  nominibus  indita  vocabula  ,  illis 
per  Aliam ,  his  in  Italiâ  :  auétamque 
îtdhuc  Lydorum  opulentiam ,  miiîis  in 
Grseciam  populis ,  cui  mox  a  Pelope  no- 
men  :  {imul  litteras  Imperatoriim  ,  ôc  id:a 
nobifcum  fœdera  bello  Macedonum  , 
ubertatemqiie  fluminum  fiiorum  ,  tem- 
periem  cœli ,  ac  dites  circùm  terras  me*^ 
morabant. 

LVl.  At  Smyrna:i5  repetitâ  vetuftate  , 
feu  Tantalus  Jove  ortus  illos ,  five  The- 
feus,  divinâ  ôc  ipfe  ftirpe.  Cive  una  Ama- 
zonum  condidiifet,  tranfcendere  ad  ea, 
quîs  maxime  fidebaat,  in  populum  Ro- 
manum  oHiciis ,  mifsâ  navali  copia  non 
modo  externa  ad  bella  ,  fed  qua:  in  îtalia 
tolerabantur  :  feque  primos  templum  urbis 
RomcC  ftatuilTe ,  M.  Porcio  Confule , 
magnis  quidem  jam  populi  Romani  rébus, 
îjondùm  tamen  ad  funimum  elatis,  (lante 
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Lydiis  relia  dans  le  royaume  de  fes  an- 
cêtres. Thyrrenus  fut  chargé  d'en  aller 
fonder  un  autre.  Du  nom  de  ces  deux 
chefs  s'eft  formé  le  nom  dQs  Lydiens 
en  Afie,  &  des  Thyrreniens  en  Italie. 
L'opulence  dQs  Lydiens  s'augmenta  par 
les  colonies  qu'ils  envoyèrent  dans  la 
Grèce ,  depuis  nommée  l'iile  de  Pelops  ». 
Sardes  j)roduifoit  de  plus  des  lettres  de 
nos  généraux  ,  des  traités  avec  nous  pen- 
dant les^  guerres  de  Macédoine  ,  &  qIIq 
n'oublioit  pas  de  vanter  £qs  rivières ,  la 
douceur  de  fon  chmat,  la  richeife  de 
fes  campagnes. 

LVL  Smyrne  ,  après  une  légère 
mention  de  fon  antique  origine ,  ,»  foit 
qu'on  la  voulut  attribuer  à  Tantale 
fils  de  Jupiter ,  à  Thefée ,  ilTu  comme 
lui  du  fang  des  Dieux  ,  ou  à  quelqu'une 
des  Amazones  ce ,  infifta  principalement 
fur  ce  qu'elle  regardoit  comme  plus  fa- 
vorable à  fa  caufe ,  Se  rappella  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait  pour  Rome.  »  Elle  nous 
avoit  foutenusde  {qs  forces  maritimes, 
non  feulement  dans  nos  guerres  du  de- 
hors ;  mais  encore  dans  celles  d'kahe. 
Elle  avoit  confacré  un  Temple  à  la  ville 
de  Rome  avant  toutes  les  autres  Cités  - 
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.  adhuc  Punicâ  urbe  ,  Se  validis  per  Aiiam 
Regibus  :  fimul  L.  Sullam  teftem  adfe- 
rebanr ,  gravilîîmoin  difcrimine  exercitûs , 
ob  afperiratem  hyemis,  ôc  penuriam  vef- 
ûs  y  ciim  id  Smyniam  in  concionem  niiii- 
ciatum  foret  ,  omnes  qui  adftabant , 
detraxifTe  corpori  tegmina  ,  noftrifque 
legionibus  mifiife.  Ita  rogati  fententiam 
Patres  ,  Smyrn;EOS  praetulerunt.  Cenfuit 
Vibius  Marfus  ut  M.  Lepido ,  cui  ea 
provincia  obvenerat  ,  fuper  numerum 
legaretur  ,  qui  templi  curam  fufciperet  ; 
3c ,  quia  Lepidus  ipfe  deiigere  per  mo- 
deftiam  abnuebat ,  Valerius  Nafo  è  Pra:- 
toriis  forte  miffus  eft. 


LVII.  Inter  q\ix ,  diù  meditato  ,  pro- 
latoque  fsepiùs  confîlio ,  tandem  Casfar 
iit  Campaniam ,  fpecie  dedicandi  tem- 
pla  apud  Capuam  Jovi ,  apud  Nolam 
Augufto  y  fed  certus  procul  urbe  degere. 
Cauiram  abfcefsûs ,  quanquam  ,  fecutus 

dès 
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dès  le  Confulat  de  Catoii  l'ancien ,  temps 
où  l'Empire,  quoique  déjà  grand,  n'étoic 
pas  à    fon    comble  ,    puifque  Carthage 
exiftoit  5  ôc  que  i'Afie  obéifToic   à    des 
Rois   puiflans  «.    Eniia  elle    s'autorifoit 
du  témoignage  de  Sylla  lui-mcme.  »  No- 
tre armée ,  au  rapport  du  didateur  ,  étoic 
prête   à   périr   de    troid,  parce    qu'elle 
manquoit  d'habits  dans  un  hiver  rigou- 
reux. On  en    iiiilruiiît  les   habitans  de 
Smyrne  ,     alors    afTemblés    au   théâtre. 
Auilicôt  chaque  citoyen  fe  dépouilla  de 
fes  vêtemens ,  qui  furent  portés  à  nos  lé- 
gions «.  Sur  CQS  motifs  ,  Smyrne  obtint 
la  préférence.  Vibius  Marfus  ajouta  que 
M.  Lepidus,  à  qui  la  province  étoit  échue, 
auroit  un  lieutenant  furnuméraire  chargé 
de  faire  conftruire  le  Temple.  Comme 
Lepidus,    par   modeftie,  s'excufoit   de 
nommer  ce  lieutenant  j   on  convint  de 
s'en  rapporter  au  fort,  qui  tomba  fur  le 
Prétorier^  Valerius   Nafo. 

L  V 1 1.  Enfin ,  après  bien  des  réflexions 
de  des  délais,Tibere,  fous  le  prctexce  d'un 
voyage  en  Campanie  ,  pour  dédier  un 
Temple  de  Jupiter  à  Capoue ,  &  un  au- 
tre d'Augufte  â  Noie,  fortit  de  Rome, 
bien  réfolu  de  n'y  rentrer  jamais,  j'ai 
attribué  ce  projet  du  Prince  aux  artiiices 
Tome  II,  G 


1 4^    C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  IV. 

pîurimos  auctorum ,  ad  Sejaiii  artes  retuli; 
quia  tamen  ,  cxde  ejiis  patrauâ  ,  fex  poftea 
annos  pari  fecreto  conjimxit,  plerumqae 
permoveor  ,   num  ad  ipfam   referri  ve- 
rias  fit ,  fcevitiam  ac  libidinem ,  cùm  fac- 
tis  promeret,   locis    occultantem.    Eranc 
qui  crederenc  in  fenedliite  quoquecorporis 
habitum  piidon  fuiiTe  :  quippe  illi  pra:gra- 
cilis  <Sj  incurva  proceriras  5  nudus  capillo 
vertex ,   ulcerofa   faciès,    ac   plerumque 
medicaminibus    interllindla  ;  ôc    Pvliodi 
fçcreto  ,  vitare  cœtus ,  recondere  volupta- 
res  infuçrac.  Tradicur  etiam  marris  impo- 
tentia    excrufum  j    quani    dominationis 
fociam  afpernabarur ,    neque    depellere 
porerat,  cùm  dominationem  ipfam  do- 
num  ejus  accepifiTet.  Nam  dubiraverar  Au* 
guftus  Germanicum ,  fororis  nepotem  ,  Se 
cuncbls  laudâtum  ,  Rei   Romance  impo-' 
nere  :  fod  precibus  uxoris  evid;us  ,  Tiberio 
Germanicum,   fibi  Tiberium   adfcivic   ; 
idque  Augufta  reprobrabat,  repofcebat. 
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de  fou  miniflre  ,  fur  la  foi  de  prefque 
tous  nos  auteurs.  Néanmoins  comme  , 
depuis  le  fupplice  de  Séjan ,  Tibère  ne 
vécut  pas  moins  retiré  pendant  iix  an- 
iiées  entières ,  je  fuis  quelquefois  tenté 
de  croire  qu'il  chercha  de  lui-même  une 
folitude  dans  laquelle  il  pût  enfevelir 
des  cruautés  &  des  débauches  qui  n'é- 
clatoient  que  trop.  Quelques-uns  difent 
aufli  qu'il  rougilfoit  de  l'état  ou  fon 
corps  rut  réduit  dans  fa  vieilleire  :  une 
longue  ftature ,  maigre  &  voûtée ,  un 
front  dégarni  de  cheveux ,  un  vifage 
couvert  de  puftules  Ôc  parfemé  d'emplâ- 
tres. D'ailleurs  fa  retraite  à  Rhodes  l'a- 
voit  habitué  à  éviter  les  hommes ,  ôc  à 
ieur  dérober  la  connoiifance  de  fes  plai- 
fns.  D'autres  prétendent  qu'il  voulut  fuir 
l'ambition  de  fa  mère.  11  ne  pouvoir  fe 
réfoudre  à  lui  céder  une  partie  du  pou- 
voir fuprême ,  ni  la  lui  refufer ,  parce 
qu'il  le  tenoit  tout  entier  d'elle.  En  effet 
Âuguile  avoir  penfé  d'abord  à  la j (Ter 
l'Empire  à  Germanicus,  perit-fils  de  fa 
fœur ,  Prince  généralement  eftimé  ;  Se 
il  n'avoit  choiii  Tibère,  auquel  il  fit  adop- 
ter Germanicus ,  que  fur  les  importunités 
de  Livie.  Voilà  ce  dont  l'Impératrice  ne 
ceiToit  de  fe  prévaloir  ou  de  fe  plaindre. 

Gij 
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LVIII.  Profedio  arto  comitarii  fuit  : 
Unus  Senator  Confulatu  fiinduSjCocceias 
Neiva ,  CLii  legum  peritia  j  eques  Roma- 
nus ,  prp!ter  Sejanum ,  ex  inluftribus  , 
Curtius  Arricus  ;  ca^teri  liberalibus  fludiis 
pn-editi,  fermé  Gnieci ,  quorum  fermoni- 
bus  levaretur.  Ferebant  periti  cœleftium  , 
lis  motibus  fiderum  exceflilfe  Româ  Ti- 
berium,  ut  reditus  illi  negaretur.  Undè 
exitii  cauffa  multis  fuit ,  properum  finem 
vltx  conjedantibus ,  vulgantibufque  :  ne- 
que  enim  ta!  i  incredibilem  cafum  pro- 
videbant,  ut  undecim  per  annos  libens 
patriâ  careret.  Mox  patuit  brève  confînium 
artis  (Se  falli  j  veraque  quàm  obfcuris  te- 
gereucur  ;  namin  urbem  non  regrelTurum , 
haud  forte  didum  :  casterorum  nefcii 
egère ,  cùm  propinquo  rure  ,  aut  littore , 
ôc  faepè  mœnia  urbis  adfidens ,  extremam 
fenedlam  compleverit. 
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LVlII.  Le  Cortège  de  l'Empereur, 
à  fon  ciéparc,  fut  peu  nombreux,  iin'em- 
menoit  de  l'ordre  (Ïqs  Sénateurs  que 
le  confulaire  Cocceius  Nerva,  célèbre  ju-^ 
rifconfulre  ,  Se  de  celui  des  Chevaliers 
que  Curtius  Atticus ,  avec  Séjan.  Tout 
le  refte  étoient  des  hommes  de  lettres. 
Grecs  la  plupart  ,  deftinés  à  l'amufer 
dans  {es  loiiirs.  D'habiles  Aftrologues  af- 
furerent  que  l'Empereur  fortoit  de  Rome 
dans  un  inftant  où  la  pofition  des  aftres 
lui  en  fermoit  pour  jamais  le  retour. 
Cette  prédidion  caufa  la  perte  de  bien 
des  gens,  qui  conclurent  de-ia  que  Tibère 
mourroit  bientôt ,  ôc  qui  Tolèrent  pu- 
blier. En  effet  qui  jamais  auroit  pu 
croire  qu'il  fe  tiendroit  volontaire- 
ment exilé  de  fa  patrie  pendant  onze 
ans  entiers  ?  L'événement  iit  voir  com- 
bien Terreur  tient  de  près  à  l'art,  ôc  fous 
quels  replis  obfcurs  la  vérité  s'enveloppe. 
,  Ce  n'étoit  point  au  hafard  qu'on  avoic 
prédit  que  Tibère  ne  reviendroit  pas. 
Mais  Tignorance  ajouta  le  refte ,  puif- 
que  ce  Prince,  fans  s'éloigner  des  riva- 
ges &  des  campagnes  de  Rome ,  Ôc  fe 
montrant  fouveiit  jufques  fous  les  murs 

^'.^ .  ^^    Ville  ,  parvint    à    une     extr-ême 
vieilleiTe. 
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LIX.  Ac  forte  illis  diebas  oblatum 
CxCan  aiiceps  periciilum  aiixit  vaiia  ru- 
moris;  prœbuitqiie  ipfi  niateriem  ,  cur 
amicitix  conitantia^que  Sejani  maçris  lide- 
rer.  Vefcebantur  in  villa  cui  vocabulum 
SpeliincT,  mare  Amuclanum  iiiter  Fan- 
danofqiie  montes ,  nativo  in  fpecu  :  ejtis 
os ,  lap/is  repente  faxis ,  obruit  quofdam 
miniftr os  :  hinc  metiis  in  omnes  ,  ôc  fiic^a 
eoram  qaiconvivium  celebrabant.  Sejanus 
gêna ,  viiltuqiie  &  manibus  fiiper  Cœfa- 
rem  fufpenfus,  oppofuit  {cfc  incident!- 
bus,  atque  habita  tali  reperrus  eft  à  mili- 
tibus  qui  fublidio  vénérant.  Major  ex  eo  ; 
&:  5  quanquam  exitiofa  fuaderet ,  ut  non 
{lâ  anxius  ,  cum  fide  audiebatur.  Adfî- 
mulabatque  judicis  partes  ad  versus  Ger- 
manici  ftirpem  ,  fubditis  qui  accufatorum 
nomina  fuH:inerent ,  maximèque  infeda- 
rentur  Neronem  proximum  fucceiîioni  , 
Ôc  quanquam  modeftâ  juventâj  plerumque 
tamen  quid  in  pra^fentiarum  conducerec 
oblitum  j  dum    d  libertis    ôc  clientibus 
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LIX,  Ces  vains  bruits  augmenterenc 
à  la  nouvelle  d'un  accident  où  Tibère 
courut  rifque  de  la  vie,  ôc  qui  lui  donna 
lieu  de  compter  plus  que  jamais  fur  le 
zèle  &  rinrrcpidité  de  fon  minifcre.  Ils 
étoient  à  table  ,  fous  une  grotte  natu- 
relle d'une  maifon  de  campagne  nom- 
mée Spelunca  _,  entre  le  golphe  d'Ami- 
clée  &  les  montagnes  de  Fondi  ;  lorf- 
<]ue  àts  pierres  5  détachées  tout- à- coup 
de  l'entrée  de  la  grotte ,  écraferent  quel- 
ques uns  des  ferviteurs.  L'épouvante  de- 
vient générale  ,  &  les  convives  fe  fau- 
vent.  Mais  Séjan,  fe  levant  fur  un  ge- 
nou 5  porte  la  tête  &  les  deux  mams 
en  avant,  au  ciefTus  du  Prince,  &  le  cou- 
virant  de  ïon.  corps ,  foutlent  les  pierres 
qui  s'écrouloienc.  Les  foldats,à  leur  ar- 
rivée, le  trouvèrent  encore  dans  cette  at- 
titude. De  Ta  l'augmentation  de  fon  cré- 
dit. Quelque  pernicieux  que  fuflent  fes 
confeils ,  ils  étoient  reçus  avec  confiance, 
comme  de  la  part  d'un  miniftre  infen- 
fible  à  l'intérêt  perfonnel.  Il  affectoit  l'in- 
tégrité d'un  Juge  à  l'égard  Aqs  enfans^ 
de  Germanicus ,  tandis  qu'il  leur  fufci- 
toitfous  main  des  accufateurs.  Leurs  traits 
fe  diriseoient  fur-tout  contre  ricrcii , 
le  plus  prochain  héritier  de  l'iimpire.  Le 
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apifcendce  potentiaî  properis  exftimulatuf, 
ut  erediim  &  fidencem  aiiimi  oftenderet  : 
velle  id  populum  Romanum ,  cupere 
€xercitus  :  neqiie  aiifuriim  contra  Sejanum 
qui  iiLinc  patientiam  fenis ,  ôc  fegnitiam 
juvenis  juxtà  infiiltet. 


LX.  Haec  ôc  talia  audienti ,  nihil  qui- 
de  m  prav;r  cogitationis  ,  fed  incerdùm 
voces  procedebant  contumaces ,  ôc  incon- 
fultx  j  quas  adpofiti  cuflodes  exceptas 
audtafque  cùm  déferrent,  neque  Neroiii 
defendere  daretur ,  diverfa'  infuper  folici- 
tudinum  formas  oiiebantur  :  nam  alius 
occurfum  ejus  vitare,  quidam ,  falutatione 
redditâ ,  flatim  averti  ;  plerique  incep- 
tum  fermonem  abrumpere,  iniiftencibus 
connà  inridentibufque ,  qui  Sejano  fau- 
tores  aderant.  Enimverb  Tiberius  torvus, 
aut  falfum   renidens  vultu ,  feu  loque- 
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jeune  Prince,  malgré  fa  modellie,  oa- 
blicit  queiqueiOis  les  précautions  qu'aii- 
roient  exigées  ies  conjonclures  ^  parce 
que  fes  aiiranchis  ôc  fes  cliens ,  empreiTés 
de  jouir  de  l'autorité  5  le  pouiloient  fans 
cède  à  montrer  de  la  confiance  &  du 
courage.  53  C'eft  la  volonté  du  peuple 
Romani,  lui  difoient-ils  ,  le  deiîr  des 
armées,  le  vrai  moyen  de  déconcerter 
Séjan^  au  heu  qu'il  fe  joue  maintenant 
d'un  vieillard  qui  fouffre  tout,  ôc  d'an. 
jeune  homme  qui  ne  s'occupe  de  rien  «. 
L  X.  De  femblables  difcours ,  fans 
engager  Néron  à  rien  de  contraire  au 
devoir ,  lui  faifoient  hafarder  de  temps 
en  temps  des  paroles  hautaines  &  incon- 
fidérées.  Ceux  qui  le  gardoient  à  vue 
ne  manquoient  pas  de  les  recueillir  Se 
de  les  envenimer  en  les  rapportant.  Le 
jeune  Prince,  dans  l'impollibilité  de  s'en 
juftifier,  ne  voyoit  plus  autour  de  lui 
que  dQs  fujets  d'alarmes  :  l'un  évitoic 
fa  rencontre:  l'autre,  après  l'avoir  faïué, 
lui  tovu'noit  le  dos  :  pluiieurs  le  quittoienc 
bruiquement  tandis  qu'il  les  entretenoit  : 
ies  créatures  de  Séjan  affedoient  au  con- 
traire de  reiter  avec  lui  pour  le  railler: 
FEmpereur  ne  l'accueiiloit  q.ie  d'uii  re- 
gard fombre,  ou  avec  un  iourire  faux. 
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retur ,  feu  tacerer  jiivenis  ,  crimen  ex  fî- 
lentio  ,  ex  voce  :  ne  nox  quidem  feciira  , 
cvim  uxor  vigilias ,  fomnos ,  fufpiria  matri 
LiviïE  ,  atqiie  illa  Sejano  parefaceret  : 
qui  fratrem  quoque  Neronis ,  Drufum  ^ 
traxit  in  partes ,  fpe  objeâiâ  principis  loci  > 
fi  priorem  ictate  Se  jam  labefa6cum  demo- 
viirer.  Atrox  Drufi  ingenium ,  fuper  cupi- 
dinem  potencic-e,  Ôc  folîra  fratribus  odia  , 
accendebatur  invidiâ  ,  quod  mater  Agrip- 
pina  promptior  Neroni  erat  :  neque  tamen 
Sejanus  ita  Drufum  fovebat ,  ut  non  in 
eum  quoque  femina  futuri  exitii  medita- 
retur ,  gnarus  prxferocem  y.  ôc  infidiis 
magis  opportunum» 


LXI.  Fine  anni  excefsêre  infîgnes  virî  , 
Ailnius  Agrippa,  claris  maj.oribus  quàm 
vetuftis,  vitâque  non  degener  j  &  Q.  Hâte- 
rius,  familiâSenatoriâjeloquentix,  quoad 
vixit  celebratai  :  monimenta  ingenii  ejus 
^aud  peiiiidè  retinentur.  Scilicer  impeta 
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Qu'il  parlât ,  qu'il  fe  tiir ,  on  lui  faifoit 
un  crime  de  l'es  paroles  ou  de  {on  fi" 
lence.  La  nuit  même  ne  le  meccoit  pas 
à  l'abri  du  péril  :  foit  qu'il  eût  veillé,  dor- 
mi 5  ou  foup.ré,  Julie,  la  femme,  en  ren- 
doit  compte  a  Livie  qui  le  redifoic  à 
Séjan.  Ce  fcélérat  avoit  entraîné  dans  le 
complot  jufqu'à  Drufus ,  par  l'appEt  >?  du 
trône  dont  il  alloit  devenir  l'héritier , 
en  précipitant  la  chute  de  fon  frère  amé  «. 
A  l'ambition  de  régner,  à  l'antipathie 
ordinaire  entre  les  frères ,  fe  joignoient 
dans  l'ame  féroce  de  Drufus  les  fureurs 
de  la  jaloufîe ,  parce  qu'Agrippine  ché- 
riffoit  plus  tendrement  Néron.  Cependant 
le  Miniftre  ne  fe  déclaroit  pas  tellement 
pour  Drufus ,  qu'il  ne  jettât  aufii  les  fon- 
demens  de  fa  perte.  Il  favoit  que  ce 
jeune  homme  étoitd'un  caraâ:ere  indomp- 
table, ôc  qu'il  en  donneroit  plus  aifé- 
ment  dans  le  piège. 

LXÎ.  Sur  la  fin  de  cette  année,  mou- 
rurent deux  hommes  célèbres,  A(inius 
Agrippa  &  Q.  Haterius.  Le  premier  , 
d'une  maifon  plus  illuftre  qu'ancienne, 
en  foutint  dignement  l'éclat.  Le  fécond 
étoit  de  famille  de  Sénateur.  Son  élo- 
quence fut  vantée  tant  qu'il  vécut;  mais 
les  monumens  qu'il  nous  a  laifTés  de  foji 
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magis  qiiâm  curavigebar  :  utqiie  aliorum 
meditatio  &  labor  in  pofterum  valefcit , 
(îc  Haterii  canorum  illud  &  profluens 
cum  ipfo  iimul  exdndum  eft. 


LXII.  M.  Licinio ,  L.  Calpurnio  Coss. 
in-'-entium  bellorum  cladem  a'quavit  ma- 
lum  improvifum  :  ejus  initium  fimul  exti- 
tlr  ôc  finis.  Nam  cœpto  apud  lidenas 
amphithéâtre  ,  Atilius  quidam ,  hbertini 
generis,  quo  fpedaciilumgladiatorum  ce- 
lebraret  j  neqiie  fimdamenta  per  folidum 
fubdidit  5  neqiie  firmis  nexibus  ligneam 
compagem  fuperftruxit  :  ut  qi:i  non  abun- 
dantiâ  pe^unuT,  nec  municipali  ambitione, 
fed  in  fordida  mercede  id  negotium  quce- 
fîviiTet.  Adfluxère  avidi  taiium  ,  imperi- 
tante  Tiberio  procul  voUiptacibus  habiti , 
virile  ac  muliebre  fecus  ,  omnis  jetas  , 
ob  propinqaitatem  loci  efFufiùs  :  unde 
gravior  peftis  fuit,  confertâ  mole,  dein 
convulsâj  dum  ruic  iiKus,  aiu  in  exte- 
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génie,  lui  font  moins  d'honneur.  En  effet,, 
il  dévoie  plus  à  l'aétivité  de  refprit  qu'à 
la  réflexion  :  ôc  de  même  que  les  ou- 
vrages médités  à  loiiir,  gagnent  au  ju- 
gement de  la  pofténté  j  l'aduiuation  qu'a- 
voit  caafée  i'harmonieufe  facilité  d'irla- 
terius,  finit  avec  lui. 

LXIl.  Sous  le  confulat  de  M.  Li- 
cinius  ôc  de  L.  Calpurnius ,  un  accident 
imprévu  fit  périr  autant  de  monde  qu'une 
très-grande  guerre ,  &  fa  durée  fut  d'un 
inftant.  A  Fidenes ,  un  certain  Atilius , 
fils  d'affranchi  5  faifant  conftruire  un  am- 
phithé-atre  pour  un  fpedtacle  de  gladia- 
teurs  5  négligea  d'en  bien  alfurer  les  fon- 
demens  ôc  d'en  lier  folidement  la  char- 
pente^ car  il  ne  donnoit  cette  fête  ni  par 
oftentation  de  fes  richefles,  ni  pour  fe 
faire  aimer  de  fes  concitoyens,  mais  en 
vue  d'un  fordide  intérêt.  Le  peuple, avide 
de  ces  fortes  de  plaifirs  fous  un  Prince 
qui  les  lui  plaignoit ,  y  courut  en  foule, 
hommes ,  femmes,  enfans,  vieillards.  La 
proximité  du  lieu  redoubloit  l'empreffe- 
nient.  C'eft  ce  qui  rendit  le  défaftre  plus 
ccmpiet.  L'édifice  furchargé  ,  s'écroulant 
rout-a-coup  partie  en  dehors,  partie  en 
dedans ,  entraîna  les  fpeélateurs ,  &xou- 
vnc  de  fes  débris  la  multitude  répandue 
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riora  effunditar  ,  immenflimque  vîna 
mortalium  fpedlaculo  intentos ,  auc  qui 
circiim  aclflabant,  praeceps  trahit ,  atque 
operir.  Et  illi  quideiii ,  qaos  principimn 
ftragis  in  mortem  adilixerat,  uc  tali  for:e, 
cruciatiim  effum'e.  Mifei andi  rra:is , 
qiios  5  abruptâ  parte  corpcris ,  nondùm 
vita  deferuerat  ^  qui  per  diem  vifii  _,  per 
nodlem  uiulatibus  ôc  gemitii ,  conjuges 
aut  liberos  nofcebant.  Jam  c^reri  famâ 
exciti,  hic  fratrem  ,  propinqaum  ille , 
aUus  parentes  lamentari  :  etiam  quorum 
diverfa  de  cauiTa  amici  aut  neceflatii 
aberant,  pavere  tamen  :  neque  dum  corn- 
perto  quos  illa  vis  percuRlfet ,  laeior  ex 
incerto  metus. 

LXIII.  Ut  cœpêre  dinioveri  obruta, 
concurfus  ad  exanimos  ccnipledlentium  , 
ofculantium  ,  ôc  fxpc  certamen ,  (i  confa- 
fior  faciès ,  ôc  par  forma  aut  xtas ,  erro- 
rem  agnofcentibus  fecerat,  Quinquaginta 
hominum  miilia  eo  cafu  dcbditata  vel 
obrrita  funr.   Caurumque    in    pon;erum 
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aux  environs.  La  mort ,  dans  ce  malheur 
affreux ,  garantit  du  moins  des  douleurs 
ceux  qu'elle  enleva  tout  d'un  coup.  Mille' 
fois  plus  à  plaindre  les  infortunés  qui , 
déjà  privés  d'une  partie  d'eux-rnèm.es  >.  ne 
pouvoient  mourir  y  qui  voyoient  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans  pendant  le  jour,- 
ou  qui  les  reconnoiiroient  la  nuit  à  leurs 
gcmilfemens  ôc  à- leurs  fanglots.  Déjà  les 
abfens  étoient  accourus  au  bruit  de  la 
cataftroplie.  L'un  pleuroit  un  frère,  l'au- 
tre un  père,  une  mère  ou  un  parent; 
chacun  trembloit  pour  les  amis  &  pour 
les  proches  qu'il  ne  retrouvoit  pas ,  eût- 
il  fujet  de  les  croire  ailleurs.  Comme 
perfonne  ne  favoit  jufquoù  s'étendoit  la 
perte ,  l'incertitude  rendoit  la  frayeui^ 
prefque  univerfeile. 


LXîîL  A  peine  avoir-on  commencé 
d'écarter  les  décombres ,  que  chacun  fe 
précipita  vers  les  morts.  On  les  embraf- 
foit ,  on  les  baifoir ,  fouvent  on  fe  les 
difputoit  à  caufe  des  méprifes  occalion- 
nées  par  la  reifemblance  d'âge  ôc  de  li- 
gure ,  lorfque  les  traits  du  vifage  étoient 
effacés,  il  y  eut  cinquante  mille  hem- 
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fenatufconfulto  ,  ne  quis  gladiatoriiim 
nmnus  ecîerer,  ciii  minor  quacirineenco- 
rum  millium  res;  neve  amphitheatrum 
iniponeretar ,  nifi  folo  hrmicacis  /pedatx. 
Atiiius  in  exllium  adus  efc.  Ca^cerùm  fub 
xecenreni  claciem  patuêre  Procerum  do- 
mus  j  fomenta  5  &  medici  pafsim  pra^bicij 
ftiirque  urbs  per  illos  dies  ,  quanquam 
mœflâ  facie  ,  veterum  inftltutis  fimilis , 
qui  magna  pofl:  prœlia,  faucios  largitione 
Se  cura  uiftentabanc. 

LXIV.  Nondum  ea  clades  exoleverac , 
cùm  ignis  violentia  urbeni  ulcrà  folitum 
adfecic ,  deufto  monte  C^lio  :  feralemque 
annum  ferooant  ;  &  ominibus  adveufis 
fufcepaim  Principi  confilium  abfentiie, 
qui  nios  vulgo ,  fortuita  ad  culpani  tra- 
hences ,  ni  Ca^far  obviam  illet ,  tribuendo 
pecunîas  ex  modo  detrimend.  Adctque 
ei  grates  apud  Senatum  ab  inluftribus , 
famaque  apudpopulum  ,  quia  fine  ambi- 
none,  aur  proximorum  precibus,  ignotos 
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mes  de  tués  ou  de  blefTés.  Le  Sénat  dé- 
fendit de  donner  a  l'avenir  un  fpedtacle 
de  gladiateurs ,  à  monis  qu'on  ne  polfé- 
dât  quatre  cent  mille  fefterces ,  &  d'é- 
lever aucun  amphithéâtre  fans  s'être  bien 
afTuré  de  la  foiidité  du  terrein.  Atilius 
fut  exilé.  Les  grands  de  Rome  tinrent 
leurs  palais  ouverts ,  les  premiers  jours 
de  ce  défaftre  :  de  tous  cotés ,  on  of- 
froit  gratuitement  les  foulagemens  né- 
celTaires  ]  &:  la  ville,  malgré  fon  air  de 
triftelTe ,  frappoit  encore  plus  par  fa  ref- 
fembiance  avec  cette  Rome  antique  qui 
prgdiguoit  fes  foins  &  fes  largefl'es  aux 
blellés,  après  une  grande  bataille. 

LXIV.  La  plaie  faignoit  encore, 
lorfqu'un  incendie ,  d'une  violence  ex- 
traordinaire 5  étendit  {qs  ravages  fur  tout 
le  mont  Celius.  On  murmuroit  déjà, 
>î  que  l'année  étoit  funefl:e5que  le  Prince 
avoir  formé ,  fous  de  malheureux  auf- 
pices,  le  delFein  de  s'éloigner  de  Rome  «<. 
Tel  eft  le  vulgaire,  il  trouve  des  fautes 
dans  ce  qui  n'eft  que  l'effet  du  hafard. 
L'Empereur  cahiia  ces  plaintes  par  des 
iargeifes  proportionnées  à  la  perte  d'un 
chacun.  Les  plus  illuftres  du  Sénat  lui 
en  rendirent  des  adions  de  grâces ,-  Ôc 
le  peuple  célébra  les  louanges  d'un  Prince 
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eriam  &  ukro  acciros  munificentiâ  jiive- 
rat.  AdduntLir  feiitentia:,  ut  mons  Ccelius 
in  porterum  Auguftiis  appellaretur  , 
quando,  cundtis  circùm  flagrancibus ,  fola 
Tiberii  effigies ,  lira  in  domo  Junii  Sena- 
torisjinviolata  nianfifTet.  Eveniffe  id  olim 
Claudia  Quindti^e ,  ejufqiie  ftatuam  vim 
igniuni  bis  elapfam ,  majores  apud  a'dem 
marris  Deûm  confecraviire  :  fancbos  ac- 
ceptofque  Numinibus  Ciaudios  :  6>c  aii- 
gendam  CL^rimoniam  loco ,  in  qiio  tan- 
tum  in  Principem  laonorem  Dii  oxlcn- 
derinf. 


LXV.  Haud  fuerit  abfurdum  rmdere 
monrem  eum  antiquitùs  Querqiieraianum 
cognomento  fuifle  ,  quod  talis  filvre  fre- 
quens ,  fecundiifque  erat  :  mox  Cxlium 
appelliratum  à  Crele  Vibenna  qui  ,  dux 
gen.'s  Errufcaî  cùni  auxilium  ad  bella 
ductaviiTec,  fedem  eam  acceperat  a  Tar- 
quinio  Prifco,  feu  quis  aliiis  Regum  dedit  ; 
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55  qui ,  fans  égard,  à  la  faveur ,  aux  fol- 
licitations  de  fes  proches ,  ccendoit  fa 
bieniaifance  jufques  fur  des  inconnus , 
èc  prévenoic  même  ies  demandes  <«.  On 
opina  que  le  mont  Celius ,  à  l'avenir  5 
î>  feroit  nommé  le  mont  Aus^ufle ,  parce 
qu'une  fcirue  de  Tibère,  dans  la  maifcn 
du  Sénateur  janius,  avoir  été  refpe-5:ée 
des  flammes,  quoiqu'elles  eulTenc  dévoré 
tout  le  refte  aux  environs.  Il  s'étcit  fait 
un  femblable  prodige  en  faveur  de  Clodia 
Quinra  :  fa  ftarue  avoit  été  confacrée 
par  nos  ancctres  à  la  mère  àes  Dieux, 
après  être  échappée  à  deux  incendies.  Les 
Clâudius  étoient  une  race  fainte  &c  chérie 
des  Immortels  :  il  convenoit  de  confacrer 
à  jamais  l'endroit  où  le  Ciel  avoir  fait 
éclater  fur  le  Prince  une  li  glorieufe  pro- 
tection «. 

LXV.  Il  n*eft  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  que  ce  mont  fe  nommoit  au- 
trefois Qucrquetulanus ,  à  caufe  que  les 
chênes  (  Qiitrcus  )  s'y  plaifoient  beau- 
coup &  le  couvroient  tout  entier.  On 
l'appeila  dans  la  fuite  Celius  \  parce  que 
c'eii  où  s'établit  Celés  Vibenna  avec  ï^^ 
Etruriens  qu'il  avoit  amenés  à  notre  fe^ 
cours.  Les  Auteurs  ne  conviennentLpas 
jS  cet  emplacement   lui  fut    donne  par 
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nam  Scriptores  in  eo  diflentiunt  :  caetera 
non  ambigua  funt ,  magnas  eas  copias 
per  plana  etiam  ac  foro  propinqua  habi- 
tafle,  undè  Tufcum  vicum  è  vocabulo 
advenarum  didlum. 

LXVI.    Sed,  ut  ftiidia  procerum,  &: 
largitio  Principis  adversùm  cafum  fola- 
tium  tulerant ,  ita  accufatorum  major  in 
dies  <Sc  infeilior  vis  fine  levamento  graf- 
fabatur  :  corripuerarque  Varum  Quindi* 
lium  5  divitem    ôc  Ca^fari  propinquum  , 
Domitius  Afer ,  Ckudiîc  Pulchr.ie  marris 
ejus  condemnator  y  nulîo  mirante ,  quod 
diu  egens  ,   ôc  parto  nuper  pi^emio  malè 
ufus,  plura  ad  fîagiria  accingeretur.  Pu- 
blium  Dolabellani  focium  delationis  exti- 
tiffe  miracLilo  erat  ;  quia  cJaris  majoribus 
^Varo  connexus,  fuam  ipfe  nobilitatem  , 
fuum  fanguinem  perditum  ibat.  Reflitit 
tamen  Senatus  ,  &  opperiendum  Impe- 
ratorem  cenfuit  :  quod  unum  urgentiuija 
malorum  fufFugium  in  tempus  erat. 
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Tarquin  l'ancien,  ou  par  quelqu'autre 
de  nos  Rois  j  mais  ils  s'accordenc  a  dire 
que  leur  troupe  étoit  nombreufe ,  qu'elle 
s'étendit  juiques  dans  la  plaine  aux  en- 
virons du  Forum ,  &:  que  de  ces  étran- 
gers eft  venue  la  dénomniation  quartier 
de  Tofcane,  Tuf  eus  vïcus, 

LX  V I.  Si  la  bonne  volonté  des  «grands 
&  les  largefles  du  Prmce  avoieni  adouci 
des  maux  paiTagers,  le  crédit  &  l'achar- 
nement des  délateurs  croi dolent  de  jour 
en  jour  ,  fans  que  perfonae  oppoiac  de 
digues  à  leur  violence.  Quintilius  Varus, 
puiiTamment  riche,  parent  de  TEmpe- 
reur,  &  fils  deCloaia  Pulchra,  fut  failî, 
comme  une  nouvelle  proie ,  par  ce  même 
Domitius  qui  venoit  de  ia.re  condamner 
fa  mère.  Qu'un  Domklus  Afer ,  long- 
temps indigent ,  montrât   de  l'ardeur  à 
faire  :fucccder  de  nouveaux  crimes  à  celui 
dent  il  avoit  déjà  difiîpé  les  récompenfes^ 
perfoime  n'en  étoit  furpris.  Ivîais  on  re- 
garda comme  un  prodige  que  P.  Dola- 
bella,  d'une  haute  nailTance,  ^  parent 
de  Varus,  trempât  dans  la  délation  pour 
flétrir  le  nom  de  fes  aïeux  &  répandre 
fon  fang.  Le  Sénat  vint  a  bout  de  mettre 
obftacie  à  cette  criminelle  intrigue,-  en 
déclarant  qu'il  falioit  attendre  le  Prince. 
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LXVÎÎ.  At  Cxfar  5  aedicans  per  Cam- 
paniam  remplis  ,  quanquam  edicflo  mo  • 
nuifiec  ne  quis  quietem  ejus  inrumperet, 
concLirfufque  oppidanomm  ,  difpolico 
milite  ,  prohiberenrur  ,  perofiis  tamen 
municipia ,  &  colonias  ,  omniaque  in 
continent!  iita  ,  Capreas  fe  in  infiilani 
abdidit ,  trium  millium  freto  ab  extremis 
Surrentini  promontorii  dijunclam.  Soli- 
tiidinem  ejus  placuiiTe  maxime  credide- 
rim,  quoniam  importuofum  circà  mare. 
Se  vix  modicis  navigiis  pauca  fubfidia  ; 
neque  adpulerlt  quirquam ,  nid  gnaro 
cuilode.  Cœli  temperies  hyeme  mitis  , 
objedtu  montis  quo  fxva  ventorum  ar- 
centur  ;  œilas  in  favonium  obverfa  , 
de  aperto  clrcùm  pelago  peramœna  ; 
profpeccabatque  pulcherrimum  finum  , 
antequam  Vefuvius  raons  ardefcens  fa- 
ciem  loci  verteret.  Grxcos  ea  tenuilTe, 
Capreafque  Thc^lebois  babitacas  ,   fama 
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C'croit  runlqae  moyen  de  fe  fouilraire 
pour  un  temps  à  ces  calamités  prefiantes. 
LXViJ.  L'Empereur  5  après  avoir 
dédié  les  deux  temples  à  l'occalion  def- 
quels  il  s'éroit  tranfporté  en  Campanie, 
avoir  défendu,  par  un  édit,  à  qui  que  ce 
fût  de  troubler  fon  repos.  Des  gardes 
veilioient  aux  environs ,  avec  ordre  d'c- 
carter  tous  les  habitans  des  villes.  Mal- 
gré ces  précautions,  dégoûte  des  Muni- 
cipes  ,  des  Colonies  &  de  tout  ce  que 
renferme  le  Continent ,  il  s'alla  cacher 
dansCaprée,  Ifle  féparéedu  CapSoriento, 
par  un  canal  large  de  trois  milles.  Voici, 
je  penfe ,  les  avantages  qui  lui  firent  pré- 
férer cette  foiicude  :  nul  porc  le  long 
des  côtes,  quelques  mouillages  au  plus 
pour  de  légers  bâtimens  :  impolîibilité 
d'aborder  à  l'infçu  des  furveilîans  :  un 
ciel  d'une  température  admirable  :  point 
de  vents  orageux  ou  froids  dans  l'hiver 
(  une  montagne  en  garantit  )  :  un  zéphir 
continuel  en  été  :  eniin  la  vue  d'une  mer 
immenfe ,  Se  d'un  golplie]  bordé  des 
coteaux  les  plus  rians  de  l'univers ,  avant 
les  boule verfemens  caufés  par  l'inflamma- 
tion du  Vefuve.  On  dit  que  les  Grecs 
poiTédoient  autrefois  cette  plage ,  &  que 
Xqs  Telebocs    s'établirent  dans  Caprée, 
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tradit.  Sed  tum  Tiberius  duodecîm  vîl- 
larum  nominibus  <5c  molibus  infederat; 
quanto  intentas  olim  publicas  ad  curas , 
tanto  occultos  in  liixus ,  «Se  malum  otium 
refolutus.  Manebat  quippè  fufpicionum 
Ôc  credendi  temeritas  ,  qiiam  Sejaniis 
ûugei'e  etiam  in  urbe  fuetus ,  acriiis  tur- 
babat ,  non  jam  occultis  adversiim  Agrip- 
pinam  &  Neroneni  infîdiis  :  quîs  additus 
miles^nancios ,  introitus,  apei'ta,  fecrcta, 
velut  in  Annales  referebat  :  ultroque 
Uruebantur,  <]ui  menèrent  perfugere  ad 
Germania:  exercitus,  vel  celeberrinio  fori 
efïîgiem  divi  Augiifti  amplecti  ,  Po- 
pulumqae  ac  Senatum  auxilio  vocare. 
Eaque  fpreta  ab  lUis ,  velut  pararent  ob* 
jiciebantur. 


LXVIÎI.  Junlo  Silano  &:  Silio  Nervâ 
Coss.  fcedum  anni  principium  inceflit, 
tradto  ijî  carcerem  illuftri  Equité  Romano, 

Quoi 
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Quoi  qu'il  eu  foit ,  Tibère  y  choifir  pour 
fou  féjour  douze  maifous  de  campagne 
bien  foiTiiices.  Autaut  ii  avoir  douné 
jufques-là  d'attention  aux  affaires,  autant 
le  îailKi-t-il  entraîner  alors  à  dQS  dé- 
bauches fecretes  ,  ôc  a  une  oiliveté  dont 
les  fuites  ne  devinrent  que  trop  funeftes. 
Car  il  n'étoit  ni  moms  déîiant  ni  moins 
téméraire  à  croire  le  mal.  Séjan ,  accou- 
tumé dans  Rome  à  nourrir  Se  à  fortifiée 
fes  foupçons,  aigriifoit  plus  que  jamais  cet 
efprit  mquiet.  Il  ne  fe  mettoit  plus  mê- 
me en  peuie  de  cacher  les  pièges  tendus 
à  Néron  &  à  fa  mère.  Un  foldat  apofté 
près  d'eux ,  épiant  leurs  dém.arches  pu- 

-  bliques  ou  fecretes ,  toutes  les  perfon- 

.  nés  qu'ils  recevoient,  qu'ils  emplo/oient, 
en  compofoit  un  journal.  Des  gens  fu- 
bornés  confeilloient  à  cqs  infortunés , 
tantôt  de  fe  réfugier  auprès  des  armées 
de  Germanie ,   tantôt  d'aller  embraifer 

^^la  ftatue  d'Augufte  dans  le  Forum  ,  & 

Jd'implorer   le    fecours  du  Sénat  ôc    du 
'peuple   Romain.'  Quoiqu'ils  rejettalfent 

-ces  confeils ,  ils  étoient  accufés  de  vou- 

tUoir  les  exécuter. 

-  LXVIII.    Confulat  de  Junius    Si- 

,Janus(Sc  de  Silius  Nerva.  Cette  année  s'an- 
nonça d'une  manière  honteufe,  par  le 
Tome  IL  H 
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TitioSabino,  ob  amicitiam  Germanicî  î 
neque  enim  omiferat  conjugem  liberof- 
qiie  ejiis  percclere ,  fedtator  domi ,  cornes 
in  publico,  poft  tôt  clientes  unus  j  eoque 
apud.  bonos  laudatiis ,  &  gravis  iniqiiis. 
liunc  Latinius  Latiaris  ,  Porcins  Cato , 
Perilius  Rufus  ,  M.  Opfius  ,  PriEturâ 
fundi  adgrediuntur ,  cupidine  Confula- 
tus  j  ad  quem  non  nifi  per  Sejanum  adi- 
tus  :  neque  Sejani  voluntas  nifi  fcelere 
quicrebatur.  Compofîtum  inter  ipfos ,  uc 
Latiaris,  qui  modico  ufu  Sabinum  con- 
tingebat,  ftrueret  dolum  ,  caeteri  tef- 
tes  adeiïentj  deindè  accufationè'm  in- 
ciperent.  Igitur  Latiaris  jacere  fortuitos 
primùm  fermones  j  mox  laudarç  conftan- 
tiam  5  qubd  non ,  ut  c^eteri ,  florentis  do- 
mûs  aniicus ,  adflidtam  deferuifFet  :  fîmul 
honora  de  Germanico,  Agrippinam  mife- 
rans ,  diiTerebat,  Et  p'oftquàm  Sabinus ,  uc 
funt  molles  in'caiamitate  mortalium  animî, 
effudit  lachrymas ,  junxit  queftus  ;  auden- 
tiùs  jam  onerat  Sejanum  ^faevitiam,  fuper- 
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fupplice  de  Titius  Sabinus ,  illuftre  Che* 
valier  Romain.  Un  attachement  invio- 
lable à  Germanicus  étoic  tout  fon  crime. 
11  n'avoit  point  ceiTé  de  rendre  les  mêmes 
devoirs  à  la  veuve  du  Prince   &  à  £qs 
enfans.  Refte  unique  d'une  cour  autrefois 
fi  nombreufe ,  il  les  vifîtoit ,  il  les  ac- 
compagnoit  en  public.  Cette  confiance, 
qui  lui  méritoit  les  éloges  des  gens  de 
bien ,  le  rendit  infuportable  aux  méchans. 
Quatre  anciens  Préteurs ,  Latinius  La- 
tiaris>  Porcius    Cato,   Petilius  Rufus, 
ôc  M.   Oplîus,  confpirent  fa  perte  en 
vue  de  s'élever  au  Confulat.  On  n'y  par- 
venoit  que  par  Séjan ,  ôc  le  crime  leul 
introduifoit  à  la  bienveillance  de  Séjan. 
Ils  arrêtent  entr'eux  que  Latiaris ,  ayant 
quelque  liai  fon  avec  Sabinus ,  lui  tendra 
le  piège  :  que  les  autres  acquerront   affez 
de  preuves  pour  fonder  un  témoignage, 
ôc  qu'alors  on  commencera  l'accuiation. 
Latiaris  fe  jette  d'abord  fur  des  propos 
vagues  j  enfuite  il  loue  la  perfévérance 
de  Sabmui, ,»  que  la  difgrace  n'a  point 
écarté ,  comme  tant  d'aurrcs,  d'une  mai- 
fon  à  laquelle  il  étoit  attaché,  lorfqu'elle 
jouiflbit  d'une  fortune  brillante,  jj  II  fait 
l'éloge  de  Germanicus ,  de  gémir  fuir  le 
fort  aAgrippine.  Sabinus^  par  un  effet  d^ 

Hi; 
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biam  ,  fpes  ejas }  ne  in  Tiberium  quidem 
convicio  abftinet.  Jique  fermones  _,  tan- 
'qtiam  vetita  mifcuiffent ,  fpeciem  arra; 
amicitûï  facere.  Ac  jam  ukrb  Sabinus 
qû^rere  Latiarem  ,  ventitare  domum  , 
dolores  fuos  quaiii  ad  iidiirimum  déferre. 


LXIX.  Confultant  quos  memorayi, 
quonam  modo  ea  pliiriiim  auditu  acci- 
perenrur  :  nam  loco ,  in  quem  coibatur  , 
fervanda  folitudinis  faciès  ;  & ,  fi  ponè 
fores  adfifterenc  5  metus  vifûs,  fonicûs, 
aut  forte  ortas  fiifpicionis  erat.  Tedum 
intér  &  laqiiearia  ,  très  Senatores  ,  haud 
miriùs  turpi  latebrâ,  quâm  deteftandâ 
fraude  ,  it^Q  abftriidunt  •  foraminibiis 
OC  rimis  aurem  admovent.  Intereà  Latiaris 
repertum  in  publicoSabinum5velut  recens 
Cognita  nârratums  ,  domum  &  in  cubi- 
culutn  trahit;  jprasteritaque  &:  inflantiai 


Annales  DE  Tacite  jLiv.  IV.  175 

cette  foibleiïe  naturelle  aux  malheureux',^ 
verfe  des  pleurs ,  y  joint  des  plaintes.^ 
Latiaris  enhardi ,  déclame  plus  à  décou-f 
vert  contre  la  cruauté ,  l'arrogance  &  les 
projets  ambitieux  de  Séjan ,  fans  épar- 
gner même  les  invectives  contre  Tibère. 
Ces  entretiens  où  tous  les  deux  fembloienc 
rifquer  également,  forment  eutr'eux  l'ap- 
parence d'une  liaifon  très  étroite.  Q'eft 
déformais  Sabinus  qui  recherche  Latiaris, 
qui  fe  rend  chez  lui ,  qui  vient  lui  con- 
fier fes  chagrins ,  comme  à  ion  meil- 
leur ami.  ^ 
LXIX.  Alors  Latiaris  délibère  aved 
£es  alTociés  fur  les  moyens  de  les  rendre 
témoins  d'une  de  cqs  converfations.  Il 
fâîloit  que  le  lieu  du  rendez-vous  con-  - 
fervât  un  air  de  ioiitude.  Se  tenir  près 
des  portes  ,  c'étoir  rifquer  d'être  vus , 
d'être  entendus ,  d'occafionner  de  la  dé- 
fiance. Les  trois  Sénateurs  fe  cachent  fous 
le  toit  5  au  deifus  du  plafond ,  réduit 
digne  d'eux  &  de  leur  déteftable  four- 
berie 5  Se  prêtent  l'oreille  aux  fentes  & 
aux  trous  qu'ils  y  ont  pratiqués.  Latiaris 
rencontre  Sabinus  fur  la  place,  l'entraîne  ^ 
ôc  s'enferme  avec  lui  dans  fa  chambre, 
comme  pour  lui  faire  part  de  quelque 
découverte.  11  lui  détaille  les  malheurs 

H  iij 


174    C'  C.  Taciti  Ann.  LiB.  IV. 
quorum  adfatim  copia  ,  ac  novos  terrores 
cumulât.  Eadem  ille ,  de  diutiùs  ;  quantb 
mœfta  ubi  femel  prorupcre  ,  difficilius 
reticentur.   Properata  deinde  accufatio, 
miflîfque  ad  Csefarem  litteris ,  ordinem 
fraudis ,  fuumque  ipfi  dedecus  narravère. 
Non  allas  magis  anxia  &  pavens  civitas , 
cgens  adversùm   proximos  ,  congrelTus , 
colloquia ,  notre  ignotseque  aures  vitari  : 
etiam  muta  atque  inanima,  tedtuna  ôc 
parietes  circumfpedabantur- 


LXX.  Sed  Ca^far,  folemnîa  indplentîs 
anni  kalendis  Januariisjepiftolâprecatus; 
vertic  in  Sabinum,  corruptos  quofdam  li- 
bertorum ,  ôc  peticum  fe  arguens ,  ultio- 
nemque  haud  obfcurè  pofcebat  :  nec  mora 
quin  decerneretur  ;  ôc  trahebatur  damna* 
tus ,  quantum  obdudâ  vefte  ôc  adftridis 
faucibus  niti  poterat ,  clamitans ,  fie  in- 
chpari  annum ,  bas  Sejano  viâimas  cadere; 
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paifés  ,  ceux  qui  vont  fuivre  :  foiirce  bien 
fcconde  !  y  joint  de  nouveaux  fujets  de 
terreur.  Sabinus  parle  fur  le  même  ïon^ 
Se  plus  longtemps  encore  ,  parce  que  la, 
douleur,  quand  elle  a  commencé  de  s'ex- 
haler, ne  fait  plus  fe  retenir.  Sur  cet  in- 
dice 5  on  dreiTë  à  la  hâte  une  accufation. 
Les  quatre  Sénateurs  mandent  eux-mê- 
mes à  Tibère  le  détail  de  l'intrigue  oc 
leur  propre  honte.  Jamais  Rome  n'avoit 
éprouvé  tant  de  défiance  Se  de  frayeur. 
Chacun  évitoii  d'aborder,  d'entretenir 
£es  parens,  fes  amis,  les  perfonnes  con- 
nues ou  inconnues.  Toute  oreille  étoic 
fufpedej  ôc  craignant  jufqu'aux  êtres 
muets  Se  inanim.es ,  on  jettoit  des  re- 
gards inquiets  fur  les  plafonds  Se  les 
murs. 

LXX.  Aux  Calendes  de  Janvier, 
Tempereur ,  dans  fa  lettre  au  Sénat ,  palfa 
brufquement  des  vœux  qui  fe  renou- 
vellent au  commencement  de  chaque 
année,  à  des  plaintes  contre  Sabinus  : 
»  des  affranchis  du  Prince  ont  été  corrom- 
pus 5  on  a  confpiié  contre  fa  perfoime  « , 
il  en  demaadoit  vengeance  affez  claire- 
ment. Aulîi-tot  la  fentence  eft  prononcée, 
&:  l'accufé  traîné  au  fupplice.  Quoiqu'on 
lui  mît  fa  robe  devant   la  bouche ,  Se 

Hiv 
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Qiio  intendifTec  oculos ,  quo  verba  acci- 
derenc ,  fuga,  vaflitas  :  deferi  icinera ,  fora  : 
Se  quidam  regrediebanrur,  oftentabantque 
ferursùm,  îdipfum  paventes,  qiibdtimuif- 
fent.  Qaem  enim  diem  vacuum  pœna 
ubi  inter  facra  &  vota ,  quo  tempore  ver- 
bis  eriam  profanis  abftineri  mos  elfet  ^ 
vincla  &  laqneus  inducantur!  Non  im- 
prudenteni  Tiberium  tanram  invidiam 
adiiife  :  qucefitum  meditatumque,  nequid 
impedire  credarur ,  quominiYs  novi  magil- 
rrarus  ,  qaomcdo  delubra  &:  altaria,  Cic 
carcerem  recliidaat.  Securce  infuper  litterc-s 
forâtes  arentis ,  qubd  hominein  infenfum 
Rclpublk-e  puinvltlcni::  adieflo  trcpidani 
fibi  viuim ,  iuipcdas  inimicoruin  iniidias,' 
nuilo  nominarini  compellato  :  neque  ta- 
men  dubitabatur  in  Neronem  &  Agrip- 
pinam  intendi. 
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qu'on  lui  ferrât  la  gorge ,  il  crioit ,  au- 
tant que  le  permetcoïc  cette  violence  : 
}>  C'eiî  aind  que  l'on  commence  l'année  ! 
Telles  font  les  vidtimes  que  l'on  immole 
à  Séjan  "  !  Par-tout  où  tomboient  les 
regards  de  Sabinus,  où  fe  portoit  fa  voix, 
on  fuyoit  5  on  difparoilFoit.  Chacun  fe 
dctourne  de  fa  route  ,  ôc  le  Forum  de- 
vient défert.  Quelques  -  uns  néanmoins 
revenoient  fur  leurs  pas,  &  s'effrayantde 
ce  qu'ils  avoient  paru  craindre  ,  ils  affec- 
toient  de  fe  montrer.  s^Quei  jour  difoit-ou 
fe  paifera  fans  punitions,  ii  dans  un  temps 
folemnel  &  facré,  où  la  religion  inter- 
dit jufqu'aux  paroles  profanes  ,  on  charge 
de  fers ,  on  étrangle  un  citoyen  ?  Ce 
n'eft  point  fans  reflexion  que  Tibère  af- 
fronte ainii  la  haine  publique.  Il  a  invente, 
médité  ce  forfait ,  afin  d'apprendre  aux 
nouveaux  magiilratsqu'ilsne  doiventpâs 
moins  commencer  l'année  par  des, exé- 
cutions fanglantes  que  par  l'ouverture  des 
temples.  Survinrent  des  icmercimens  de 
FEmpereiir  aux  Pères  ,  3>  de  ce  qu'ils  a- 
voierii  tait  judice  d'un  homme  dangereux 
à,  la  RépubUque  «'.  Il  ajoiuoit,  »  qu'il 
vivoiL  dans  les  alarmes  ,  qu'il  avoit  des 
ennemis  dont  il  redoutoit  les  pièges-^  ôc 
quoiqu'il  ne  nommât  perfonne ,  il  étoit 

H  V 
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LXXI.  Ni  mihi  deftinarum  foret  fuum 
quarque  in  annum  referre,  avebat  ani- 
mus  anteire ,  ftatimque  memorare  exitus , 
quos  Latinius  atque  Opfîus  axterique  fla- 
girii  eJLis  reperrores  habuêre,  non  modo 
poftquam  C.Cxfar  reriim  potitiis  eft,  fed 
incoliimi  Tiberio  :  qui  fcelerum  minif- 
tros  5  ut  perverti  ab  aliis  nolebat ,  ita  ple- 
rumque  fariarus,  ôc  oblatis  in  eandem 
operam  recentibus ,  veceres  ôc  pr.Tgraves 
adflîxit  :  verùm  has  atque  alias  fontium 
pœnas  in  temporetrademus.  Tum  cenfuit 
AfîniusGallus5Cujus  liberorum  Agrippina 
matertera  erat ,  petendum  à  Principe ,  ut 
metus  fuos  Senatui  fateretar ,  amoverique 
fineret.  Nullam  requè  Tiberius ,  ut  reba- 
tur  ,  ex  virtutibus  fuis  quàm  diiîimulatio- 
nem  diligebat  :  eb  asgriùs  accepit  recludi 
ea  qu^  premeret  ;  fed  mitigavit  Sejanus^ 
non  Galli  amore ,  verùm  ur  cundtationes 
Principis  aperireutur  j  gnarus  lentum  ia 
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clair  qu'il  préccndoic  déiigner  Agiippine 
ce   iNcron. 

-   LXXI.   Sans  la   loi   que  je  me    fuis 
•impose  de  fuivre  l'ordre  des  temps,  je 
céderois  à  rimpatience  que  j'ai  de  rap- 
poruer  la  lin  de  Latiaris,  d'Opilus  ôc  des 
deux  autres.  La  vengeance  de  leur  per- 
fidie n'éclata  pas  feulement  fous  le  règne 
de  Caius;  mais  dès  le  vivant  de  Tibère. 
Car  ce  Prince  fi  jaloux  de  foutenir  les 
minières  de  fes  cruautés  ,  lorfqu'on  les 
attaquoit;  s  en  clégoutoit  de  lui-même,, 
&  comme    il   en  trouvoit    toujours   de 
nouveaux  à  leur  fubitituer ,  il  châtia  les 
anciens  qui  lui  devenoient  a  charge.  Ainfi 
nous  verrons  dans  fon  temps  la  punition 
de  ces   quatre  fcéiérats ,  Se  celle  de  leurs 
femblables.  Afinius  Galuis ,  dont  les  en- 
fans   croient  neveux  d'Agrippine,  opina 
qu'on  devoir  fupplier  le  Prince  d'avouer 
au  Sénat  le  fjjer  de  (es  alarmes ,  &   de 
permettre  c|u'on  les  dillipât.  La  diiïimu- 
lation  étoit  aux  yeux  de  Tibère  fa  vertti 
favorite.  Il  fut  outré  qu'en  eut  dévoilé 
fa  penfée  ;   mais  Séjan  i'appaifa  ,   bien 
moins  par  égard  pour  Gallus ,  qii'ann  de 
forcer  le  Prince  à  brufquer   le  dénoue- 
ment de  l'intrigue.  Il  favoit  que  Tibère, 
après  avoir  réfléchi  lentement ,  éclatoit 

Hvj 
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meditando,  iibi  proripiiiffet ,  triftibus  dic- 
tis  arrocia  fadta  conjungere.  Per  idem 
tempus  Julia  moitem  obiir,  quam  nepcem 
Aue^uftiis  convidlam  adulterii  damnaverat. 
projeceratqiie  in  infLdam  Trimetum  , 
haiid  procid  Appulis  liroribus.  Illic  viginti 
annis  exiiium  toleravic  ,  Augufti^  ope 
fuftentata  j  qu^T,  floreiites  privignos  cùm 
per  occultum  fubvertifiet ,  mifericordiam 
ergà  adfliilos  paUm  oftencabat. 

LXXîI.  Eodem  anno  Frifîi ,  tranfrhe- 
nanus  populus ,  pacem  exiiere ,  noftrâ 
magis  avaritiâ  5  quàiîi  obfequ.i  impatien- 
tes. Tnbiitimi  iis  Drufas  juirerac  modi- 
Q\m\j  pro  angaftiâ  renim  ,  ut  in  ufus 
militâtes  coria  boum  penderent  :  non  in- 
tenta cLijufquam  cura,  qiiic  fitmitudo  , 
qua;  menfura  ,  donec  Olennius  è  prinnpi- 
laribus  5  regendis  Frifiis  impufitus,  ter- 
ga  urorum  delegit  ,  quorum  ad  for- 
mam  acciperentur.  Id  aliis  qiioque  natlo- 
nibus  atduum  ,  apud  Germanos  diiiiciliùs 
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avec  la  violence  ôc  la  promptitude  de 
la  foudre ,  qui  gronde  ôc  frappe  en  même  ' 
temps,  ^ous  les  mêmes  Confuls  mourut 
Julie ,  qu'AuguHe ,  aïeul  de  cette  Prin- 
ceife  avoit  fait  condamner  pour  crime 
d'adultère ,  ôc  reléguer  dans  i'ile  de  Tri- 
mete  proche  de  TAppouille.  Elle  y  fup- 
portoit  fon  exil  depuis  vingt  ans,  fou- 
tenue  des  libéralités  de  Livie  ,  qui  corn.- 
mença  par  renverfer  fourdemenc  les  def- 
cendans  d'Augufte,  dont  la  fortune  étoit 
brillante ,  Se  qui  fe  fit  honneur  enfuite 
de  fa  compailion  envers  ceux  d'entr'eux 
qui  languiiloient  dans  la  mifere. 

LXXil.  Cette  même  année,  natre 
avance,  bien  plus  que  l'impatience  du 
joug,  fouleva  contre  nous  les  Fnzons, 
peuple  au  delà  du  Rhia.  Drufus,  par 
égard  à  leur  pauvreté,  n'avoir  poinc  exi-^é 
d'eux  d'autres  tributs  que  des  cuirs  de 
bœufs  à  i'afage  de  nos  troupes.  Perfoane 
jusqu'alors  ne  les  avoit  inquiétés ,  ni  fur 
la  qualité  ni  fur  la  grandeur  de  cqs  cuirs. 
Iviais  le  primipilaire  Oiennius ,  devenu 
Commandant  de  la  Frife ,  choifit  des 
peaux  de  bœufs  fauvages  pour  modèles 
de  celles  qu'on  devoir  exiger.  A  peine 
s'en  trouve-r-il  de  femblab;eschez  d*au- 
très  nations ,  de  bien  moins  encore  eu 
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tolerabatur,  quÎs  in^-encium  belluaruni 
feraces  faltiis ,  modica  domi  armenta  fiinc* 
Ac  primo  boves  ipfos  ,  mox  agros ,  pof- 
ftremo  corpora  conjuguni  aiit  liberoruni 
fervitio  tradebant.  Hinc  ira  ôc  queftus  y 
&  ,  pofcqaàm  non  fubveniebatur ,  reme- 
dium  ex  bello.  Rapti  qui  tributo  aderant 
milites  ,  &C  patibalo  adfixi.  Olennius  in- 
fenfos  fugâ  provenir  ,  receptus  cailello 
cui  nomen  Flevum  :  6.-C  haiid  fpernenda 
illic  civiiim  fociorumque  manus  licora 
Oceani  prcefi  débat. 


LXXIil.  Quod  ubi  L.  Apronio,  infe- 
rioris  GermanicX  Proprastori,  cognitum, 
vexilla  legionum  è  fnperiore  provincia, 
peditunique  ôc  equitinn  auxiliarium  de- 
lectos  accivit  :  ac  fimul  utriimque  exer- 
eitum  Rlieno  devedtum  Friliis  intulit  : 
foluto  jam  cadelli  obfidio',  &  ad  fixa  ta- 
tanda  digreiîîs  rebellibus,  Igirur  proxima. 
seftuaria   aggeribus  &   pontibus^  tradu- 
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Germanie  où  les  bœufs  domeftiques  font 
très-perits  j  quoique  les  forêts  y  nourrilfent 
àQs  Taureaux  fauvages  d'une  grandeur 
énorme.  Les  Frizons,  dans  rimpoilibi- 
lité  de  fatisfaire  à  ce  tribut ,  fe  laiffent 
enlever  d'abord  leurs  troupeaux,  enfuite 
leurs  terres ,  enfin  leurs  femmes  ôc  leurs 
enfans.  De-ià  des  plaintes ,  des  menaces, 
&  fur  leur  inutilité,  pour  dernier  remède, 
ils  courent  aux  armes,  fe  faifiiTent  des 
foidats  qui  viennent  exiger  l'impôt , 
Se  les  attachent  à  des  gibets.  Olennius 
prévint  la  fureur  des  rebelles ,  en  fe  fau- 
vant  dans  un  château  nommé  Flevum, 
où  réfidoit,  pour  la  sûreté  des  côtes,  un^ 
forte  garnifon  de  citoyens  Romains  de 
d*alliés. 

L XX 1 1 1.  L.  Apronius ,  Propréreur  de 
la  baiTe  Germanie ,  inftruit  de  cette  ré- 
volte:,^ fait  auffi-tôt  venir  les  auxiliaires 
des  légions  avec  l'élite  de  l'infanterie  ôc 
de  la  cavalerie  qui  fervoient  dans  la 
haute  Germanie  ,  embarque  les  deux  ar- 
mées fur  le  Rhin ,  &  les  tranfporte  dans 
la  Frife.  Car  les  rebeller  avoient  aban- 
donné le  fiége  de  Flevum  pour  défendre 
leur  propre  pays.  Comme  ibuvent  la  mer 
inonde  en  partie  les  endroits^  dont  notre 
général  étoit  proche ,  il  y  fait  conftruire 
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cendo  graviori  agmini,  iîrmat  :  atque 
intérim  ,  reperds  vadis ,  alam  Caninefa- 
tem  ;  6c  quod  peditum  Germanorum 
inter  noftros  merebar ,  circumgredi  hof- 
tiiim  terga  jubec  ;  qui  jam  acie  compolîti 
pelluiit  tLirmas  fociales  ,  equitefque  legio'  ' 
jium  fubfidio  millos.  Tum  très  levés 
cohortes  y  ac  riirsùm  duar  ;  dein  tempore 
interjédbo,  alarius  eques  immiirus  :  fatis 
validi  3  il  ilmul  incubuiiTent  :  per  inter- 
valliim  adventantes,  neqiie  conftantiam 
addiderant  turbatis ,  &  pavore  fugien- 
tiuni  aiiferebantur.  Cetliego  Labeoni, 
legato  quinra;  iegionis  ,  quod  reliquum 
auxiliorum  tradit  ;  atque  iile  ,  dubiâ  fuo- 
rum  re  ,  in  anceps  tra6cus ,  miiîis  nuiitiis 
vim  legionuiîi  implorabat.  Prorumpunt 
quinrani  ante  alios  ;  <Sc  acri  pugna  hoUe 
pulfo  ,  recipiunt  cohorcis  alafque  feifas 
vulneribus.  Neque  Dux  Romanus  ultum 
iit,  aur  coi'pora  huma  vit  j  quanquam  multi 
Tribunorum  Pra^feclorumque  Ôc  infignes 
Centunones'cecidifrenr.  Mox  compertuni 
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des  chauffées  &  des  ponts ,  avant  que  de 
rifquèr  le  gros  de  Farmée  j  Se  profitant 
dans  l'intervalle  des  guets  qu'on  avoir 
découverts  ,  il  ordonne  à  la  cavalerie  dQS 
Caninefates  ^  ôc  à.  tout  ce  qu'on  peur  ra- 
maifer  de  Germains  dans  l'nifanterie, 
de  tourner  les  rebelles,  &  de  fe  pofter 
de  riere  eux;  Les  Frizons  déjà  rangés  en 
bataille  repoulFent  les  Caninefates  ôc  la 
cavalerie  Romaine  envoyée  à  leur  appui. 
Le  Propréteur  détache  trois  cohortes 
légères ,  en  fuite  deux  ,  Se  quelque  temps 
après  les  efcadrons  auxiliaires  :  forces  fuf- 
fifantes ,  fi  elles  euifent  donné  toutes  en- 
femble,  Mais  comme  ces  troupes  arri- 
voient  féparément  ,  bien  loin  de  rani- 
rnçr  les  fuyards,  elles  fç  laiifoient  en- 
traîner avec  eux.  j^pronius  donne  à  Ce- 
thegus  tout  ce  qui  lui  refte  d'auxiliaires. 
Cethegus  fentant  que  ceux-ci  s'ébranlent 
auili  5  Se  que  le  danger  prefife ,  envoyé 
prier  les  légions  de  venir  à  fon  fecours. 
La  cinquième  légion  dont  il  étoit  lieu- 
tenant y  vole  la  première,  attaque  vi- 
goureufement  l'ennemi ,  le  repoulïe ,  Ôc 
dégage  les  cohortes  &  la  cavalerie  que 
la  fatigue  Se  les  blelfures  avoient  pref- 
que  mifes  hors  de  com.bat.  Le  généfal. 
mi'.i       négligea  de  venger  cet  échec. 
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à  transfiigis  ,  nongentos  Romanoram 
apud  lucum  ,  quem  Eaduhennoî  vocant, 
pLignâ  in  pofteriim  extradla ,  confedlos  : 
ôc  aliam  qiiadringentoriim  manum ,  occii- 
parâ  Cruptoricis ,  quondam  ftipendiarii , 
villa ,  poftquàm  proditio  metuebatur  ^ 
mutais  idibiis  procubuifTe, 


LXXIV.  Clarum  indè  înter  Germanos 
Frifium  nomen  ,  dilîimulante  Tiberio 
damna ,  necui  bellum  permitteret.  Neque 
Senatûs  in  eo  cura,  an  imperii  extrema 
dehoneftarentur  ;  pavor  internus  occupa- 
verat  animos ,  cui  remedium  adulatione 
quaerebatur.  Ita,  quanquam  diverfis  fu- 
per  rébus  confulerentur ,  aram  Clemen- 
tiae ,  aram  amiciti^e  ,  effigiefque  circùm 
Caefaris  ac  Sejani  cenfuère  :  crebrifque 
precibus  efflagitabant ,  vifendi  fui  copiam 
fiicerent.  Non  illi  tamen  in  urbem ,  aut 
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ô:  même  d'enterrer  £es  morts ,  malgré 
le  nombre  coniidérable  de  Tribuns,  de 
Préfets  6c  de  braves  Centurions  qu'il 
venoit  de  perdre.  Dqs  transfuges  nous 
apprirent  enfuite  que  neuf  cents  Romains 
étoient  péris  dans  le  bois  facré  de  Badu- 
henne ,  où  ils  s'étoient  vaillamment  dé- 
fendus jufqu*au  lendemain  j  &  que  quatre 
cents  autres ,  après  s'être  cantonnés  dans 
une  maifon  de  campagne  de  Cruptorix 
qui  avoir  autrefois  lervi  dans  nos  trou- 
pes 5  craignant  d'être  livrés  à  l'ennemi , 
s'étoient   poignardés  mutuellement. 

LXXI V.  Cet  exploit  acquit  un  nom 
immortel  aux  Germains,  parce  que  Ti- 
bère aimoit  mieux  di(ïîmuler  nos  pertes 
que  de  confier  à  qui  que  ce  fût  le  foin 
de  les  réparer.  D'une  autre  part ,  l'inquié- 
tude du  Sénat  n'étoit  pas  Ci  l'Empire  fe 
deshonoroit  fur  les  frontières.  Les  maux 
du  dedans  Toccupoient  tout  entier  j  8c 
la  flatterie  étoit  l'unique  remède  qu'il  y 
trouvât  dans  fa  frayeur.  Ainfi ,  quoique 
confultés  fur  une  multitude  d'affaires, 
les  Pères  ne  penfoient  qu'à  dreffer  un 
autel  à  la  Clémence,  un  autel  à  l'Amitié; 
plaçoient  à  l'entour  les  ftatues  de  Tibère 
Se  de  Séjan;  &  réitéroient  leurs  inftan- 
£€s  à    l'Empereur  &   à   fon  Miniftre 
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proplnqua  urbis  digrefîî  funt  :  faris  vlfum 
omittere  infulam  ,  ôc  in  proximo  Cam- 
paniae  adfpici.  Eo  vénère  Patres  ,  Eques  , 
magna  pars  plebis  ,  anxii  erga  Sejanumj 
ciijus  durior  congrefTiis  ,    atque  eo   per 
anibitum  ,  ôc  focierate  confîlioriim  para- 
batur.  Saris  condabat  auccam  ei  airrogan- 
tiam  5   fœdum  illud  in  propatulo  ■  fervi- 
tium  fpedinti  :  qiiippè  Pvom^e ,  fiietl  difr 
turfus  j  ôc  magnitudine  urbis  incertiim , 
quod   quifque  ad  negorium  pergat  :  ibi 
campo  auc  iittore  jacentes ,  nuilo  difcri- 
mine  5  noébem  ac  diem,  juxta  gratiam 
aut  faftus  janitorum  perpetiebantar  :  do- 
nec  idqiie  vericam  ;  &:  revencre  in  urbem 
trepidi,  quos  non  fermone  ,   non  vifu 
dignatus    erat  :  quidam    malè  alacres, 
quibus  infauftae    amicitiae  gravis   exitus 
imminebat. 
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de  daigner  enfin  fe  montrer.  Néanmoins 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  revint  à  Rome  ni 
proche  des  murs.  Ils  crurent  faire,  a^ez 
de  traverfer  le  détroit  ôc  de  paroître  fur 
Ïqs  bords  de  la  Campanie.  Aufîî-tôt  les 
Sénateurs ,  les  Chevaliers  ôc  une  grande 
partie  du  peuple  s'y  tranfporterenti  Le  prin- 
cipal embarras  fut  d'aborder  Séjan.  Com- 
me il  étoit  d'un  accès  plus  difficile  cpe 
l'Empereur  ,  on  cabaioit ,  on  s'uniilbit 
plufieurs  enfemble ,  afin  d'y  réulTir.  On 
lavoir  certainement  que  le  fpedacîe  hon- 
teux de  tout  un  peuple  d'efclaves,  étalé 
fous  {qs  yeux ,  avoit  accru  fon  arrogance. 
A  Rome  5  une  multitude  d'hommes  en 
mouvement  n'a  rien  qui  frappe  :  on  y  eft 
accoutumé  ;  il-.-^n'eA  pas  même  pofiible 
de  conjedurer,  dans  une  fi  grande  ville, 
l'endroit  où  chacun  prétend  fe  rendre. 
Ici  des  gens  de  tout  état,  mèiés  enfemble, 
fans  aucune  diilindion,  attendoient  nuit 
&  jour ,  en  rafe  catnpagne ,  ou  fur  \qs 
côtes ,  le  moment .  d'eliuyer  la  protedion 
ou  le  dédain  des  Huifiiers.  Encore  cette 
liberté  fut-elle  interdite.  Tout  le  monde 
revint  à  la  ville.  Ceux  que  le  Miniftre 
n'avoir  favorifé  ni  d'une  parole  ni  d'un 
coup  d'œil,  étoient  pénétrés  de  frayeiïr. 
Quelques  autres ,  à  la  veille  d'être  écra- 
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LXXV.  Caeterùm  Tiberlus  neptem 
Agrippinam  ,  Germanico  ortam ,  ciim 
coram  Cn.  Domitio  tradidiiTet,  in  urbe 
celebrari  nuptias  jufîît.  In  Domitio ,  fu- 
per  vetuftatem  generis ,  propinquum  C«- 
faribus  fanguinem  delegerat  :  nain  is 
aviam  Odaviam  ,  &c  per  eam  Auguftum 
avunculum  prxferebat. 


&/: 


,/ 


Finis  Lihrï  quafd. 


Annales  DE  Tacite,  Liv.  IV.  i^i 

{es  fous  le  poids  de  fa  fiineùiQ  amitié, 
nageoient  follement  dans  la  joie. 

LXXV.  L'année  fe  termma  par  le 
mariage  d' Agrippine,  fille  de  Germanicus, 
Se  petite  nièce  de  Tibère ,  avec  Cn.  Do- 
mitius.  L'Empereur  qui  les  avoit  unis  lui- 
même,  leurordonna  d'aller  célébrer  leurs 
noces  â  Rome.  Domitius  fut  choiH  à 
caufe  de  l'ancienneté  de  fa  maifon;  ôc 
fur  tout  parce  qu'il  appartenoit  aux  Ce- 
fars ,  comme  petit-fils  d'Odavie ,  &  par 
conféquent  petit  neveu  d'Augufte. 


Fin  du  quatrième  Livre. 
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JtXuBELLio  &  FufioCoss.  quoriim  utrlque 
Geminus  cognomentum  erar  ^  Julia  Au- 
gufta  mortem  obiit,  cetace  exrremâ,  no- 
bilicacis  per  Claudiam  familiam  &  adop- 
tione  Liviorum  Juliorumque  clarilîîmae. 
Primum  ei  matrimonium  <5c  liberi  fuêre 
cum  Tiberio  Nerone  ,  qui  bello  Perufino 
profugus  5  pace  inter  Sex.  Pompeium  ac 
TriLimviros  padtâ  ,  in  urbem  rediit.  Exiii 
Ca^far  cupidine  formas   aufert    marico , 
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LIVRE     ClNÇiUlEME. 

1.  ^  o  u  s  le  Confulac  de  Rubellius  & 
de  Fufius ,  furnommés  tous  les  deux  Ge- 
minus ,  l'Impératrice  Livie  termina  {q% 
jours  dans  un  âge  fort  avancé.  lifue  des 
Claudius  &:  adoptée  par  les  Livius  6c 
par  les  Jules ,  elle  ne  le  cédoit  à  per- 
fonne  en  noblelTe.  Elle  époufa  d'abord 
Tiberius  Nero  dont  elle  eut  des  enfans. 
Tiberius  s'étant  fauve  de  Peroufe ,  qu'Oc- 
tavien   afliégeoit ,  revint  à  Rome  à   la 

Î>aix  conclue  entre  Sextus  Pompeius  -èc 
es  Triumvirs.  Alors  le  jeune  Céfar,  épris 
lomt  IL  I 
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iiicertum  an  inviram,  adeo  properus  ut 
ne  fpatio  qaidem  ad.  eiiitendum  dato  , 
Penatibus  fuis  gravidam  induxerit.  Nul- 
lam  poftliac  iobolem  edidir ,  fed  fauguini 
Augufti  per  conjundlionem  Agrippina; 
ôc  Germanici  adnexa ,  communes  prone- 
potes  habuic  :  fandtitate  domûs  prifcum 
ad  morem  ,  comis  ultra  quàm  antiquis 
feminis  probatum  ,  mater  impotens  , 
uxor  facilis ,  ôc  cum  artibus  mariti ,  fimu- 
latione  filii  benè  compofîta.  Funus  ejus 
modicum  ;  teftamentum  diù  inritum  fuit. 
Laudata  eft  pro  roftris  à  C.  C^efare, 
pronepote  j  qui  mox  rerum  potitus  efl. 


1 1.  At  Tiberius  ,  qubd  fupremis  in 
matrem  officiis  defuifTet ,  nihil  mutatâ 
amœnitate  vitae ,  magnitudinem  negotio- 
tiorum  per  litteras  excufavit  :  honorefque 
memoria:  ejiis  ab  Senatu  large  decretos_, 
quafî  per    modefliam  immiauit  5^  paucis 


Annales  CE  Tacite,  Liv.  V.  195 

de  la  beauté  de  Livie ,  contraignit  Ti- 
berius  a  la  lui  ccder.  On  ignore  fi  ce 
fut  malgré  elle  :  quant  à  Céfar  ,  il  mar- 
qua  tant  d  emprellement ,  qu  il  n  attendit 
pas  même  qu'elle  eût  mis  au  monde 
l'enfant  dont  elle  étoit  enceinte.  Elle  n'en 
eut  plus  d'autres  ;  mais  ceux  qui  naqui- 
rent du  mariage  de  Germanicus  avec 
Agrippine  étoient  les  arriere-petits-en- 
fans  d'Augufte  &  d'elle.  Aulil  rej^lée 
dans  fes  mœurs  que  les  Romaines  de 
l'ancien  temps ,  elle  fe  permettoit  au  de- 
hors â-Qs  manières  moins  aufteres.  Mère 
impérieufe,  époufe  complaifante ,  elle 
fut  fe  plier  habilement  à  la  politique 
-d'Augufte  ôc  à  ladilîimulationde  Tibère. 
Ses  funérailles  furent  modiques;  Se  fon 
teftament  demeura  longtemps  fans  exé- 
cution. Caius  Céfar ,  depuis  Empereur  , 
fit  l'éloge  de  fa  bifaïeule  dans  la  tribune 
aux  harangues. 

IL  Tibère  qui ,  loni  d'alîifter  aux  ob- 
féques  ,  n'avoir  pas  même  interrompu 
fes  plaifirs,  s'excufa  de  fon  abfence  fur 
fes  grandes  occupations.  Il  n'admit  qu'un 
fort  petit  nombre  des  honneurs  que  le 
Sénat  décernoit  avec  profulion  à  la  mé- 
moire de  fa  mère  ,  les  modifia  comme 
par  modeftie  ,  &  s'oppofa  formellement 
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admodùm  recepris ,  ôc  addiro  ne  cœlef- 
tis  religio  decerneretur  :  iic  ipfam  ma- 
luilTe.  Quin  &c  parce  ejurdem  epiftola; 
increpiiic  amicicias  miiliebres ,  Fuhum 
Confulem  obliqué  perftringens  :  is  gratiâ 
Augiifta;  floriierar,aptus  alliciendis  femi- 
nariiin  animis  ,  dicax  idem ,  ôc  Tiberiam 
acerbis  facetiis  inridere  folirus ,  quarimi 
apud  prarpotenres  in  longum  memoria  eft. 
III.  Caiterum  ex  eo  pr^rupta  jam  &c  ur- 
^ens  dominacio  ,  nam  incolunii  Au^uilà 
erat  adhuc  perfugiiim  j  qaiaTiberio  iiive- 
teratiim  erga  matuem  obfequiiim  ,  neqiie 
Sejanus  audebat  aucloritari  pareiids  an- 
teire.  Tune  velut  frenis  exfoliiii  prorupe- 
r.iint  :  mifîiçque  in  Agripoinam  ac  Nero- 
nem  litterc-e ,  qiias  prideni  adlatas  de  cohi- 
bitas  ab  Aiicjufta  credidit  vidous  :  haud 
enim  mulpùm  poft  morrem  ejiis  recitaL-c 
funt  :  verba  ineranr  qu^^fita  afperitate,  fed 
non  arma,  non  rerum  novarum  ftudium  j 
amores  juvenum  ,  ôc  impudicitiam  nepoti 
objedabat  :  in  nuriun  ne  id  quidem  coa- 
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a  î'apotlicofe  ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit 
contraire  aux  inrennons  de  Livie.  Il  blâ- 
moit  mcme  ,  dans  fa  lettre ,  les  liaifons 
avec  les  femmes ,  tombant  obliquement 
fur  le  Conful  Fuiîus  qui  avoit  dû  fon 
clcvation  a  la  faveur  de  l'Impératrice. 
Fuiius ,  outre  le  talent  de  plaire  au  fexe , 
poifédoit  l'art  des  bons  mots.  11  lançoit 
îbuvent  contre  Tibère  de  ces  railleries 
piquantes ,  dont  les  perfonnes  en  place 
fe   fouviennent  long-temps. 

m.  A  cette  époque  la  domination  parut 
prête  à  s'écrouler  fur  toutes  les  têtes.  Du 
vivant  de  l'Impératrice,  il  refloit  un  abri  : 
Tibère  refpeàoit  Livie  par  habitude  : 
Séjan  n'ofoit  heurter  de  front  l'autorité 
d'une  mère.  L'Empereur  &  fon  Miniftre, 
comme  échappés  de  leurs  liens,  s'élan- 
cèrent fur  leur  proie.  Tibère  écrit  au 
Sénat  contre  Néron  &  contre  Agrippine. 
Sa  lettre  fuivit  de  fi  près  la  mort  de 
Livie ,  que  le  peuple  fe  perfuada  qu'elle 
avoit  été  envoyée  dès  auparavant,  mais 
que  l'Impératrice  avoit  empêché  de  la 
lire.  Les  expreiïions  en  étoient  fingulié- 
rement  dures.  Il  ne  s'agiffoit  cependant 
ni  de  révolte  ni  de  complot  contre  l'Etat  j 
il  reprochoit  à  Néron  des  vices  de  fon 
âge ,  des  moeurs  dilTolues  ;  ôc  n'ofant  in- 

I  UJ 
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fingere  aufus ,  adrogantiam  oris  ôc  con- 
tumacem  animiim  incufavit ,  magno  Se- 
natûs  pavore  ac  filendo,  donec  pauci , 
quîs  nulla  ex  honefto  fpes ,  &  publica  mala 
fîngulis  4n  occafionem  grariae  trahuiitur , 
ut  referrerur  poilidavêre,  promptilîîmo 
Cotta  MelTallino  ciim  atroci  fententiâ  : 
fed  aliis  à  primoribus,  maximèque  à 
Magiflratibus  trepidabatur  :  quippè  Tibc' 
rius,  etii  infensè  inveclus,  ca:i:era  ambi- 
gua  reliquerar. 

IV.  Fuit  iiî  SenatLi  Junius  Riifticus^ 
componendis  Patrum  acbis  deledtus  à  Cx- 
fare,  eoque  meditationes  ejus  introfpi- 
cere  créditas  :  \s  fatali  quodam  motu 
(  neque  enim  antè  fpcclmeii  conftantise 
dederat  )  feu  pravâ  folertiâ ,  dum  immi- 
nentium  oblirus  incerta  pavet,  inferere 
fe  dubitantibus ,  ac  monere  Confules ,  ne 
relationem  inciperent;  diiTerebatque,  bre- 
vibus  momentis  fumma  verti  polie,  dan- 
dumque  interftitium  pœnitentix  fenis. 
Simul   populus  effigies  Agrippinx  ac  Ne- 
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venter  rien  d'approchant  contre  Agrip- 
pine ,  il  l'accufoit  d'avoir  l'air  arrogant 
&i'ame hautaine.  Les  Pères,  glacés  d'ef- 
froi, gardoient  le  filence.  Enfin  quelques- 
uns  de  ces  hommes  ,  qui  n'attendent 
rien  de  la  vertu,  &  qui  trouvent  leur 
avantage  perfonnel  dans  les  malheurs 
publics ,  requirent  que  l'affaire  fût  mife 
en  délibérîition.  Cotta  MeiTalinus  ,  le  plus 
ardent  de  tous ,  étoit,  prêt  d'opiner  à  la 
dernière  rigueur  j  mais  les  principaux 
du  Sénat ,  ôc  les  Magiftrats  fur-tout ,  ba- 
knçoient  ;  car  malgré  la  vivacité  du  dé- 
but ,  la  lettre  ne  concluoit  rien. 

IV.  Junius  Rufdcus ,  chargé  par  l'Em- 
pereur de  la  rédadion  lIqs  zCtes  du  Sénat , 
ecoit  alors  préfent.  Cet  emploi  le  faifoic 
regarder  comme  plus  à  portée  qu'aucun 
autre  de  lire  dans  les  intentions  du  Prince. 
Pouifé  par  fa  deftinée  plutôt  que  par 
des  fentimens  d'honneur  (  car  il  n'en 
avoir  jamais  donné  d'autre  preuve «),  ou 
aveuglé  par  une  faulTe  policique  qui 
l'intimidant  fur  un  avenir  incertain  lui 
faifoit  oublier  le  préfent ,  il  fe  range  du 
•  parti  des  indécis ,  &  perfuade  aux  Con- 
fuis  de  ne  pas  faire  leur  rapport.  11  leur 
repréfentoit  qu'un  léger  incident^ peut 
changer  la  face  aQs  plus  grandes  allaires , 

liv 
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ronis  gerens,  circunififtit  Ciiriam,  fcftif" 
que  in  Cnefarem  ominibus,  falfas  litte- 
ras  5  ôc  Principe  invite  exitiiim  domui  ejiis 
incendi  clamitat  :  ita  nihil  tuifte  eo  die 
patratLim  :  ferebantiir  etiam  fub  nomi- 
nibus  Confiilariiim  tiÔix  in  Sejanum  Cen- 
tenciiie,  exercencibus  plerifqiie  per  occul- 
tum  5  atque  eo  procaciiis  ,  libidinem  in- 
geniorum  :  imdè  illi  ira  violemior ,  &: 
materies  criminandi  :  fpretam  dolorem 
Principis  ab  vSenatu  ;  defciviife  populum, 
aadiri  jam  &  legi  novas  conciones,  nova 
Patriim  confulta ,  quid  reliquum  nifi  iic 
caperenc  ferrum ,  de ,  quorum  imagines 
pro  vexiliis  fecuci  forent.  Duces  Impera- 
torefque  deligerent  ! 


V.  Igitur  Cicfar,  repetltis  adversùril 
nepotem  ôc  nurum  probris ,  increpitâque 
per  edidum  plèbe ,  queftus  apud  Patres , 
quod  fraude  unius  Senatoris  Imperatoria 
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êc  que  rage  avancé  du  Prince  exigeoit 
qu'on  lui  Luifâc  le  moment  du  repentir. 
Le  peuple  ,  de  fon  coté  ^  portant  les  ima- 
ges' d'Agrippine  &  de  Néron,  environ- 
noit  le  palais ,  fouhaitoit  toutes  fortes 
de  profpérités  à  l'Empereur,  crioit  que 
la  lettre  ctoit  fuppofée ,  ôc  qu'on  tramoir, 
malgré  lui,  la  perte  de  fa  maifon.  Ainii 
le  jour  fe  palfa  fans  qu'on  prît  aucune 
réfolution  fâcheufe.  Il  couroit  en  même 
temps,  fous  le  nom  d'anciens Confuls ,  de 

Î 'retendus  avis  contre  Séjan  ;  3c  comm.e 
es  auteurs  de  ces  libelles  n'étoient  pas 
connus,  ils  y  donnoient  l'efTor  a  leur 
génie  avec  la  plus  grande  licence.  La 
fureur  du  Miniftre,  portée  à  fon  comble  , 
en  fait  autant  de  griefs,  ii  Le  Sénat  a  mé- 
prifé  la  douleur  du  Prince ,  le  peuple 
s'elt  révolté,  il  écoute ,  il  lit  des  haran- 
gues,  des  arrêts  d'un  nouveau  Sénat. 
Que  lui  refte-t-il,  fmon  de  prendre  les 
armes ,  de  fuivre  Se  de  proclamer  Em- 
pereurs ceux  dont  les  images  lui  fervent 
déjà  d'enfeignes  «  ? 

V.  Tibère  réitérant  fes  invedives 
contre  fon  petit-fils  ôc  fa  belle-fille , 
réprimande  le  peuple  par  un  Edit,  fe  plaine 
au  Sénat  de  ce  que  la  Majeflé  Impériale 
vient  d'échouer  contre  la  malice   d'ua 

ï  V 
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majeftas  elufa  publicè  foret ,  intégra  ta- 
meu  fibi  cundla  poftulavit  :  nec  ultjrà  de- 
liberatum  ,  quomiiiùs  non  quidem  extre- 
ma  décernèrent,  id  enim  vetitum ,  fed  pa- 
râtes ad  ultîonem   vi  Principis  impediri 

ceftarentur Quatuor  Se  quadraginta 

orationes  fuper  eâ  re  liabitîc  ,  ex  quîs  ob 

metum  paucae ,  plures  adfuetudine 

-  .  ■■     ■         -  -  ^ 

Les  E<lidons  indiquent:  une  lacune  avant  ces 
mots ,  quadraginta  quatuor ,  &  une  autre  après 
plures  adfuetudine  :  les  deux  lacunes  enfemble 
contiennent  un  efpace  de  près  de  trois  ans.  L'Abbé 
<îe  la  Bletterie  penfe  que  les  quarante-quatre  ha- 
rangues furent  prononcées  à  ladifgraced'Agrippinc 
&  de  Néron  5  &  le  P   Brotiei-jà  celle  de  Scjan. 
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feul ,  ôc  prie  néanmoins  les  Pères  de  ne 
rien  prononcer  définirivement.  Le  Sénat, 
après  une  délibération  fort  courte,  dé- 
clara qu'il  ne  décernoit  pas  la  peine  de 
mort  5  parce  que  l'Empereur  le  déf  endoit, 
ôc  protefta  contre  la  violence  qu'il  fai- 
foit  à  fon  zèle Quarante- 
quatre  harangues  furent  prononcées  à  ce 
fujet.  Quelques-unes  étoient  didées  par 
la  crainte  :  la  flatterie  infpira  les  autres. 


Mais  combien  d'autres  fujets  de  harangues  dans 
un  fî  long  intervalle ,  fous  le  règne  orageux  de 
Tibère! 

Quod  periifTe  vides ,  perdicuni  dicas. 

La  perte  de  Tacite  ne  fera  jamais  réparée  ,  ni 
fur  cet  article ,  ni  fur  tous  les  autres ,  à  moins 
qu'on  n'en  recouvre  un  Manufcrit. 


-^ 
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VI  *.  Confulat  de  M.  Viiiicius  ôc  de 
L.  Calîius.  L'affaire  en  étoic  au  point  où 
Tibère  avoir  fouhaité  de  l'amener  :  c'étoit 
déformais  (du  moins  en  apparence)  le 
Sénat  qui  vouloit  condamner  Agrippine 
ôc  Néron  :  la  clémence  du  Prince  y  met- 
loit  obftaclej  la  prote  dation  des  Pères  en 
faifoit  foi.  L'Empereur  leur  fie  réponfe 
qu'il  ne  prétendoit  pas  gêner  leur  liberté , 
pourvu  qu*ils  /lie  touchafTent  point  à  la 
perfonne  des  deux  criminels.  Alors  ils 
déclarèrent  l'un  &r  l'autre  ennemis  de 
rErar.Tibere  fait  auffi-tôt  enlever  fa  belle- 
fille  Se  fon  petit-fils  par  un  détachement  de 
la  garde  Prétorienne  :  ils  font  jetés  chacun 
dans  une  litière  qu'on  referme  enfuite  de 
manière  que  le  jour  ne  puifTe  y  pénétrer. 
Des  foldats  précèdent  ôc  fui  vent  la  mar- 
che 5  avec  ordre  d'empêcher  quiconque 
s'offriroit  fur  la  route  ,  de  s'arrêter  ou  de 
porter  (es  regards  vers  ces  infortunés. 

VII  *.  Agrippine  fut  détenue  d'abord 
^ans  une  maifon  de  campagne  proche  dô 
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la  mer  ,  aux  environs  d'Herculanum, 
Tibère ,  de  fon  île  de  Caprée  ,  jouifToit 
du  plalfir  de  découvrir,  dans  le  lointain, 
la  prifon  de  la  captive.  Il  choifit ,  pour  la 
garder ,_  le  plus  brutal  de  fes  Centurions, 
auquel  il  étoit  enjoint  de  ne  lui  épargner 
aucune  efpece  de  chagrins ,  d'écrire  tout 
ce  qu'elle  diroit,  6c  de  le  communiquer 
au  Prince.  Agrippine  5  dans  cet  état  af- 
freux, fe  fouvenant  encore  qu'elle  étoit 
la  petite-fille  d'Augufte  &  la  veuve  de 
-Germanicus ,  témoignoit  librement  l'hor- 
reur Se  le  mépris  que  lui  infpiroit 
cette  cruauté.  L'Empereur  en  fut  ou- 
tré :  il  donna  ordre  au  Centurion  de  la 
frapper  au  vifage.  Celui-ci  s'en  acquitta 
il  cruellement ,  qu'il  lui  fit  fauter  un  œil 
hors  de  la  tête.  On  peut  conjedurer  du 
récit  de  Suétone  que  Tibère  étoit  préfent 
à  cette  horrible  fcene.  Enfui  te  ,  foit  qu'il 
en  rougît  lui-même,  ou  qu'il  voulût  pro- 
curer à  la  Princefle  un  autre  genre  d'af- 
flidion  j  il  la  fit  ti^anfporter  daiis  l'île  de 
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Pandataire  ,  où  la  malheureufe  Julie , 
mère  d'Agrippine  ,  avoir  été  reléguée 
autrefois  à  caufe  de  fes  débordemens. 
Néron  fut  conduit  dans  Tile  de  Ponce  ;  & 
quelque  temps  après ,  Rome  apprit  avec 
confternation  qu'il  y  étoit  mort.  Le  bruit 
courut  que  Tibère  l'avoit  fait  périr  de 
faim  :  d'autres  prétendoient  qu'un  Cen- 
turion étoit  venu ,  comme  de  la  part  du 
Sénat,  pour  le  mettre  à  mort  j  qu'il  avoic 
expofé  fous  \qs  yeux  du  Prince  les  'nftru- 
mens  du  fupplice,  ôc  que  Néron  épouvanté, 
s'étoit  tué  lui-même.  C'étoir  le  feul  des 
enfans  de  Germanicus  ,  qui  par  les  traits 
du  vifage  Se  les  qualités  de  l'ame  ,  rap- 
pelât le  fouvenir  de  ce  héros. 

VïIL  *  Drufus  avoir  cru  s'élever  en 
contribuant  aux  malheurs  de  (on  frère. 
Ce  fut  au  contraire  ce  qui  précipita  fa 
chute.  Dès  qu'il  fut  le  plus- proche  hé- 
ritier de  l'Empire,  Séjan  dreifa  contre 
lui  toutes  fes  batteries.  11  commença  par 
fçduire  la  jeune  Emilia  Lepida  ^  femme 
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de  Drufus,  de  l'aigrit  en  fuite  contre  fou 
mari.  A  la  foliicitation  de  ce  fourbe  , 
Lepida  rapportoit  chaque  jour  à  l'Em- 
pereur quelque  nouveau  grief,  véritable 
ou  fuppofé  ,  contre  Drufus.  L'Empereur 
s'en  ouvroit  à  Séjan ,  qui  ne  manquoit  pas 
de  prendre  d'abord  le  parti  du  jeune 
Prince ,  puis  de  convenir  des  faits  ôc  de 
les  envenimer.  Séjan  &:  fon  indigne  com- 
plice parvinrent  à  noircir  tellement  Dru- 
fus, qu'il  reçut  ordre  de  fortir  de  Ca~ 
prée.  Dès  fon  arrivée  à  Rome  ,  il  fut  dé- 
noncé au  Sénat  comme  criminel  de  leze- 
Majefté  parCaiîius  Longinus,  alors  Con- 
ful.  Calîius  ne  fe  portoit  à  cette  atro- 
cité qu'à  l'inftigation  de  Séjan  j  mais  les 
Pères  lui  firent  l'honneur  de  croire  que 
l'Empereur  l'y  contraignoit  ;  ainfi  dans 
la  crainte  d'une  réprimande  femblable 
à  celle  qu'ils  avoient  elTuyée  au  fujet 
d'Agrippine  ôc  de  Néron ,  ils  fe  hâtèrent 
de  déclarer  Drufus  ennemi  de  l'État. 
Tibère  qui  haïiïbit  la  maifon  de  Ger- 
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maiiicLis  ,  ne  fut  pas  fâché  de  cette  dé- 
marche, il  y  foLifcrivit  même,  en  fai- 
sant enfermer  Drafus  au  fond  du  Ca- 
pirole  y  mais  remprelfement  du  Miniftre 
à  folhciter  cette  condamnation,  hù  parut 
fufpeâ: ,  3c  dès  ce  moment  il  réfolut 
de  veiller  de  près  fur  fa  conduite.  Il 
rapportoit  lui-même  dans  des  mémoires 
rrès-fuccindts  qu'il  avoit  compofés  fur  fa 
vie ,  que  Séjan  s'étoit  perdu  par  fou 
acharnement  contre  les  enfans  de  Ger- 
lïianicus. 

IX.  *  On  peut  afîigner  à  cette  an- 
née un  fait  qui,  vrai  ou  faux,  ne  tient 
en  aucune  forte  aux  grands  événemens 
de  ce  règne,  mais  dont  bien  des  gens 
parlent  encore  aujourd'hui  fans  favoir  fur 
quels  fondemens  il  eft  appuyé.  Un  hom- 
me dont  on  ignore  le  nom,  Architedre 
de  fon  métier ,  chaifé  de  Rome  autrefois 
par  Tibère ,  efpérant  d'en  obtenir  fon 
rappel,  lui  vint  préfenter  à  Caprce  un 
vafe  de  verre  de  la  plus  grande  beauté. 
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L'Empereur  écoit  environné  pour  lors 
d'une  cour  afTez  nombreiife.  Après  qu'on 
eut  admiré  le  vafe  ,  l'Architede  le  re- 
prit Se  le  lança  de  toute  fa  force  contre 
terre.  L'affemblée  en  frémit,  mais  on 
fat  étonné  de  ce  qu'au  lieu  de  fe  brifer 
en  pièces,  il  n'avoit  fait  que  fe  fauffer. 
La  furprife  devint  bien  plus  grande  , 
quand  on  vit  le  même  homme  le  rac- 
commoder à  coups  de  marteau ,  comme 
s'il  eût  été  de  métal.  Tibère,  pour  la  ré- 
compenfe  de  ce  malheureux  ,  le  fit  mettre 
a  mort ,  après  s'être  alTuré  qu'il  n'avoit 
communiqué  fon  fecret  à  perfonne.  * 

*  Pétrone,  Piiae  le  Nacuralifte ,  &  DionCafTuis, 
parlent  de  ce  fait;  mais  il  eft  fort  vraifemblable 
que  le  premier  des  trois  en  ert:  l'inventeur,  il 
le  met  dans  la  bouche  de  Trimalcion ,  pcrfon- 
nage  ridicule ,  auquel  il  afFe<^e  de  ne  prêter  que 
des  inepties.  II  fuffit ,  pour  s'en  convaincre  ,  de 
voir  comment  la  narration  eft  amenée.  «  Ne  m'al- 
«  lez  pas  prendre  pour  un  ignorant,  dit  Trimal- 
>j  çion  ;  je  fais  très-bien  l'origine  des  vafes  de 
^  Corinthe.  A  la  prife  de  Troye,  Annibal',  ce 
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X.  *  Tibère  ne  favoit  pas  encore  ce 
qu'il  devoir  penler  de  Séjan.  11  fentoit 
qu'il  ne  pourroit  s'en  inftriiire  ,  taiK  qu'il 
le  reriendroic  auprès  de  fa  perfonne.  Sup- 
pofé  que  le  Miniftre  eûr  inrérêt  de  dif- 
(imuler,  lapréfeiice  du  Prince  l'avertiiroic 
à.  chaque  inftant  de  fe  renir  fur  la  réferve. 
Dans  l'éloignement  au  contraire ,  il  auroic 
lieu  de  fe  dcmafquer  :  d'ailleurs  les  lettres 
n'arrivoient  à  Caprce  que  par  le  minidere 


M  rufé  coquin ,  ralîemblatout  ce  qu'il  y  avoit  dans 
»•  la  ville  de  ftames  d'or  ,  d'argent  &  de  bronze , 
53  &  les  fît  fondre  à  un  même  feu.  Il  s'en  forma 
»  une  maffe  dont  les  artiftes  détachèrent  des  mot- 
»•  ceaux,  &  ils  en  firent  des  afliettes  ,  des  plats , 
»  Se  de  petites  ftatues  :  c'eft  ce  qui  a  donné  n.jC- 
»  fance  aux  vafes  de  Corinthe.  Il''>  ne  font  ni  de 
"  ceci  ,  ni  de  cela  -,  mais  un  peu  de  tout.  Par- 
as donnez-moi  ce  que  je  vais  vous  dire  ,  j'aime 
y>  mieux  les  vafes  de  verre.  Vous  repondez  que 
3^  j'ai  tort  :  il  eil  vrai  qu'ils  fe  cafl'ent;  ians  cet  in- 
s»  couvé  nient,  on  les  préféreroit  à  l'orj  au  lieu 
»  que  maintenant  ils  font  à  vil  prix  «•  Vient  en- 
fuite  le  conte  que  j'ai  rapporté.  Le  peuple  n'entcndanc 
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des  Prétoriens  :  Séjan  éroit  par  confcqiient 
le  maître  de  fapp rimer  celles  qu'il  jiigeoit 
à  propos  :  la  Cour  n'étoit  plus  compofée 
que  des  créatures  du  Favori  devenu  depuis 
Il  long-temps  le  canal  de  toutes  les  grâces. 
11  apprenoit  à  l'heure  même  jufqu'aux 
plus  fecretes  démarches  du  Prince,  ôc  per- 
fonne  n'ofoit  ou  ne  vouloit  révéler  les 
iîennes.  Tibère  ,  pour  l'écarter ,  imagina 
lui  expédient  qui  n'avoir  rien  que  de  gra- 
cieux &  d'honorable  pour  le  Miniftie  ,-^ 

pas  la  finelTc  des  railleries  de  Pétrone  (  elles  rou- 
loient  fur  des  anecdotes  de  la  vie  privée  de  Claude 
&  de  Néron  )  ,  le  prie  à  la  lettre  :  il  paiTa  de  bcu- 
clie  en  bouches  8c  l'on  oublia  quel  en  écoit  le 
premier  auteur.  Pline  le  Naturalise]  dit  ample- 
ment que  cette  hiftoire  du  verre  malléable  avoit 
été  fort  répandue  j  mais  qu'elle  eft  dénuée  de  certi- 
tude. Dion  Caffius,  Ecrivain  bien  poftérieur  8c 
fort  crédule,  efc  le  feul  des  trois  qui  paroiffe  y  ajou- 
ter foi.  Ceux  m.ême  qui  trouveront  cette  note  ua 
peu  longue ,  me  pardonneront  de  les  avoir  diftraics 
un  moment  des  liorreurs  dont  la  fia  de  ce  règne  eH; 
remplie. 
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s'il  étoit  fidèle ,  mais  qui  de  manière  on 
d'autre  j  fourniroit  des  occafiuns  de  pé- 
nétrer jufqu'aux  plus  fecrets  replis  de  fon 
cœur.  Ce  fut  de  le  nommer  Conful  avec 
lui  5  &c  de  l'envoyer  exercer  feul  cette 
charge  à  Rome.  C'étoit  en  même  temps 
le  moyen  de  détacher  infenfiblement  de 
lui  la  garde  Prétorienne  :  elle  s'accoutu- 
meroit  à  recevoir  l'ordre  d'un  autre  que 
de  lui.  Macron  fut  nommé  pour  la  com- 
mander, en  attendant ,  difoit  Tibère  , 
que  Séjan  pût  reprendre  fon  emploi. 
Macron  ,  aulîi  fourbe  que  Séjan  ,  com- 
mençoit  à  s'infinuer  da«is  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur;  fuivant  l'ufage  des 
Cours ,  il  ufoit  de  fa  faveur  pour  fupplan- 
ter  ceux  qui  avoient  plus  de  crédit  que 
lui. 

XL  *  Confulat  de  Tibère ,  pour  la  cin- 
quième fois,  ôc  d'Elius  Séjan.  Le  nouveau 
Conful  entra  dans  Rome  avec  le  fafte  Se 
l'oftentation  d'un  Monarque  qui  vient 
prendre  pofTeflion   de  fes  Etats.  Tibère 


I 
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n*étoit  plus  à  Ces  yeux  que  le  Roi  de  Ca- 
prée  :  les  bafTes  flatteries  des  Grands ,  des 
Chevaliers  Se  du  Peuple,  enhardiffoient 
Ton  orgueil.  Ils  s'étoient   perfuadés  que 
Tibère ,  accablé  des  fatigues  de  fa  jeu- 
nelfe  Se  du  poids  de  l'âge ,  afpiroit   au 
repos  5  <Sc  que  déformais  l'Empire  ne  feroit 
plus  gouverné  que  par  Séjan  :  ils  lui  pro- 
diguoient   tous  les  jours  quelques   nou- 
veaux honneurs5<Sc:  fi  le  vieil  Empereur  étoit 
admis  a  les  partager ,  ce  n'étoit  plus  que 
parbienféanee.  Se  pour  ne  pas  laiifer  tom- 
ber tout  d'un   coup  un  ancien  ufage.  Le 
Conful  jugea  qu'il  ne  fuiiifoit  pas  d'im- 
pofer  du  refpetfb ,  il  voulut  auili  fe  faire 
craindre.  Il  fit  condamner  une  multitude 
de  perfonnes  dont  le  vrai  crime  étoit  de 
ne  pas  ramper  lâchement  devant  lui.  De 
ce  nombre  fut  Geminius  Rufus ,  qu'il  avoir 
fait  accufer   du   crime  de  leze-Majefté. 
Geminius  fe  contenta  de  dire  ep  plein 
Sénat ,  pour  fa  juftification  ;  »  P.  C,  ce 
Sénateur  que  vous  femblez  foupçonner 
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d'avoir  manqué  de  refped:  au  Prince, 
l'avoit  choifi  pour  fon  héritier  avec  (qs 
propres  enfans  «  j  ôc  laifTant  fon  tefta- 
ment  fur  une  table ,  il  fe  retira  chez  hii. 
Le  Quefteur  arriva  quelcjue  temps  après 
pour  lui  lignifier  fa  fentence  :  3>  Voici  , 
lui  dit  Geminius,  la  manière  dont  les 
gens  de  cœur  finifTent  en  pareille  conjonc- 
ture «'  5  &  s'étant  percé  de  fon  épée ,  il 
expira  fur  le  champ.  P.  Prifca,  fa  femme, 
étoit  impliquée  dans  l'accufationj  elle 
comparut  après  la  mort  de  fon  mari  ; 
mais  quand  on  voulut  l'interroger ,  elle 
fe  frappa  d'un  poignard  qu'elle  avoir  ca- 
ché fous  fa  robe  j  Ôc  tomba  morte  en 
préfence  de  l'Affemblée. 

XII.  *  Il  entroit  dans  le  plan  de  Tibère 
de  ne  point  s'oppofer  aux  cruautés  de 
Séjan  ;  mais  il  apprit  quelque  temps  après 
que  le  Sénat  venoit  de  proroger  leur  Con- 
fulat  pour  cinq  années.  Or ,  rien  n'étoit 
plus  contraite  à  (es  vues  j  néanmoins  il 
n'éclata  pas  :  il  écrivit  à  fon  cher  collègue. 
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c'eft  ainfi  qu'il  le  nommoir  ,  qu'un  tel  dé- 
cret étoit  illégal  ;  qu'il  lui  confeilloic 
d'abdiquer  le  Confulat  j  ôc  que,  pour  lui 
en  donner  l'exemple  ,  il  envoyoit  lui- 
même  fa  démiiîion.  Séjan  balança,  mais 
fa  conjuration  n'étoit  pas  encore  formée, 
ôc  la  lettre  étoit  prefTante.  H  prit  le  parti 
de  la  foumilîion ,  ôc  ne  tarda  pas  à  s'en 
repentir.  Il  avoit  exercé  le  Confulat  pen- 
dant quatre  mois.  Cornélius  Sylla  Se  Sex- 
tidius  Catullinus  furent  fubrogés  a  Tibère 
Se  a  Séjan  pour  trois  autres  mois. 

XIII.  *  Séjan  n'étoit  plus  Conful  ^  mais 
le  Sénat,  pour  l'en  confoler,  veuoit  de  le 
nommer  Proconful  ôc  le  modèle  de  tous 
les   Confuls  à  venir  ;  d'ailleurs  il  conti- 
nuoit  de  jouir  des  honneurs  divins.  On 
lui  élevoit  des  autels ,  fur  lefquels  on  im- 
moloit  chaque  jour  des  vidimes*  &  de- 
venu   lui-même  Pontife   de  fon  propre 
culte  5  il   facrifioir  à  fon   génie  &  à  fa 
fortune.  Cette  impudence  lui  attira  une 
nouvelle    mortification  de    la    part   de 
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Tibère  ,    mais    toujours   indiredemear. 
L'Empereur,  dans  fa  lettre  au  Sénat,  ne 
fpécifioit  que  les  honneurs  qu'on  lui  ren- 
doit  à  lui-même.  Il  fe  plaignoit  avec  ai- 
greur, î>  que ,  contre  les  loix  de  la  religion 
Se  du  bon  fens ,  le  culte  divin  fût  prollituc 
à  des  hommes  vivans  «<  ;  <^  déf:endoit  de 
pareils  abus  a  l'avenir.  C'eil:  ainiicp-ieScjan 
voyoit  décliner  infeniiblemcnt  fon  pou- 
voir. Tibère  fe  jouant  de  lui ,  tantôt  le 
leurroit  d'efpérances ,  &z  tantôt  s'amufoit 
à  les    renverfer.  Un  jour  il  écrivoit  au 
Sénat,  î>   que  fon  âge   Se  fes  infirmités 
continuelles  lui  rendroient  la  vie  infup- 
portable  ,  sM  n'avoit  la  confolation  de  fe 
décharger   en  grande  partie  du  fardeau 
de  l'Empire    fur    fon  c'ier    Scjan  «.  Le 
lendemain ,    après   avoir    aifarc   qu'il  fe 
portoit  bien  ,  &  qu'il  fe  rendroit  incef- 
famment  à  Rome ,  li  parloit  de  Scjan  avec 
indifférence ,    ou  même    il  cenfuroit  fa 
conduite.  Mais  rien  ne  déconcerta  plus 
le   Miniilre  que   la    lettre  par   laquelle 

Tibère 
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Tibère  mandoit  au  Sénat  qu'il  avoir  fait 
prendre  la  robe  virile  à  Caius,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Germanicus.  L'Empereur 
y  faifoit  l'éloge  de  Caius,  donnoit  â  con- 
jedurer  qu'il  penfoir  à  le  défigner  foa 
fuccefieur,  &   prioic  qu'on   le  nommât 
aux  places  d'Augure  &  de  Pontife ,   va- 
cantes par  la  mort  de  Néron.  Il  eft  vr«ii 
que  pour  ne  pas  défefpérer  Séjan,  il  avoir 
la  malice  de  demander  en  même  temps 
deux  autres  Pontificats  ,  l'un  pour  Séjan 
lui-même,   l'autre  pour  le  fils  aîné  de 
Séjan.   Kliis  le  Minière  fe  croyoit  fort 
au-delfus  de  cqs  diitindicns  frivoles.  îl 
perdoit  tout  le  fruit  de  [qs  crimes,  s'il 
ne  parvenoit  pas   à  l'Empire.  îl   écrit  à 
Tibère  pour  loiliciter  la  permiiîlon  de 
retourner  à  Caprée  ;  «  fon  zèle  envers  le- 
Prince  ne  lui  peut  faire  endurer  une  plus 
longue  abfence  «.  Tibère  répond  auifi- 
tôt  qu'il   eft  également  preffé    du  defir 
de  revoir  fon  cher  Séjan,  &  qu'il  ya 
fe  rendre  lui-même  a  Rome,  ôc  coi^qut 
Tome  IL  î^ 
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danc  il  ne  bouge  pas  de  fou  île. 

XIV.  Séjaii  comprit  enfin  qu'il  étoit 
la  dupe  du  vieil  Empereur.  Il  travaille 
férieufement  à  ralTembler  (es  anciens  par- 
tifans  qui  commençoient  à  l'abandonner  ; 
il  s'en  forme  de  nouveaux  ^  ôc  trame 
une  confpiration  pour  enlever  de  force 
ce  qu'il  défefpere  d'obtenir  de  bon  gré.. 
Parmi  les  conjurés  fe  trouvoit  Satrius 
Secundus,  le  délateur  de  Cremutius  Cor- 
dus.  C'étoit  une  de  ces  âmes  viles  qui, 
fans  fe  foucier  de  la  vertu  ni  du  vice, 
calculent  uniquement  le  profit  qu'elles  eu 
pourront  retirer.  Satrius  fe  rend  en  fe- 
cret  chez  Antonia,  belle-fœur  de  Tibère, 
3c  lui  révèle  tout  le  détail  du  complot. 
Antonia  dépèche  aulli-tôt  a  l'Empereur 
un  de  fes  affranchis ,  nommé  Pallas ,  fur 
l'intelligence  &  la  fidélité  duquel  elle 
pouvoir  compter.  C'eft  ce  même  Pallas 
qui  joua  depuis  un  fi  grand  rôle  fous  le 
règne  de  Claude. 

XV.  Tibère ,  effrayé  du  péril  fans  en 
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être  abattu,  ranime    tout  ce  qu'il  a  de 
prudence  &c  d'adtivité  pour  prévenir  Séjan, 
On  jugera  de  la  fagefTe  de  {qs  mefares, 
par  la    conduite  de   Macvon  qui  ne  iît 
que  fuivre  de  point  en  point  les  inftruc- 
tions  qu'il  en  avoic  reçues.  Tibère  avoir 
été  Jufqu'à  lui  prefcrire  ce  qu'il  devoir 
faire  en  cas  que  le  parti  de  Séjan    eût 
prévalu  :  c'étoit  de  tirer   Druilis  eie  fa 
prifon,  de  le  montrer  au  peuple,  Ôc  de 
le  proclamer  Empereur.  Le  fils  de  Ger- 
manicus    eut  été  préféré    fans  peine  an 
bourgeois  de  Vullines.  Il  avoir  de  plus 
expédié  Tordre  à  la  flotte  de  Mifene  de 
fe  rendre  aux  environs  de  Caprée.  Son 
deifein  étoit ,  en  cas  d'accident ,  de  s'y~, 
embarquer ,  ôc  d'aller  fe  mettre  a  la  tête 
des  légions  qui  lui  feroient  reftées  fi  dél- 
ies. Sur  toute  la  route ,  depuis  Sorienra 
jufqu'à  Rome ,  furent  difpofés  des  fignauxr 
dont  on    étoit  convenu  pour   l'inftruire 
au  plutôt  de  l'événement ,  quel  qu'il  fût* 
Enfin  il  fe  tenoit  lui-même  au  haut  de 
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la  tour  la  plus  élevée  de  fon  île,  afin 
de  languir  moins  long-remps  dans  l'incer- 
titude j  &  de  peur  d'être  pris  au  dé- 
pourvu. 

XVI.    Les  deux   Confuls  en  charge 
étoient  Fulcinius  Trio  de  Memmius  Re- 
gulus ,  le  premier  fufpeçfc  a  caufe  de  (qs 
liaifons  avec  Séjan ,  le  fécond  pour  lors 
intime  ami  du  Prince.  Les  Prétoriens, 
comme  nous  l'avons  dit ,  tenoient  beau- 
coup  plus   à   Séjan    qu'à  l'Empereur.  Il 
n'en  étoit  pas  de  même  des  gardes  de 
la  ville.  Soumis  immédiatement  à  L.  Pifo, 
Gouverneur  de  Rome,  ils  ne  dépendoient 
point  du  Miniftre.  Grecinus  Laco ,  leur 
Commandant ,  étoit  un  Officier  plein  de 
valeur  &  de  fidélité.  Macron,  prétextant 
une  affaire  domeflique  ,  demande  publi:- 
quement  à  Tibère  la  permiflion  de  s'ab- 
fenter  de  Caprée,  d>c  part  en  diligence 
pour  Rome.  11   a  foin  de  n'entrer  dans 
la  ville  qu'a  la  chute  du  jour,  fe  rend 
Secrètement  chez  le  Confiai  Regulus,(Sj 
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y  fait  venir  Grecinus.  Tous  les  trois  con- 


viennent  enfemble  de  la  manière  dont 
ils  agiront.  Dès  le  matin,  des  gens  affi- 


dés  répandent ,  par  leur  ordre  ,  qu'il  eft 
venu  des  lettres  de  Caprce ,  &  que  l'Em- 
pereur afTocie  Séjan  à  la  puilTance  Tri- 
bunicienne.  Le  Conful  Mem.mius  dit , 
comme  en  confidence ,  à  fon  collègue , 
qu'on  lui  mande  la  même  nouvelle,  ôc 
tous  les  deux  convoquent  le  Sénat  dans 
le  temple  d'Apollon.  Séjan  s'y  rend  de 
bonne  heure-,  accompagné  d'une  foule  de 
Prétoriens.  Macron ,  qui  l'attendoit  à  h 
porte  du  temple  ^  le  tire  à  l'écart,  &  lui 
dit  :  '>5  Ne  foyez  point  inquiet  fi  le  Prince 
ne  vous  a  point  écrit.  Il  vous  alTocie  à 
la  puifTance  Tribunicienne;  mais  il  a  voulu 
laiiTer  aux  confuls  le  plaifir  de  vous  l'ap^ 
prendre.  Je  vais  leur  remettre  en  main 
ks  ordres  de  l'Empereur  «.  Ils  entrent  en^ 
Temble  au  Sénat ,  ôc  les  Prétoriens  reftenc 
en  dehors.  Dès  que  les  Confuls  arrivent  j 
Macron  leur  donne  k  lettre  du  Prince  ;, 
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ôc  fort  aufii-tôc.  Il  annonce  aux  Prétoriens, 
qu'il  eft   chargé  de   la  part   de  l'Empe- 
reur ,  de  leur  diflribuer  une  gratification 
confidérable ,  &  les  cond  at  au  camp,  où 
la  fomme  promife    étoit  déjà  voiturée. 
Grecinus  LacOjqui  s'étoit  tenu  prêt  avec  fes 
gardes ,  inveftit  le  temple  ,   aufli-tôt  que 
les  Prétoriens    fe  font  retirés.  La  lettre 
de  Tibère  étoit  d'une  longueur  exceilive. 
11  avoit  voulu    ménager   a    Macron  le 
temps  d'emmener  tous  les  Prétoriens  au 
camp,  &  il  y  réuilit.  Le  Prince  s'éten- 
dait  d'abord  en  propos  vagues,  puis  il 
difoit  un  mot  contre    Séjan.  Il  fe  jetoic 
fur  une  autre  matière ,  revenoit  à  Séjan, 
^  ainfi  de  fuite  à  diverfes  reprifes  j  mais 
à  chaque  fois  il  enchérififoit   fur  la  du- 
jreté  des  exprellions  précédentes ,  Se  té- 
moignoit  plus  ouvertement  fa  colère.  Les 
Sénateurs  ,  qui  s'étoient  placés  proche  du 
Miniftre ,  ôc  qui  venoient  de  le  féliciter 
tout  bas  fur  {on  aflociation  a  l'empire, 
s'éloignent  infenfiblement  de  lui,  comme 
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/il  eût  été  frappé  d'un  mal  contagieux. 
Les  Préteurs ,  au  contraire ,  &  les  Tribuns 
du  peuple  l'enveloppent  de  peur  qu'il  ne 
s'échappe.    Vient    enfin    l'endroit    fou- 
droyant de  la  lettre.  L'Empereur  ordon- 
noit  de  condamner  à  mort  deux  Séna- 
teurs ,  complices  de  Séjan ,  &:  de  le  con- 
duire lui-même  en    prifon.  Auffi-tôt  le 
Conful  Re2;ulu3  lui  dit  d'un  ton  ferme  :- 
»  Levez-vous ,  Séjan  ,&  marchez  «.  Séjan 
reftoit  im.m.obile  fur   fon  fiége.  Ce  n'é- 
toit  point  alors  par  arrogance;  mais  danS' 
la  frayeur  dont  il  étoit  faiii ,  il  ne  voyoit 
ni  n'entendoit  plus.  Le  Conful  étendant 
le  bras ,  répète  jufqu'à  trois  fois  les  mê- 
mes paroles.  Séjan  fe  levé  enfin,  ôc  dès 
que  la  porte   du  temple   s'entr'ouvre  , 
Grecinusy  accompagné  des  plus  déterminés 
des  gardes  >  k  faiiit  ,   ôc  le  traîne    en 
prifon. 

XVII.*  L'intention  de  Tibère  étok 
que  Séjan  fut  exécuté  le  même  jour.  S'il 
ne  l'avoit  pas  marqué  dans  fa  lettre  au- 
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Sénat  3  c'eft  qu'il  craignoit  un  coup  de 
^éfefpoir  de  la  part  des  conjurés.  Il  s'en 
ctoit  ouvert  a  Macron ,  qui  l'avoit  redit 
au   Conful.   Ainfî ,  des  que  Regulus  vit 
Tardeur  avec  laquelle  le  peuple  renver- 
foit  les  ftatues  de  Séjan,  Ôc  quelles  im- 
précations on  vomilloit  de  toutes   parts 
contre   le  Mîniftre ,  fans  que  les  Préto- 
riens fiffent  le  moindre  mouvement  pour 
le  défendre,  il   raiTembla  les   Sénateurs 
dans  le  temple  de  la  concorde  ^  &  Séjan , 
condamne  tout  d'une  voix ,  fut  étranglé 
fur   le  champ.  Son  corps   livré  aux  in- 
fultes  de  la  populace ,  fut  traîné  pendant 
trois    jours    par   les  rues,  &c  enfin  jeté 
dans  le  Tibre.  Cette  exécration  publique 
ne  venoit  ni  de  légèreté  ni  d'inconftance. 
Séjan 5  avant  fa  chute,  étoit  peut-être  en- 
core plus  abhorré,  parce  que  l'animolité 
:n'étoit  alors  amortie  par  aucun  fentiment 
de   compaflion.  La  véritable    eftime   eft 
indépendante  de  la  fortune,  ôc  nous  avons 
vu  des  Miniftres    auffi  confidérés  da;is 
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h  difgrace  que  pendant  leur  faveur. 

XVIII.  *  Aucun  des  Auteurs  qui  nous 
relient,  ne  nomme  les  deux  Sénateurs 
dont  Tibère  demandoit  le  fupplice.  Blé- 
fus,  oncle  de  Séjan,  en  eft  vraifembla- 
ment  un;  du  moins  eft-il  certain  qu'il  fut 
condamné  prefqu  en  mêmetemps^mais  il 
paroît  que  l'exécution  fut  remife  au 
dixième  jour ,  comme  le  portoit  la  loi.  Le 
fils  de  Séjan ,  trop  jeune  encore  pour  que 
fon  père  lui  eût  confié  fes  projets  criminels, 
fubit  le  même  fort  j  &  nous  verrons  par 
le  récit  de  Tacite  ,  que  les  autres  enfans 
du  Minillre  ne  furent  pas  non  plus  épar- 
gnés. Apicata,  mère  de  ces  innocentes 
victimes ,  ne  put  furvivre  à  leur  perte; 
mais  avant  que  de  fe  tuer  ,  elle  fit  tenir  à 
l'Empereur  un  mémoire  ,  dans  lequel  elle 
lui  rcvéloit  que  Drufus  étoit  mort  empoi- 
fonné  5  &  que  Séjan  ôc  Livie  avoient  été 
les  prmcipaux  auteurs  du  forfait.  Elle  lui 
marquoit  en  même  temps  les  moyens  de 
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parvenir  à  la  découverte  de  toute   cette 
horrible  intriî^ue. 

XIX.  *  Tibère ,  naturellement  cruel  , 
fe  trouva  pour  lors  dans  une  pofition  où 
les  âmes  les  plus  modérées  auroient  peine . 
à  fe  contenir.  11  avoit  tout  à  la  fois  à  fe 
venger  de  la  mort  d'un  fils  unique  ,  6c 
d'une  confpiration  contre  fa  propre  per- 
fonne.  11  fe  chargea  de  punir  par  lui-même 
le  premier  des  deux  trimes ,  ëc  recourut 
au  minifteredu  Sénat  à  l'égard  du  fécond. 
Ce  fut  dans  cette  affreufe  conjoncture 
qu'arrivèrent  a  Caprée  les  Députés  que  le 
Sénat  lui  envoyoit  pour  le  féliciter  fur  la 
punition  de  Séjan.  Doit-on  être  furpris 
qu'il  ait  refufé  de  les  entendre ,  quoique 
le  Conful  Regulus  fî-t  à  leur  tête?  Il  ne 
C'onflata  que  trop  à  fa  honte  jufqu'à  quel 
point  il  avoit  été  le  jouet  de  fon  Miniftre. 
Le  médecin  Eudemus  Se  l'eunuque  Lyg- 
dus  révélèrent  tout ,  &z  furent  exécutés. 
Les  forfaits  de  Livie  parurent  au  grand 
jour ,  de  l'Empereur  la  fit  mourir.  Quel- 
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ques-uns  néanmoins  prétendent  qu'il  la 
rendit  à  fa  merej  mais  qu'Antonia  s'ar- 
mant  de  courage,  en  fit  juftice  elle-même, 
êc  qu'elle  la  lailfa  périr  de  faim. 

XX.*  Suétone  rapporte  qu'on  montroit 
encore  de  fon  temps ,  à  Caprée  ,  l'endroit 
GÙ  Tibère  faifoit  endurer  des  tortures 
inouies  à  tous  ceux  qu'il  foupçonnoit  d'a- 
voir eu  part  à  la  mort  de  fon  fils.  Il  ajoute 
un  fait  qui,  quoique  dans  un  fujet    fort 
trifte,tient  unpeu  du  comique.L'Empereur 
avoir  invité  un  de  fes  anciens  amis  de  Rho- 
des à  le  venir  voir  •  &  dans  le  même  temps 
il  avoit  mandé  un  homme  fort   fiifped: 
d'avoir    trempé  dans   le  complot  contre 
Drufus.  L'ami ,  comptant  fa  fortune  déjà 
faite  5  ne  s'occupoit  plus  dans  fon  efprit 
que  de  ceux  qu'il  honoreroit  de  fa  protec- 
tion. .11  débarque  le  premier  :  les    bour- 
reaux fe  faifiiTent  aulfi-tôt  de  lui ,  &  ne 
s'apperçoivent   de    la    méprife    qu'après 
l'avoir  horriblement   tourmenté,  j^  J'en 

t  

fuis  bien  fâché  >  dit  froidement  Tibère , 
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lorfqu'il  l'apprit  _,  mais  il  faut  l'achever  : 
dans  l'état  où  vous  l'avez  mis,  la  vie  lui 
feroit  a  charge.  « 

XXI.  *  Cependant  à  Rome  le  Sénat 
pourfuivoit  les  informations  contre  les 
complices  de  Séjan  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Les  délateurs  failirent  avidement 
ce  prétexte  pour  fondre  fur  les  citoyens 
opulens,  comme  fur  une  proie  qu'on  leur 
abandonnoit.  Un  Sénateur  diftmgué  par 
fon  mérite  perfonnel ,  ôc  par  la  confidé- 
ration  dont  il  avoit  joui  jufqu'alors  ,  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  accufé  ,  affem- 
bla  fes  amis ,  ôc  leur  parla  de  la  forte  : 
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VI. .: 

• milli  pudorem  aut  Scjano 

inviciiam  allatiirum  cenfai.  Verfa  eft  for- 
tana  ,  &  ille  qLiidem,  qui  coUegam  ôc 
generum  adfciverat ,  kbi  ignofcit  :  ca:ceri 
quem  per  dedecora  fovère ,  cum  fcelere 
infectantur.  Miferius  iit  ob  amicitiam 
accufari  ,  an  amicum  accufare  liaud 
difcreverim  :  non  crudelitatem  ,  non  cle- 
nientiam  cujafquam  experiar,  fed  ,  liber 
êz  mihi  ipfi  probatns,  antibo  periculum. 
Vos  obteftor,  ne  memoriam  noftri  per 
mœrorem  quam  Lxti  retineatis ,  adjicien- 
do  me  quoque  iis  qui  iîne  egregio  pu- 
blica  mala  efFugerunr. 


VII.  Tune  iîngulos,  ut  cuique  ad- 
fîftere  ,  adloqui  animus  erar,  rerinens  aut 
dimittens ,  partem  diei  abfumprit ,  multo- 
que  adhue  cœtu,  &  cundlis  intrepidum 
vultum  ejus  fpedantibus ,  cùm  fuperelfe 
tempus    noviiîîmis   crederenc ,    gladio  , 
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VI.  11  fut  un  temps  où  je  n'aurois 
pu  foupçonnerque  mon  amitié  pour  Séjan 
dût  me  mettre  un  jour  dans  la  nécellité 
de  me  déskonorer  ou  de  le  diffamer. 
La  fortune  a  changé  j  celui  qui  Tavoit 
choili  pour  fon  gendre  &  fon  collègue , 
fe  le  pardonne  ;  &  les  autres ,  après  lui 
avoir  fait  ballement  leur  cour  ,  infultenc 
à  fa  mémoire  par  des  forfaits.  Pour  moi, 
fans  décider  s'il  eft  plus  m.alheureux  de 
périr  vidmie  de  l'amitié  que  de  dépofer 
contre  un  ami ,  j  e  n'éprouverai  de  la  part 
de  qui  que  ce  foit  ni  cruauté  ni  clémence. 
Indépendant  ôc  fatisfait  de  moi,  je  pré- 
viendrai le  daneer.  Confervez  m^on  fou- 
venir,  ôc  loin  de  vous  affliger  de  ma 
mort,  regardez-la,  je  vous  en  conjure, 
comme  un  fujet  de  joie,  en  me  mettant 

-au  nombre  des  citoyens  généreux ,  qu'une 
fin  lUuftre  a  fouilraits  aux  malheurs  pu- 
blics ". 

VII.  Enfuite  il  s'entretint  une  partie 
du  jour  avec  fes  amis,  laillant  à  cha- 
cun d'eux  la  liberté  de  fe  retirer  ou  de 
refter  avec  lui.  La  compagnie  écoit  encore 
nombreufe,<Sc  i'onjugeoit,  à  l'intrépidité 
de  fon  vifage  ,  que  fa  mort  n'étoit  pas 
fi  prochaine  ,  lorfqu'il  fe  perça  d'une  épée 
qu'il  avoit  cachée  fo  us  fa  robe,  T iberC;, 
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quem  finu  abdiderat,  incubuir.  Neque 
Cefar  ullis  criminltiis  aut  probris  de- 
fundum  infedatiis  eft,  cùm  in  Blœfum 
multa   fœdaque  incufaviffet. 

VïII.  Relatum  mde  de  P.  Vitellio 
&  Pomponio  Secundo  :  illum  indices  ar- 
guebant,  clauftra  î^rariicui  pra^fedlus  erat, 
ôc  militarem  pecimiam  rébus  novis  ob- 
tuIilTe  :  huic  à  Confidio  pr^turâ  fundlo 
objedtabatur  -^lii  Gaili  amicitia,  qui, 
puniro  Sejano  ,  in  hortos  Pomponii  quafi 
fidiiîimum  ad  fublidium  perfugiffet:  ne- 
que  aliud  periclitantibus  auxilii ,  quam 
in  fratrum  conflantiâ  fuit ,  qui  vades  exd- 
tere  :  mox  crebris  prolationibus  fpem  ac 
metum  juxtà  gravatus  Viteliius,  petito 
per  fpeciem  ftudiorum  fcalpro ,  levem 
idum  venis  intulit ,  vitamque  ^grirudine 
animi  finivit.  At  Pomponius  multa  mo- 
rum  elegantiâ.  Se  ingenio  illuftri,  duni 
adverfam  fortunam  aequus  tolérât  ^  Ti-: 
berio  fuperftes  fuit» 
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qui  avoit  outragé  cruellement  la  mémoire 
de  Elefus ,  fembla  refpeder  celle  de  ce 
vertueux  citoyeiié 

VI IL  Enfuite  P.  Virellius  8c  Pom- 
ponius  Secundus  furent  cités  en  juftice. 
P.  Vitellius,  Surintendant  des  Finances, 
étoit  accufé  d'avoir  offert  les  clefs  du 
tréfor  Se  la  caiffe  militaire  aux  conjurés* 
Confidius  ,  ancien  Préteur,  faifoit  un 
crime  à  Pomponius  de  fon  amitié  pour 
Elius  Gallns.  Il  prétendoit  qu'après  l'é- 
xécution  de  Séjan  ,  Gallus  s'étoit  réfugié 
dans  les  jardins  de  Pomponius ,  comme 
dans  un  afyle  aifuré.  Les  deux  accufés 
ne  trouvèrent  de  reffource  que  dans  l'a- 
mitié de  leurs  frères ,  qui  eurent  le  cou- 
rage de  fe  cautionner  pour  eux.  Comme 
l'affaire  fe  prolongeoit  à  l'infini,  Vitellius, 
également  lasd'efpérer  8c  de  craindre, pré- 
textant de  vouloir  écrire ,  fe  fit  apporter 
un  canif  5  8c  s'en  ouvrit  légèrement  les 
veines.  Tout  fon  fang  ne  put  s'écouler, 
ôc  le  chagrin  termina  fes  jours.  Pom- 
ponius, dont  les  moeurs  étoient  douces 
8c  polies ,  8c  qui  s'étoit  fait  un  nom 
célèbre  dans  la  littérature ,  fupporta  conf- 
tamment  fon  malheur  ôc  furvéquiç  à 
Tibère. 
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IX.  Placitum  pofthac  ut  in  reliqiioiç 
Sejani  liberos  adverreremr  •  vanefceme 
quanquam  plebis  ira  :  ac  plerifque  per 
priora  fupplicia  lenitis.  Igitur  portautur 
in  carcerem,  filius  imminent! mn  inrel- 
ligens  y  puella  adeb  nefcia ,  ut  crebro  in- 
terrogaret,  quod  ob  delictum,  ôc  quo 
traheretur  1  neque  facturam  ultra  j  (Se  pofTe 
fe  puerili  verbere  moneri.  Tradunt  tem- 
poris  ejus  audlores,  quia  triumvirali  fup- 
plicio  afHci  virginem  inauditum  habeba- 
tur,  à  carniiice  laqueum  juxta  comprei- 
fam  ;  exin  obliiis  faucibus ,  id  a;tatis  cor- 
pora  in  gemonias  abjeda. 

X.  Per  idem  tempus  Alla  atque  Achaia 
exterritce  funt,  acri  magis  quàm  diuturno 
rumore,  Drufum  Germanici  filium  apud 
Cycladas  infulas ,  mox  in  continenti  vi- 
fum  :  Ôc  erat  juvenis  haud  difpari  astate, 
quibufdam  Cicfaris  libertisjvelut  agnitus, 
per  dolumqueeomirantibus.  Alliciebantur 
ignari  famâ  nominis ,  3c  promptis  Gras- 
corum  animis  ad  nova  ^  mira  ;  quippe 
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I X.   Il  reftoic  encore  deux  enfans  de 
Séjan.   Le  Sénat  ordonna  leur  fupplice, 
quoique    le  refTentiment  du    peuple  fût 
éceinc ,  &que  prefque  tous  les  efprits  fuifent 
déjà  calmés  parle  lang  qu'on  avoir  répandu. 
Ils  furent  portés  l'iin  Ôc  l'autre  en  prilon.Le 
fils  fentoit  déjà  fon  malheur.  La  fille  con- 
noiiToit  fi  peu  le  fien ,  qu'elle  demandoit 
à  grands  cris  où  on  l'emmenoit,  ce  qu'elle 
avoit  fait,  qu'elle  ne  le  feroit  plus^  qu'en 
tout  cas   on  pouvoit  la  châtier  comme 
les  enfans  de  fon  â^e.   Je  lis  dans  les 
mémoires  du  temps,  que  comme  il  etoit 
inoui   qu'une  vierge  fût    mife  à  mort, 
on  éluda  la  loi  d'une  manière  indigne. 
Le   frère  «Se  la  fœur   furent  étranglés , 
ôc    leurs  corps   innocens  jetés  aux  gé- 
monies. 

X.  Dans  ce  même  temps,  FAfie  Se 
l'Acbaïe  reçurent  une  vive  alarme ,  mais 
qui  ne  dura  point,  à  proportion  du  bruit 
qu'elle  avoit  fait.  Drufus ,  fils  de  Ger- 
manicus  ,  avoit  paru ,  difoit-on ,  d'abord 
aux  îles  Cyclades,  enfuite  dans  le  con- 
tinent. C'étoit  un  jeune  homme  à  peu 
près  de  l'âge  du  Prince.  Des  aftranchis 
de  Céfar  avoient  feint  de  le  reconnoîtrej 
&  le  fuivoient  pour  appuyer  l'impofture. 
Une  multitude  de  gens  mal  inflruits  fe 
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elapfum     cuftodiam   pergere  ad    pater- 
nes   exercims  ,  v^gyptum     aut    Syriam 
invafurum,  fingebanr  iimul  >  credebant- 
que.   Jam  juventuds  concuufu ,  jam  pu- 
blicis  ftudiis  frequentabarur ,  Lxriis  pnie- 
fentibus ,  Se  inanium  fpe  ,   cùm  auditum 
id  Poppiïo  Sabino.  Is  ,  Macedonia:  tum 
intentus ,  Achaiam  quoqae  ciirabat.  Igi- 
tLir,  qiio  vera  feu  falfa  anteiret ,  Toro- 
naeumTherma-'umque  finum  pn-efeilinans» 
mox  Eubœam  JEgxï  maris  infulam  ,  ôc 
Pir^eum  AtticiS  ora: ,  dein  Corinthienfe 
litus  5  anguftiafque  Ifthmi  evadit  :   mari-* 
quealio  Nicopolim,  Romanam  coloniam, 
îngreiTus,  ibi  demum  cognofck^  folertiùs 
interrogatum ,    quifnam   foret,    dixiffe  > 
M.   Silano  genitum  :    &  i>iultis   fecfcato- 
rum  dilapfis  afcendiffe  nâvem ,  tanquain 
Italiam  peteret  :  fcripfîtque  hxc  Tiberio  : 
neque  nos  originem  finemve  ejus  rei  ultra 
comperimus. 
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laiiroient   entraîner  fur  la   célébrité    du 
nom,  &  par  ce  goût  que  les  Grecs  ont 
pour  le  merveilleux  &  la  nouveauté.  Ils 
inventèrent  que  Drufus  s'écoit  fauve  de 
fa  prifon ,  qu'il  alioit  joindre  les  armées 
de   ion  père,    &   qu'il  s'empareroit    de 
l'Egypte  ^  enfuite  ils  fe  perfuaderent  ce 
qu'ils  avoienr   imaginé.  Déjà  la  jeuneiTe 
formoit  une  cour  nombreufe  autour  de 
cet  aventurier  ;   déjà   hs  peuples  s'inté* 
reifoient  e.i  la  faveur.  Jouiilant  du  pré- 
fent ,  il  fe  repaiiioit  d'un  avenir  chimé- 
rique, lorfque  Poppeus  Sabinus   fut   in- 
formé  du   fait.   Les  affaires  de  la  Ma- 
cédoine occupoient  le    Proconful^  mais 
il  ne  négligeoit  pas  l'Aeliaïe,  qui  étoit 
auifi  de  fon  départen^eirc.  Âinli  >  pour  pré- 
venir Teifet  de  ces  bruits,  qu'ils  falfenc 
vrais  ou  faux ,  il  s'embarque  prompte- 
menr;  êc   fans  entrer  dans   les  golphes 
de  Torone  (Se  de  Termes ,  il  cingle  vers 
J'Eubée,  île  de  la  mer  Egée,  côtoyé  le 
port  de  Pyrée  dans  FAttique ,  Se   vient 
débarquer  à  l'iulime  de  Corinthe  ,  d'où 
paifant  dans  l'autre  mer ,  il   fe  rend  à 
Nicopolis  5  colonie  Romaine.  Là  il   ap- 
prend enfin  que  fimpoifeur,  embarraifé 
par  des  queftions  captieufes ,  s'eft  dit  Hls 
de  M.  Siianus ,  Se  que  fe  voyant  aban- 
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XI.  Exim  anni  diii  auda  difcordia 
confulum  erupit  :  nam  Trio ,  facilis  ca- 
pefTendis  inimicitiis  &  foro  exercitus,  ut 
fegnem  Regulum  ad  opprimendos  Sejani 
miniftros  obliqué  perftrinxerat ',  ille  nifi 
laceiïeretur  modeftiae  retinens ,  non  modo 
retudit  coUegam ,  ùd  ut  noxium  conju- 
rationis  ad  difquifitionem  trahebat.  Mul- 
tifque  Patrum  orantibus  ponerent  odia 
in  perniciem  itura,  mansère  infenfi  ac 
îiiinitantes ,  donec  magiftratu  abirent. 


Finis  Lihri  quinti. 


Annales  deTacite  5  Liv.  V.  13^' 

-âonné  de  la  plupart  de  fes  partifans ,  il 
eft  moncé  fur  un  vaiireau ,  comme  à 
deifein  de  paifer  en  kaiie.  Sabinus  man- 
da ce  détail  à  l'Empereur.  Voilà  tout 
ce  c|ue  j'ai  pu  découvrir  de  l'origine  6c 
de   la  fuite  de   l'intrigue. 

Xi.  La  difcorde,  après  avoir  fermenté 
long-temps  entre  Iqs  deux  Confuls,  éclata 
vers  la  lin  de  cette  année.  Trion,  que 
fon  naturel  êc  une  longue  fréquentation 
du  barreau  portoient  à  fe  faire  des  en- 
nemis ,  avoir  inlinué  que  fon  collègue 
étoit  peu  zélé  contre  les  complices  de 
vScjan  :  Reguius ,  d'un  caractère  doux  Ôc 
modéré  tant  qu'on  ne  l'attaquoit  pas, 
ne  le  contenta  point  de  réfuter  Trion, 
il  vouloir  le  dénoncer  comme  ayant  trem- 
pé dans  la  conjuration.  La  plupart  des 
Pères  les  prefioient  de  renoncer  à  des 
diifenfions  dont  les  fuites  ne  pouvoient 
qu'être  funeftes  ;  mais  ils  ne  ceflerent  de 
fe  menacer  Se  de  fe  haïr  tant  qu'ils  ref=: 
terent  en  charge. 


\ 
Fin  du  cinquième  Livre. 
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LIBER     SEXTUS. 

!•  C>.  N.  Domitius  &  Camillus  Scribo- 
nianus  confulatum  inierant,  cùm  Ciiefar, 
tramilTo  quod  Capreas  <Sc  Surrentiim  in. 
t^rluit  freto ,  Campaniam  pra:legebat , 
ambiguus  an  urbem  intraret  :  feii ,  quia 
conti'à  deftinaverp.t ,  fpeciem  venruri  fî- 
mulans  :  &  fa^pè  in  propinqua  digreifLis  : 
aditis  juxta  Tiberim  hortis_,  faxa  rursùni 
6c  folirudinem  maris  repenit  ,  piidore 
fcelerum  ôc  iibidinuni  :  quibus  adeo  in- 
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LIVRE     SIXIEME, 

L  v-i  N.  Domitius  <Sc  Camillus  Scribo  - 
lîianus  commençoient  leur  Confulac,  lors- 
que Tibère ,  après  avoir  traverfé  le  dé- 
troit  qui  fépare  Caprée    de    Soriento, 
fe  mit  à  côtoyer  la  Campanie,  balan- 
çant s'il  rentreroit  dans  Rome  ;  ou  peut- 
être  feignoit-il  d'y  revenir ,  parce  qu'il 
avoir  réfolu  de  n*en  rien  faire.  îi  def- 
cendit  même  dans  fes  jardins  fur  les  bords 
du  Tibre,    &   s'approcha  fouvent   des 
murs  de  la  ville.  Mais  enfin  la  honte^de 
fes  cruautés  èc  de  iQS  débauches  le  re- 
Tome  II,  L 
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domitis  exarferat,  ut  more  regio  pubeni 
ingeiiuam  ftiipris  pollueret  :  nec  formam 
tantùm  de  décora  corporaj  fed  in  his 
modeftam  pueritiam,  in  aliis  imagines 
majorum,  incitamentum  cupidinis  habe- 
bat  :  tuncque  primùm  ignota  antè  voca- 
bula  reperta  funt ,  fellariorum  &C  fpin- 
triarum ,  ex  fœditate  loci  ac  mulciplici 
patientiâ  :  praspofîtique  fervi ,  qui  qua^re- 
rent ,  pertraherent  j  dona  in  promptos , 
minas  adversùm  abniientes  ;  &  ,  fi  reti- 
nerent  propinqiuis  aut  parens ,  vim,  rap- 
tus  5  fiiaque  ipfi  libita  ,  velut  in  captos  , 
exercebant. 

1 1.  At  Romse  5  principio  anni ,  quafî 
recèns  cognitis  Livins  flagitiis  ,  ac  non 
pridem  etiam  punitis ,  atroces  fententiae 
dicebantur ,  in  effigies  quoqiie  ac  memo- 
riam  ejiis  :  Ôc  bona  Sejani  ablata  îcrario , 
11:  in  lifcum  cogerentur  j  ranquam  refer- 
ret.  Scipiones  lii^c  ,  âc  Siiani_,  ôc  Caflîi , 
iifdem  fermé  aut  paulùm  immutatis  ver- 
bis  5  adfeverationcmukâ  cenfebant  j  cum 
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plongea  dans  la  folitude  ,  au  milieu  des 
rochers  6c  de  la  mer.  Ses  paiîions  effré- 
nées s'étoient  enflammées  à  un  tel  point , 
qu'il  leur  proftituoit  la  jeune  noWefle  ,  à 
la  manière  des  Rois.  La  beauté,  les  grâ- 
ces ôc  même  la  modeftie  ou  la  nailTance 
irritoient  également  fa  cupidixé  :  ce  fut 
alors  qu'on  inventa  des  mots  nouveaux 
pour  exprimer  des  infamies  jufqu'alors 
inconnues.  Des  efclaves ,  prépofés  à  de 
honteufes  recherches  ,  récompenfoient 
ceux  qui  s'y  prêtoient ,  ôc  menaçoient 
quiconque  ofoit  s'y  refufer.  Qu'un  père 
ou  un  parent  y  voulut  mettre  obftacle, 
aulîi-tôt  les  enlévemens ,  le  pillage  ôc  tout 
ce  que  fe  permettent  des  vainqueurs  après 
un   ajGfaut. 

1 1.  Cependant,  à  Rome  j  l'année  com- 
mença de  même  que  ii  le  Sénat  eût  dé- 
couvert récemment  les  forfaits  de  Livie, 
&  qu'ils  n'eulTent  pas  été  punis  depuis 
long-temps.  On  ouvroit  des  avis  rigou- 
reux contre  fes  images  ôc  fa  mémoire. 
Les  biens  de  Séjan  furent  verfés  du  tréfor 
dans  le  fifc;  changement  de  grande  im- 
portance !  Voilà  fur  quoi  les  Scipions  , 
les  Calîius ,  les  Silanus  opinoient  avec 
le  plus  grand  férieux ,  dans  des  termes 
ou  tout  à  fait  les   mêmes,  ou  peu  dif- 
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tepentè  Togonius  Gallus,  dimi  ignobili- 
tacem  fuam  magnis  nominibiis  inferic , 
per  deridiciilum  audittir.  Nam  Puincipem 
orabat  deligere  Senatores ,  ex  quîs  viginti 
forte  dudi  &c  ferro  accindti  ,  quoties 
Curiam  iniifet ,  falutem  ejus  defenderent: 
crediderat  nimirùm  epiftolce  ,  fubfidio 
iibi  alteruin  ex  Confulibus  pofcentis, 
ut  tutus  à  Capreis  urbem  peteret.  Tibe- 
rius  tamen  ,  ludibria  feriis  permifcere  fo- 
litus  5  egit  gratias  benevolentiîK  Patrum  : 
îed  quos  omitti  pofTe  ?  quos  deligi  ?  fem- 
perne  eofdem  ?  an  fubindè  alios  ?  ôc  hono- 
hbus  perfundos,  anjuvenes?  privâtes, 
an  è  Magiftratibus  ?  quam  deindè  fpeciem 
fore  fumentium  in  limine CuriiE  gladios? 
neque  iibi  vitam  tanti ,  fî  armis  tegenda 
foret.  Hxc  ad  versus  Togonium ,  verbis 
moderans  :  neque  ultra  abolitionem  {Qn-^ 
tQntïx  fuadere. 
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férensj  lorfque  Togonius  Gallus  prétendit 
figurer  tout  -  à  -  coup  parmi  cqs  grands 
noms  êc  fe  fit  écouter,  parce  que  fon 
avis  étoit  ridicule.  11  vouloir  que  le 
Prince  fût  fupplié  de  clioifir  des  Séna- 
teurs 5  dont  vingt  cirés  au  fort  s'arme- 
roient  chaque  fois  qu'il  entreroit  au  Sé- 
nat, ôc  veiileroient  à  fa  défenfe.  To- 
gonius croyoit  que  l'Empereur  avoir  parle 
lincérement  j  lorfqu'il  avoit  prié  le  Sénat 
de  lui  envoyer  un  des  deux  Confuls  pour 
i'efcorter  de  Caprée  jufqu'à  Pvome.  Ti- 
bère ,  dont  l'ufage  étoit  de  parler  partie 
fur  un  ton  férieux  &  partie  ironiquement, 
remercia  les  Pères  de  leur  bonne  volonté  : 
3>  Mais  lefqueis  ,  difoit  il,  rejetterai- je? 
Lefqnels  faudra-t-il  admettre  ?  Aurai-je 
toujours  les  mêmes  ?  En  changerai-je  de 
temps  en  temps?  Choifirai-je  entre  les 
jeunes  gens  ou  parmi  ceux  qui  ont  exercé 
les  charges  j  entre  les  particuliers  ou  les 
Map-iftrats  ?  Enfuite,  que  penfera-t-on 
en  les  voyant  prendre  Tépée  à  la  porte 
du  Sénat?  La  vie  ne  m'eil  d'aucun  prix, 
.s'il  faut  toujours  des  armes  pour  la  dé- 
fendre." C'eft  ainfi  qu'il  réfuta  Togonius, 
en  mefurant  fes  expreflîons ,  Se  fans  re- 
quérir autre  chofe ,  (inon  qu'on  laiflat 
tomber  c-^c  avis. 

L  iij 
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III.  At  Junium  Gallionem ,  qui  cen- 
fuerat,  ut  prîetoriani,  adis  ftipendiis  , 
jus  apifcerentLir  in  quatuordecim  ordini- 
biis  fedendi ,   violenter  increpuit  j  velut 
C  -ram  rogitans  ,  quid  illi  cum  militibus  ? 
quos  neqiie  didta  Imperatoris ,  ne  que  prx- 
mia  niii  ab  Imperatore  accipere  par  elTet  : 
reperilTe  prorsiis  qiiod  divus  Auguftusnon 
providerit  :  an  potiùs  difcordiam  Se  iedi- 
tionem  à  fatellite  Sejani  qucufitam  ,  quâ 
rudes  animos  nomine  honoris  ad  corrum- 
pendum  militix  morem  propelleret?  Hoc 
pretiinn  Gallio  meditatcu  adulationis  tulit , 
ll:atim  Curiâ,   deindc  Itaiiâ  exadus  :  &, 
quia  incufabarur  facile  toleraturus  exfi- 
lium  3    deledâ  Lesbo  ,  infula  nobili  ôc 
amœnâ,  retrahitur  in  urbem,  cuftodirurque 
domibus  Magiftratuum.    iifdem    litteris 
Cxfar  Sextium  Paconianum ,  Pr^rtorium  , 
perculit,  magno    Patrum  gaudio,  auda- 
cem  _,  malelicum ,  omnium  fecreta  riman- 
tem  j  deleétumque  à  Sejano ,  cujus  ope 
dolus  C.  Ccefari  pararetiu*.   Quod  poil- 
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ÎII.  Mais  il  s'emporta  violemment 
contre  Gallion  ,  qui  demandoK  pour  les 
Prétoriens  vétérans  le  privilège  de  s'af- 
feoir  aux  fpedacles  parmi  les  Chevaliers 
Romains.  >»  De  quel  droit  vous  mclez- 
vous  des  foldats?  lui  difoic-il ,  comme 
•s'il  l'eût  eu  fous  les  yeux.  Ils  n'ont  d'or- 
dres ni  de  récômpenfes  à  recevoir  que 
de  l'Empereur.  Ce  que  le  génie  pénétrant 
du  divin  Augulle  n'avoit  point  apperçu, 
Gallion  l'a  trouvé  :  ou  plutôt  c'eft  la 
difcorde  &  la  fcdicion  que  fe  propofe 
ce  fatellite  de  Séjan  qui,  par  un  hon- 
neur Il  peu  £\K  pour  des  efprics  fans 
culture  5  cherche  à  corrompre  la  dilci- 
phne  militaire,  jj  Gallion  iataullitot  challe 
du  Sénat  &  eniuice  de  l'Italie.  Telle 
fiit  la  recompenf:^  que  lui  valut  une  flai'- 

1 —  -     >     »^ rt>< ' ■>■—<-!■}  t"  > '^  f    .'î t  (»  ^  ^ 

peut  fa  rccraire.  On  remontra  qu'un  fé-, 
jour  délicieux,  dans  une  île  célèbre, 
croit  un  exil  trop  doux.  Il  fut  ramené 
à  Rome  ôc  donné  en  garde  aux  Ma- 
giftrats.  La  même  lettre  de  Tibère ,  au 
grand  contentement  du  Sénat ,  foudroya 
Paconianus ,  ancien  préteur ,  homme  au- 
dacieux ,  malfaifant ,  cherchant  a  péné- 
trer dans  tous  les  fecrets ,  &  choili  par 
Séjan  pour  cendre  des  pièges  à  C.  Céfar. 

L  iv 
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^uam  patefadam ,  prorupêre  concepta 
pridem  odia ,  ôc  fummum  fiipplicium  de- 
cernebatur ,  ni  profefTus  indicium  foret. 

IV.  Ut  verb  Latrnium  Latiarem  in- 
greifus  eft  ;  accufaror  ac  reus ,  Juxcâ  invifî , 
gradilimum  fpedaculum  pr^ebebatur.  La- 
tiaris ,  ut  retuli ,  prcccipuus  olim  circiim- 
veniendi  Ticii   Sabini ,   ôc  tune   hiendx 
pœnx  primus   fuir.    Inter  quce  Haterius 
Agrippa   Confules   anni  prioris  invaiit , 
cur  mutuâ  accufatione  intenta  ,  nunc  filè- 
rent? metum  prorsùs  Ôc  noxiam  confcien*» 
riaf  pro  fœdere  haberi;  at  non  Patribus 
Kticenda  qua;  aiidiviffent.  Régulas  manere 
tempus  ultionis,  feque  coram  Principe 
exfecuturum  :  Trio  xmulationem  inter 
collegas,  &,  Cl  qua  difcordes  jeciiTent, 
meliùs  oblitterari  ,  refpondit.   Urgente 
Agrippa  j  Sanquinius  Maximus  è  Confu- 
laribus ,  oravit  Senatum  ne  curas  Impe- 
ratoris    conquifitis  infuper  acerbiratibus 
augerent    :    fuffiçere    ipfum    ftatuendis 
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I  La  découverte  de  ce  dernier  trait  fit  écla- 
ter la  haine  qu'on  portoit  depuis  long- 
temps à  Paconianus  11  alloit  être  condamné 
au  dernier  fupplice,  s'il  n'eût  déclaré 
qu'il  vouloit  dénoncer  un  coupable. 

IV.  Dès  qu'il  eut  nommé  Latiaris, 
ce  fut  un  fpedacle  bien  fatisfaifant  de 
voir  aux  prifes  ces  deux  objets  de  l'exé- 
cration publique.  Latiaris,  comme  je  l'ai 
rapporté  ,  avoit  été  le  principal  inftru- 
ment  de  la  perte  de  Sabinus.  11  fut  le 
premier  qui  en  reçut  le  châtiment.  Sur 
CQs  entrefaites ,  Haterius  Agrippa  fit  une 
fortie  contre  les  Confuls  de  l'année  pré- 
cédente ;  )5  Après  s'être  accufés  mutuelle- 
ment, pourquoi  gardent-ils  le  filence? 
La  crainte  &  les  reproches  de  leurs  conf- 
ciences  ont  formé  le  paéle  qui  les  réunit; 
mais  le  Sénat  ne  doit  pas  taire  ce  qu'ils 
ont  fait  entendre  <«.  Regulus  prétexta 
qu'il  lui  reftoit  du  temps ,  &  qu'il  pour- 
fuivroit  fa  vengeance  fous  les  yeux  du 
Prince.  Trion  dit  qu'il  ne  s'agiiloit  que 
d'une  rivalité  entre  deux  colierrues^  & 
que  fi  la  chaleur  de  la  difpute  les  avoit 
emportés  trop  loin,  le  mieux  étoit  de 
l'oublier.  Comme  Haterius  infiftoit,  le 
Confulaire  Sanquinius  Maximus  conjura 
le  Sénat ,  ??  de  ne  point  aggraver  les  fou- 
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remediis  :  fie  Regulo  falus  de  Trioni  dî- 
latio  exitii  quaefita.  Haterius  invifior  fuit, 
^uia  fomno  aut  libidinofis  vigiliis  marci- 
ÀuSj  &  ob  fegniriam,  quamvis  crudelem 
Principem  non  metuens ,  illuftribus  viris^ 
•perniciem  inter  ganeani  ac  ftupra  médita- 
katur. 


V.  Exin  Cotta  Mefïalinus,  foviiîîm^ 
cujufque  fententix  audtor,  eoque  inve- 
terata  invidiâ  ubi  primùm  facultas  data  y 
arguitur  pleraque;  Caiam  Caefarem  quafi 
incefta;  virilitatis ,  & ,  cùm  die  natali  Au- 
guftx  inter  facerdotes  epularetur ,  noven- 
dialem  eam  cccnam  dixilfe  :  quîerenfque 
de  potentiâ  Manii  Lepidi ,  ac  L.  Arrun- 
tii  ,  ciim  quibus  ob  rem  pecuniariam 
difceptabat ,  addidilTe  :  ilios  quidem  Se- 
natus  5  me  autem  tiiebitur  Tiberiolus 
meus  :  neque  cundtatiiis  a  primoribus  civi- 
taiis  revincebatur  :  iifque  inflantibus  ad 
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c  is  du  Prince,  en  ramalTant  de  tous  côtés 
c  e  qui  pouvoir  les  aigrir.  Il  fuffifoit  feul 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Etat  «.Cette 
remontrance  fauva  Regulus ,  de  différa  la 
perte  de  Trion  ]  mais  on  redoubla  de 
haine  contre  Haterius  ,  »  ce  voluptueux 
qui,  tour  à  tour  énervé  par  le  fommeil  &c 
par  des  veilles  honteufes  ,  étoit  trop  lâche 
pour  avoir  rien  à  redouter  des  tyrans, 
quelle  que  fût  leur  cruauté  ,  Se  qui  néan- 
moins, du  fein  de  la  crapule  Se  des 
plaifirs  infâmes ,  méditoit  1  a  ruine  d^s 
citoyens  illuftres  <«. 

V.  Meffalinus  Cotta  a  voit  toujours 
ouvert  les  avis  les  plus  cruels.  Dès  qu'il 
fut  permis  de  l'accufer,  la  haine  qu'on 
lui  porroit  depuis  long-temps  lui  trouva 
des  crimes,  il  avoir  nommé,  Caia^  le 
Céfar  Caius,  pour  faire  entendre  que  ce 
jeune  Prmce  déshonoroit  fon  fexe.  Dans 
un  feftin  célébré  par  les  Pontifes  pour  la 
naiffance  de  l'Impératrice  ,  il  avoir  dit 
que  c'ércit  un  repas  funéraire.  Etant  en 
procès  pour  quelque  intérêt  pécuniaire 
conrreM'.  Lepidus  Se  L.  Arruntius,  après 
s'être  plaint  de  leur  crédix,  il  avoir  ajouté  : 
5>  Le  Sénat  les  foutienara  \  mais  j'aurai 
pour  moi  mon  petit  Tibère  «'.  Telsétoienr 
les  griefs  fur  lefquels  les  principaux  du 
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Imperatorem  provocavit  :  nec  multo  polt 
litterac  adferuntur ,  quibus  in  modum  de- 
fenfîonis ,  reperiro  inter  fe  atque  Cortatn 
amicitiîE  principio  ,  crebrifque  ejus  ofH- 
dis  commemoratis ,  ne  verba  pravè  de- 
torta,  neu  coBvivalium  fabularuni  iim- 
plicitas  incrimen  duceretur  >  poftiilavir. 

V I.  Infîgne  vifum  eft  earum  Caefaris 
litterarum  initium  :  nam  his  verbis  exor- 
fus  eft  :  Quid  fcribam  vobis ,  P.C.,  aut 
quomodb  fcribam ,  aut  quid  emninb  non 
fcribam  hoc  tempore ,  Dii  me  Deaeque 
pejùs  perdant ,  quàm  perire  me  quotidiè 
fentio ,  fi  fcio.  Adeo  facinora  atque  flagi- 
tia  fua  ipfî  quoque  in  fupplicium  verte- 
rant.  Neque  fruftrà  pritftantiflimus  fapien- 
tiae  firmare  folitus  eft ,  Ci  recludantur  ty- 
rannorum  mentes ,  pofïe  afpici  laniatus  6c 
idus  5  quandb  ut  corpora  verberibus  , 
ita  fsevitiâ  ,  libidine  ,  malis  confultis  , 
animus  dilaceretur:  quippèTiberium  non 
fortmia  ,    noa  folitudines  protegebant  y 
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Sénat  ne  balançoient  pas  à  dépofer.  Mef^ 
falinus,  prefle  vivement,  fit  appel  à  l'Em- 
pereur. Bientôt  après,    vint   une   lettre 
de  Tibère  en  forme  d'apologie.  Le  Prince 
remontoit  a  l'origine  de    leur    amitié  , 
détailloit    les  obligations  qu'il    avoit    à 
MefTalinus ,  prioit  les  Pères  de  ne  pas 
regarder  comme  des  crimes  des  expref- 
fions  malignement  interprétées  ,  ni   des 
traits  échappés  fans  malice  dans  un  repas. 
VI.  Le  commencement  de  cette  lettre 
parut  remarquable.  En  voici  les  propres 
termes.  »  Que  vous  mander,  P.  C. ,  dans 
la  conjoncture  où  je  me  trouve  ?  Comment 
l'exprimer?  Ou  que  dois- je  vous  taire  B 
Que  les  Dieux  ôc  les  DéelTes  me  faffenc 
périr  plus  miférablement  encore  que  je 
ne  me  fens  périr  tous  les  jours ,  (i  je  le 
fais  <«  !  Tant  il  eft  vrai  qu'il  étoit  la  pre- 
mière vidime   de  fa  fureur  ôc  de  ùs 
infamies.  Le  plus  fage  des  mortels  avoic 
bien  raifon  d^affurer  que  fi  le  cœur  des 
tyrans  pouvoit  être  apperçu ,  on  le  ver- 
roit   fanglant  ôc  meurtri   de  coups.   En 
effet  la  cruauté  >  les   pallions   forcenées 
Ôc  les  projets  criminels  n'ont  pas  moins 
de  priie  fur  l'ame  pour  la  déchirer ,  que 
les  fuppHces  fur  le  corps.  Il  n'étoit  ni 
fortune  ni  folitude  (^ui  puiTeat  garantir 
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quin  tormenta  pedoris  fiiafqae  ipfe  par-    ^ 

nas  fatererur. 

yil.  Tum  fadta  Patribus  poteftate  fta- 
tuendi  de  Caeciliano ,  Seiiatore,  qui  pki- 
rima  adversùm  Cottam  promferat,  pla- 
citum  eaiidem  pœnam  inrogari ,  quam  in 
Arufeium  ôc  Sanquinium  accufatores  L. 
Arrimtii  :  quo  non  aliud  honorificentius 
Cottx  evenit ,  qui  nobilis  quidem  ,  fed 
egens  ob  luxum  ,  per  flagicia  infamis , 
fandiiîimis  Arruntii  artibus  di^nitate  ul- 
tionis  aequabatur.  Quintus  Serva^us  pofl- 
hac  5  ôc  Minutius  Thermus  indiidli  :  Ser- 
vais PrxtLirâ  fiindtus ,  ôc  qiiondain  Ger- 
manici  cornes;  Minutius,  equeftri  loco 
modeftè  habirâ  Sejani  amicitiâ  :  undè 
illis  major  miferatio  :  contra  Tiberius 
pra^cipuos  ad  fcelera  încrepans  :.  admonuit 
C.  Ceftium  y  Patrem  ,  dicere  Senatui  quc-e 
fibi  fcripfiffer;  funrepitque  Ceftius  accu- 
fationem  :  quod  maxime  exitiabile  tulêre 
illa  tempora,  cùm  primores  Senatûs  infî- 
mas  etiam  dilationes  exercèrent,  alii  pro- 
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Tibère,  ni  l'empêcher  d'avouer  lui-même 
les   tourmens  de  foii  cœur. 

VI ï.  L'Empereur  ayant  livré  à  la  dif- 
crétion  des  Pères  le  Sénateur  Cecilianus 
qui  avoir  le  plus  chargé  Meifalinus  Cotta  , 
ils  le  condamnèrent  à  la  même  punition 
qu'Arufeius  Se  Sanquinius ,  les  deux  dé- 
lateurs de  L.  Arruntius.  Ce  jour  fut  le 
plus  glorieux  de  la  vie  de  Cotta ,  homme 
de  naiiïance ,  il  eft  vrai ,  mais  ruiné  par 
fon  luxe ,  &  décrié  pour  fes  débauches  ; 
ôc  qui  néanmoins  étoit  jugé  digne  d'une 
réparation  égale  à  celle  qu'on  avoit  ad- 
jugée aux   mœurs  &z   aux   talens   utiles 
d'Arruntius.  Comparurent  enfuite  l'an- 
cien Préteur  Q.  Serveus  ôc  le  Chevalier 
Romain  Minucius  Thermus.  L'un  avoit 
accompagné  Germanicus  dans  fes  exploits  j 
l'autre  avoit  ufé  modérément  de  fa  fa- 
veur auprès  de  Séjan.  Ces  deux  titres  re- 
doubloient  la  compalîion  ;  mais  Tibère 
aiïuroit  qu'ils  étoient  les  plus  criminels 
des  conjurés.    î>  Je   fomme  C.  Ceftius  , 
ajoutoit-il  5  de  vous  dire  ce  qu'il  m'en 
a  mandé  «.  Ceftius  fe  rendit  leur  accu- 
fateur.  Telle  fut ,  dans  ces  temps  malheu- 
reux 5  la  fource  la  plus  féconde  en  rui- 
nes. Les  premiers  du  Sénat   s'abaiifoient 
à  de  viles  délations  j  quelques  uns  ouver- 
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palam  ,  multi  per  occukum  :  neque  dif- 
cerneres  alienos  a  conjundlis  ,  arnicas  ab 
ignotis  ,  quid  repens  aut  vetuftate  obf- 
curum  :  perindè  in  foro  ,  in  convivio , 
quaquâ  de  re  locuti  incufabantur ,  ut  quis 
pntvenire  ôc  reum  deftinare  properat  ; 
pars  ad  fubfîdiLim  fui ,  plures  infedti  quafî 
valetudine  &  contaâ:u.  Sed  Minutius  ôc 
ServiEus  damnati ,  indicibus  accefsêre. 
Tra6tique  funt  in  cafum  eundem  Julius 
Africanus ,  è  Santonis  ,  Gallicâ  civitace  , 
Seius  Quadratus  :  originem  non  reperi. 
Neque  fum  ignarus  ,  à  plerifque  Scrip- 
toribus  omifTa  mukorum  pericula  ôc  pœ- 
nas  5  dum  copia  fatifcunt  ;  aut ,  qua;  ipfis 
nimia  ôc  mœfla  fuerant ,  ne  pari  txdio 
leduros  adficerenr,  verentur.  Nobis  ple- 
raque  digna  cognituobvenère  3  quanquam 
ab  aliis  incelebrata. 


VIII.  Nam  ea  tempeftate,  qua  Se/ani 
amiciciam   cîcteri  faiso  exuerant  ^  aufus 
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tement ,  &  la  plupart'en  fecret^  fans  dif- 
finélion  de  parens ,  d'étrangers  ,  d'amis  , 
d'inconnus,  de  faits  oubliés  ou  récens. 
Un  mot  dit  au  Forum  ou  dans  un  repas, 
quel  qu'en  fût  le  fujet ,  devenoit  la  ma- 
tière d'un  procès  criminel;  parce  que 
chacun  fe  hatoit  d'anticiper  le  rôle  de 
dénonciateur,  ôc  de  fe  pourvoir  d'un  ac- 
cufé;  les  uns  pour  fe  garantir  eux-mê- 
mes ]  le  plus  grand  nombre ,  par  l'effet 
de  cette  maladie  contagieufe  dont  la  na- 
tion entière  fembloit  frappée.  Minucius 
^  Serveus ,  après  leur  condamnation, 
fe  joignirent  eux-mêmes  aux  délateurs. 
Ils  entraînèrent  dans  leur  chûre  Julius 
Africanus ,  natif  de  Saintonge  dans  les 
Gaules ,  &  Seius  Quadratus  dont  je  n'ai 
pu  trouver  l'origine.  Je  fçai  que  la  plu- 
part des  Hiftoriens  ^  accablés  par  l'aDOii- 
dance  de  la  matière ,  ou  attriftés  de  tant 
de  condamnations  ôc  de  fupplices,  en 
ont  omis  une  partie,  en  vue  peut-être 
de  fauver  aux  leâieurs  le  dégoût  qu'ails 
éprouvoient  eux  -  mêmes.  Mais  j'ai  eu 
connoilTance  de  plufieurs  faits  qui  méri- 
tent d'être  rapportés ,  quoiqu'il  n'en  aient 
rien  dit.  Tel  eft  le  fuivant. 

VIII.   Tandis  que  fans  refpedl  pour 
la  vérité,  chacun  fe  défendoit  de  fes 
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efl;  Eques  Romanus ,  M.  Terentitis  ob  id 
reus,  ampledi  ad   hune    moduni   apud 
Senatum  ordiendo.  Forrunoe  quidem  mex 
fortafsè  minus  expédiât  adgnofcere  cri- 
men ,  quàm  abnuere  :  fed  ,  utcunque  ca- 
fura  res  eft ,  fatebor  ôc  fui  (Te  me  Sejano 
amicum  ,  Se  ut  eifem  expetilfe  ;  &  ,  poft- 
quam  adeptus  eramjLietatum.Videram  col- 
legam  patris  regendis  Prœtonis  cohortibus; 
mox  urbis  &  militia^  munia  iimul  obeun- 
tem  :illius  propinqui  ôc  adfines  honoribus 
augebantur  j  ut  quifque  Sejano  intimus , 
ita  ad  Ca^faris  anncitiam  valldus  :  contra 
quibus  infenfus  eflTet ,  metu  ac  fordibus 
adflidabantur  :  nec  quemquam  exemplo 
ftdlumo;  cundos  5  qui  novillîmi  confiliî 
expertes   fuimus ,  meo  unius   difcrimine 
defendam.    Non    enim   Sejanum  Vulfi- 
nienfem ,   fed  ClaudiiV  &  Julice  domûs 
partem  ,    quas    adfinitare    occupaverat , 
tuum ,  Ca'far  ,  generum ,  tui  Confulatûs 
focium  5  tua  officia  in  Republica  capef- 
fentem  colebamus.  Non  eft  noftrum  œfti- 
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îiaifons  avec  Séjaii;  M.  Terentlus,  Che- 
valier Romain  ofa  fe  prévaloir  de  cette 
amitié  même  dont  on  lui  faifoit  un  crime, 
ôc  parla  de  la  forte  en  plein  Sénat  : 
j>  Peut-être  conviendroit-il  mieux  à  ma 
(îtuation  de  nier  ce  dont  on  m'accufe, 
que  d'en  faire  l'aveu.  Mais  quoi  qu'il  en 
puifTe  arriver ,  je  déclare  que  j'étois  ami 
de  Séjan,  que  j'avois  ambitionné  de  le 
devenir5&  que  je  m'applaudiffois  d*y  avoir 
réuili.  Je  l'avois  vu  partager  le  comman- 
dement des  gardes  Prétoriennes  avec  fon 
père,  &  depuis,  difpofer  tout  enfemble 
de  Rome  &:  des  armées.  Les  honneurs 
s'accumuloient  fur  la  tête  de  fes  parens 
&c  de  fes  alliés.  Nul  n'étoit  alïiiré  des 
bonnes  grâces  du  Prince ,  qu'à  propor- 
tion qu'il  s'infinuoit  dans  la  faveur  de 
Séjan  'y  ceux  au  contraire  qui  lui  déplai- 
foient,  vivaient  dans  la  crainte  8c  les 
opprobres.  Je  ne  veux  citer  perfonne  : 
je  défendrai  feul,  au  rifque  de  ma  vie, 
quiconque  ainfi  que  moi  n'a  point  eu 
de  part  à  fon  dernier  projet.  Ce  n'étoit 
point  à  Séjan  de  Vulfnies  que  s'adref- 
foient  nos  hommages.  C'étoit  à  l'allié 
de  la  Maifon  des  Jules  &  des  Claudes, 
à  votre  gendre  Céfar,  à  votre  collègue 
dans  le  Confulatj  à  votre  repréfeurant 
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mare ,  quem  fuprà  cneteros ,  <5c  qiùbus  dé 
caufîîs  exrollas.  Tibi  fummum  rerum  ju- 
dicium  Dii  dedère  :  nobis  obfeqiiii  glorîa 
reli(5ta  eft.  Spedamus  porrb  qu^  coràm 
Kabentur ,  cui  ex  te  opes ,  honores  y  quis 
plurima  juvandi  nocendive  porentia  y  qux 
Sejano  fuiiTe  nemo  negaverit.  Abditos 
Principis  fenfus ,  & ,  h  quid  occulrius 
parât ,  exqulrere  illicirurrr ,  aiiceps  ;  nec 
tdQh  adfequare.  Ne  ,  P.  C.  ,  ultîmum' 
Sejani  diem  ,  fed  fedecim  annos  cogita- 
veritis  :  etiamSatrium  atque  Pomponium 
venerabamur  j  libertis  quoque  ac  janito- 
ribus  ejus  notefcere  pro  magnifico  acci- 
piebatur.  Quid  ergo  !  indiftinéta  h?ec  de- 
fenfio  Se  promifcLia  dabitur?  imo  juftis 
terminis  dividatur  :  iniîdice  in  Rempubii- 
cam  5  confilia  Ccxdis  adversiim  Imperato- 
rem  ,  puniantur  :  de  amicitia  3c  oiîîciis 
idem  finis  ôc  te ,  Cxfar  j  ôc  nos  abfol* 
Teritr 
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dans  l'adminiftration  de  la  République* 
Lorfcjue  vous  élevez  quelqu'un  fur  nos 
tères ,  il  ne  nous  appartient  pas  de  juger 
de  fon  mérite,  ni  de  vos  motifs.  Les 
Dieux  vous  ont  donné  le  pouvoir  fu- 
prême;  il  ne  nous  refte  que  la  gloire 
de  vous  obéir.  Mais  nous  appercevons 
ce  qui  frappe  nos  regards.  Nous  voyons 
à  qui  vous  donnez  les  richelTes ,  les  digni- 
tés ^  le  pouvoir  de  faire  du  bien  ôc  du 
mal  j  ôc  perfonne  ne  niera  que  Séjan  n'ait 
été  comblé  de  ces  avantages.  Quant  aux 
vues  fecretes  du  Prince,  il  n'eft  ni  per- 
mis ni  sûr  de  vouloir  les  fonder  j  & 
<l  ailleurs  on  n'y  parviendroit  pas.  Faites 
attention  ,  P.  C. ,  non  aux  derniers  jours 
de  Séjan,  mais  aux  feize  années  de  fa 
puilTance.  Nos  refpeds  s'étendoient  juf- 
ques  fur  un  Satrius ,  un  Pomponius.  On 
regardoit  comme  un  grand  honneur  d'ê- 
tre connu  de  {qs  affranchis  Ôc  de  £qs 
portiers.  Mais  quoi!  fous  ce  prétexte, 
faudra-t-il  abfoudre  tous  ceux  qui  lui 
furent  attachés  ?  Non  ,  P.  C. ,  il  eft  jufte 
de  diilinguer.  Qu'on  punifle  les  complots 
contre  la  République  Ôc  contre  la  vie 
du  Prince.  Quant  aux  fîmples  liaifons 
d'amitié;  notre  intention,  Céfar,  étoit 
la  même  que  la  vôtre ,  ôc  nous  juftifie 
cgalemenc". 


j?.62.     C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  IV. 

IX.  Conftantia  orationis,  &:  quia  re- 
perçus  erat  qui  efferret  qua:  omnes  animo 
agirabant,  eb  ufque  potuère,  ut  accufa- 
tores  ejus ,  additis  qu^s  ante  deliqueranr , 
exiilio  aut   morte   muldarentur.  SecutiE 
dehinc  Tiberii  litterx  in  Sext.  Veftilium , 
Praetorium  ,  quem ,  Drufo  fratri  percarum 
in  cohortem    fuam  tranftulerat  :  cauffa 
ofFenfionis   Veftilio    fuit,    feu    compo- 
fuerat  qu^edam  in  C.  Citfarem  ut  impu- 
dicum ,  five  fidto  habita  fides  :  atque  ob 
id   convidtu  Principis    prohibitus  ,   cinn 
fenili  manu  ferrum  tentaviffet ,  obligavit 
venas  ;  precatufque  per  codicilles ,  immiti 
refcripto ,  venas  refolvit.  Acervatim  ex 
eo  Annius  Poliio ,  Appius  Silanus ,  Scauro 
Mamerco  fimul  ac  Sabino  Calvifio  ,  ma- 
jeftatis  poftulantur,  ôc  Vmicianus  Pollioni 
patri  adjiciebatur  ,  clari  genus,  de  quidam 
fummis    honoribus    :   contremuerantque 
Patres  :  nam  quotas  quifque  adhnitatis , 
aut  amiciti^  tôt   illuflrium  virorum  ex- 
pers  erat  !    ni  Celfus   urbana:    cohortis 
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î  X.  La  fermeté  de  ce  difcoiirs ,  &  la 
joie  d'entendre  exprimer  ce  que  chacun 
penfoit  au  fond  de  fon  cœur ,  firent  une 
imprellion  li  vive ,  que    les  accufateurs 
de  Terentius,  déjà  coupables   d'anciens 
délits ,  furent  tous  exilés  ou  mis  à  mort. 
Vint  enfuite  une  lettre  contre  Veftilius, 
ancien  Préteur.  Tibère ,  en  confidération 
de  l'amitié  de    Drufus  fon  frère    pour 
Veftilius,  l'aveit  fait  paiTer  dans  fa  mai- 
fon  à  la  mort  de  Drufus.  II.  le  crut  au- 
teur de  quelques  fatyres  contre  les  dé- 
fordres  de  C.  Céfar  (  peut-être  l'étoit- 
il  en  effet  ) ,  Se  lui  défendit  fa  maifon. 
Veftilius ,  affoibli  par  l'âge ,  s'ouvrit  les 
veines,  les  referma,  écrivit  pour  deman- 
der grâce ,  &  fur  la  rcponfe  cruelle  du 
Prince,  laiiTa    couler  fon  fang.  Enfuite 
furent  accufés  en  foule  des  citoyens  de 
la  première  noblefle,  pluiieurs  dans  les 
grandes  charges,  Annius  Pollio,  Appius 
Silanus  ,    Mamercus    Scaurus  ,  Calviiius 
Sabinusj  Vinicianus  fut  joint  à  Poliioii 
fon  père.  L'effroi  glaça  tous  les  Sénateurs. 
Lequel  d'entr'eux  auroit  pu  nier  d'être 
l'ami  ou  le  parent  de  tant  de  perfonna- 
ges  illuftres  ?  Heureufement  Celfus,  tri- 
bun d'une  cohorte  de  la  ville,  l'un  des 
délateurs ,  déchargea  Appuis  de  Calvifius. 
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Tribujius^  titm   inter  indices,  Appiiim 
&  Calvinuin  difcrimini  exemifTet.  Caefar 
Pollionis  ac  Viniciani  Scaurique  caufam 
ut  ipfe  cum  Senatu  nofceret ,  diftulic  j  da* 
tis  quibufdam  iu  Scaurum  triilibus  notis, 
X.  Ne  fe milice  quidem  exfortes  péri- 
culi  :  quia  occupandae  Reipublicae  argui 
non  poterant ,  ob  lacKrymas  incufabantur  : 
necataqiie  anus  Vitia  ,  Fufii  Gemini  ma- 
ter ,  qubd  filii  necem  fleviflet,  Hxc  apud 
Senatum  :  nec  fecùs  apud  Principem  Vef- 
cularius  Flaccus ,  ac  Jiilius  Marinus  ad 
mortem  aguntur ,  è  vetuftifîimis  familia- 
rium  Rhodum  fecuti,  &  apud  Capreas 
individui.  Vefcularius  ,    infidiarum    in 
Libonem  internuntius  :  Marino  participe, 
Sejanus  Curtium  Atticum  opprefTerat  : 
qub    ixtiùs    acceptum ,  fua  exempla  iii 
confukores  recidilfe.  Per  idem  tempus , 
L.  Pifo,  Prxfedlus  urbis,  rarum  in  tamâ 
claritudine,  fato  obiit  j  nullius   fervilis 
fente nticX    fponte   audor  ,  ôc  ,    quoties 
/leceliitas  ingrueret ,  fapienter  moderans. 

Tibère 
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Tibère  écrivit  enfuite  qu'il  examineroit 
lui-même  la  caufe  des  trois  autres  dans 
le  Sénat j  mais  il  lançoit  dans  fa  lettre 
quelques   traits  fanglans  contre  Scaurus. 

X.  Les  femmes  même  n'étoient  pas 
a  l'abri  du  péril.  Comme  on  ne  pouvoir 
les  accufer  d'afpirer  à  l'Empire,  on  leur 
faifoit  un  crime  de  leurs  larmes.  Vitia, 
malgré  fon  grand  âge,  fut  mi fe  à  mort, 
parce  qu'elle  avoit  pleuré Futius  Geminus 
ion  fils.  Voilà  ce  que  faifoit  le  Sénar, 
Tibère,  de  fon  côté,  livroit  aux  bour* 
reaux  Vefcukrius  Flaccus  &  Julius  Ma- 
rinus,  fes  plus  anciens  amis,  qui  l'avoienc 
fuivi  a  Rhodes  ôc  qui  ne  le  quittoient 
point  à  Caprée.  Vefcularius  avoit  été 
Tentremetteur  de  l'intrigue  contre  Libon. 
Marin  avoit  aidé  Séjan  à  perdre  Curtius 
Atticus.  Ainii  Rom.e  apprit  avec  plaifir 
qu'ils  étoient  péris  vidimes  des  artifices 
dont  ils  avoient  donné  l'exemple.  Dans 
ce  même  temps  L.  Pifon,  Gouverneur 
de  Rome ,  finit  {qs  jours  d'une  m.ort  na- 
turelle ,  chofe  rare  alors  dans  un  Ci  haut 
rang  !  jamais  il  n'avoit  opiné  fervilement 
qu'il  n'y  fut  contraint,  &  même  alors 
il  y  favoit  joindre  de  fages  corredifs. 
J'ai  déjà  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  cenfeur. 
Tome  II  ]VI 
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Pâtre  ni  ei  cenforium  fuilTe  memoravi  ; 
ïéras  ad  oâiogefimum  annnm  proceiîit  j 
decus  triumphale  in  Thracia  meruerat  : 
fed  pra:cipua  ex  eo  gloria ,  qiiod  Pra:- 
fectus  urbi  recens ,  contiiuiam  poteftateni 
de  infolentiâ  parendi  graviorem  ,  miré 
temperavir. 

XI.  Namque  anteà ,  profedis  domo 
Regibus ,  ac  mox  Magiftratibiis  ^  ne  urbs 
fine  imperio  foret ,  in  tempus  deligebatur 
qui  jus  redderet,  ac  fubitis  mederetur  : 
feruntque  ab  Romulo  Dentrem  Roniu- 
lium ,  poft  ab  Tullo  Hoftilio  Numani 
Marcium ,  Se  ab  Tarquinio  Superbo  Spu- 
rium  Lucretium  impolitos  :  dein  Confules 
mandabant  j  duratque  fimulacrum^quoties 
ob  ferias  Latinas  pra^ficitur  qui  confulare 
munus  ufurpet.  Ca^terùm  Auguftus  bellis 
civilibus  Cilnium  Marcenatem ,  Equeftris 
ordinis ,  cundis  apud  Romam  atque  Ita- 
liam  priçpofuit.  Mox  rerum  potitus ,  ob 
magitudincni  populi  ,  ac  tarda  legutn 
auxilia ,  fumpiit  è  Confularibus  qui  cocjr-. 
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il  avoir  vécu  quatre-vingts  ans.  Ses  ex- 
ploits en  Thrace  lui  méritèrent  les  orne- 
mens  du  triomphe;  mais  fa  principale 
crloire  vient  de  ce  qu'étant  Gouverneur 
de  Rome,  il  avoir  eu  la  dextérité  d'a- 
doucir le  joug  d'une  magiftrature  odieufe 
par  fa  perpétuité,  ôc  plus  encore  parcQ 
qu  elle  étoit  nouvelle. 

XL  Anciennement  les  Rois,  ôc  dans 
la  fuite  les  premiers  Magiftrats ,  ne  vou- 
lant pas  laiifer  la  ville  dans  l'anarchie 
pendant  leur  abfence  ,  confioient  à  quel- 
qu'un le  droit  d'admimllrer  la  juftice, 
éc  de  remédier  à  tous  les  zccïdQns  qui 
rec^uéroient  célérité.  C'eft  ainli,  dit-on, 
que  Romuhus  Denter  fut  nommé  par 
Romulus ,  Numa  Marcius  par  Tuilus 
H-oftilius ,  ôc  Spurius  Lucretius  par  Tar- 
quin  le  Superbe.  Ce  choix  fut  rerais  dans 
la  fuite  aux  Confuls.  Le  Magiflrat  qu'ils 
nomment  encore  aujourd'hui  pour  exercer 
les  fondions  confulaires  pendant  les  Fé- 
riés Latines ,  en  eil  une  efpece  d'image. 
Augufte  dans  les  guerres  civiles  avoic 
donné  le  gouvernement  de  Rome  Se  de 
l'Italie  à  Cilnius  Mecenas ,  (impie  Che- 
valier Romain.  Devenu  maître  de  tout, 
il  fentit  que  le  fecours  des  loix   écoic 

Mil- 
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ceret  ferviiia ,  &  quod  civiiim  audaciâ 
turbidiim  ,  nifi  viin  metuat  :  primufqae 
MefTala  Corvinus  eam  poteflatem  ,  6c 
paucos  iiirrà  dies  finem  accepic,  quafi  nef- 
cius  exercendi.  Tum  Taurus  Statiliiis , 
quanqaam  provedtâ  a:tate ,  egregiè  tole- 
ravit.  Dein  Pifo  >  viginti  peu  annos  pa- 
riter  probatiis ,  publico  funere  ex  décret* 
SenatLis  celebratus  elt» 


I 


XII.  Relatum  ïnàh  ad  Patres  1 
Quindiliano  ,  Tribuno  plebei ,  de  libro 
Sibylla; ,  quem  Canmius  Gallus,  qiiinde- 
decimvix  recipi  inter  cseteros  ejufdein 
vatis ,  ôc  ea  de  re  fenatufconfultum  poftu- 
laverat  :  quo  per  difcefllonem  fado, 
inific  litteras  Cœfar  modicè  Tribunum 
increpans  ,  ignarum  antiqui  moris  ob 
juventam  j  Gallo  exprobrabat  ,  quod 
fcientu-E  cerimoiiiarumque  vêtus  :,  incerto 
audtore ,  antè  fententiam  collegii  j  non , 
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trop  lent  pour  contenir  un  peuple  im- 
menfe.  Il  chargea  donc  un  Confuîaire  de 
réprimer  les  elclaves  ôc  tous  les  citoyens 
dont  l'audace  caufe  du  trouble,  tant  qu  elle 
n'eft  pas  réfrénée  par  la  crainte.  MelTala 
Corvnius ,  choid  d'abord  ,  fe  démit  quel- 
ques jours  enfuitÇj  fous  prétexte  qu'il 
ne  favoit  pas  s'acquitter  de  cet  emploi. 
Statilius  Taurus  eut  fa  place ,  ôc  en  lup- 
porta  très-bien  les- fatigues ,  malgré  fon 
grand  âge.  Pifon,  fucceifeur  de  Taurus, 
après  avoir  gouverné  Rome  pendant  vingt 
années  _,  avec  un  applaudiiFement  toujours 
égal,  reçut,  par  un  décret  du  Sénat ,  les 
honneurs   des    funérailles  publiques. 

XII.  Quiiitilianus,  Tribun  du  peuple, 
fit  fon  rapport  au  Sénat  fur  un  livre  de 
la  Sibylle ,  que  Caninius  Gallus  deiiroïc 
de  faire  autorifer  par  un  Senatufcon- 
fuke.  Se  placer  parmi  les  autres  livres 
de  la  ProphéteiTe.  Les  Pères  ayant  accordé 
cette  demande  fans  balancer  ,  Tibère , 
dans  fa  lettre,  réprimanda  légèrement  le 
Tribun  :  3>  S'il  ignoroit  les  anciens  ufa- 
ges ,  fa  jeunefle  lui  fervoit  d'excufe  <f . 
Mais  il  reprit  vivement  Gallus ,  35  de  ce 
qu'ayant  vieilli  dans  l'étude  des  loix  ôc  de 
la  religion,  il  avoit  cependant  négligé 
de  prendre  d'abord  l'avis  de  fes  collègues 

M  iij 
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lit  alTolet  j  ledo  per  magiftros  a^ftima- 
-toqiie  carminé ,  apud  infrequentem  Se- 
narum  egiffer.  Sirnul  commonefecit  j 
quia  i'aulra  vana  fub  nomine  celebri  vul- 
gabantur ,  fanxiife  Augaftum  ,  quemintra  _ 
diem  ad  Pra:tcrem  urbaraum  deferrentiir, 
neque  habere  privatim  liceret  :  quod  a  i 
niajoribus  quoqiiê  décrctum  erat  ,  pcft 
exijflam  fociali  belle  Ciapicojium,  qiui:- 
firisSamo,  Ilio  ,  Ei-ythris,  per  Africain 
etiam  ac  Siciliam  &:  îcalicas  colonias , 
carminibiis  Sibyll^e,  uiia  feu  pluies  fucre; 
datoque  facerdctibus  iiegocio  ,  quantum 
humanâ  ope  potuiirent,  vera  difcernere. 
Igitur  tune  quoque  notioni  quindecinv 
virûm  is  liber  fubjicitur. 


X  1 1  L    lifdem  Confulibus ,  gravitate 
annonxjuxta  feditionem  ventum,  multa- 
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fur  un  livre  dont  l'auteur  étoit  incertain. 
Se  de  ce  que  ^    fans  lire  Touvrage   aux 
chefs  des  Pontifes ,  fuivailt  la  coutume , 
&  fans  le    foumettre  à  leur  jugement, 
il   étoit  allé   fe  pourvoir  devant  le  Sénat 
lin  jour  qu'il  s'y  trouvoit  peu  de  monde. 
L'tmpeteur  ràppelloit enfuite qu  Augufte, 
fâchant  qu'on  abufoit  du    nom  célèbre 
de  la  Sibylle  pour  donner  cours  à  beau- 
coup d'ouvrages  fuppofés,  avoit  ordonné 
de  les  porter  tous  au  Préteur  de  la  ville 
avant  un  certain  jour  ,  avec  défenfe  aux 
particuliers  d'en  gatder  aucun  5  pafTé  ce 
rerme  :  que  nos  ancêtres  avoient  fait  un 
femblable  décret  après  l'incendie  du  Ca- 
pifole    pendant    la   guerre     fociale ,   de 
qu'ayant   fait   rechercher  tous    les  vers 
atttribués  à  la  Sibylle  ou  aux  Sib/lles, 
dans  les  villes  de  Samos,  d'ilium  ,  d'E- 
ritres  5  dans  rAfriquememe ,  la  Sicile, 
Se  les  colonies  d'Italie,  ils  avoient  char- 
ge les  Prêtres  de  faire  tout  ce  qui  fe- 
roit  humainement  poiïible  pour  difcerner 
le  vrai  d'avec  le  faux.  En  confé que nce 
de  cette  lettre,  le  livre  dont  nous  avons 
parlé  fut  renvoyé  à  l'examen  des  Quin- 
décimvirs. 

XIII.  Sous  les   mêmes  Cônfuls^  la 
cherté  du  bled  penfa  caufer  une  fédi- 
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•^ue  &  plures  per  dies ,  in  theatro  licen- 
tiùs  efflagi&aca  ,  quàm  folitum  adversùs  ; 
ïmperatorem  :  qui  s  commotus  ,  incufavit  ^ 
Magiflratus  Patrefque  ,  qubd  non  publicâ 
audoritate  populum  cocrciiiflent  :  addl- 
ditqiie  quibus  è  provinc^iis ,  &  quanto 
niajorem  quàm  Augiiftus  rei  fiumentarix 
copiam  advedaret.  Ira  caftiganda:  plebi 
compofitum  fenaturconfiiltum  prifca  feve- 
ritate  :  neque  fegniùs  Confules  edixere  j 
fîleiitium  ipfius  non  civile,  ut  crediderac , 
fed  in  fuperbiam  accipiebatur. 


XI V,  Fine  anni  Geminius ,  Celfus , 
Pompeius ,  Equités  Romani  ,  cecidcrc 
conjurationis  crimine.  Ex  quîs  Geminius 
prodigentiâ  opum  ,  ac  molhfiâ  vita:  ami- 
cus  Sejano ,  nihil  ad  feriam.  Et  Junius 
Celfa>  Tribunus ,  in  vinclis  laxaram  ca- 
tenam  ,  &  circumdatam  in  diverfum  ten* 
dens  ,  fuam  ipfe  cervicem  perfregit.  At 
Rubrio  Fabato  ^tanquam  defperatis  rébus 
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tion.  On  s'échappa  plufieurs  jours  de 
fuite  au  théâtre  contre  le  Prince,  avec 
une  licence  qu'on  ne  s'étoit  jamais  per- 
mife.  L'Empereur  irrité  réprimanda  les 
Magiilrars  ôc  le  Sénat  de  ce  qu'ils  n  a- 
voient  point  interpofé  leur  propre  au- 
torité pour  contenir  le  peuple.  11  détail- 
loit  enfuite  de  combien  de  provinces  il 
tiroir  du  bled ,  &  prouvoit  qu'il  en  fai- 
foit  entrer  dans  Rome  beaucoup  plus 
qu'Augufte.  Le  Sénat  drelTa  un  Seiiatus- 
confulte  fort  ievére,  à  la  manière  de 
l'ancienne  République,  ôc  les  Confuls 
pubUerent  un  Edit  dans  le  mèmg  goût. 
Le  filence  de  l'Empereur,  en  cette  ren- 
contre, au  lieu  de  le  faire  regarder  comme 
un  Prince  populaire,  fut  pris  pour  un 
trait  d'arrogance. 

XIV.  Sur  la  fin  de  l'année,  les  Che- 
valiers Romains  Geminius,  Celius,  ôc 
Pompeius,  accufés  d'avoir  trempé  dans 
la  conjuration,  périrent  tous  les  trois. 
Geminius,  prodigue  Se  voluptueux^  n'avoir 
obtenu  qu'à  ces  deux  titres  Tamitié  de 
Séjan ,  qui  jamais  ne  lui  confioit  d'af- 
faires férieufes.  Celfus ,  attaché  au  mur 
de  la  prifoa  par  une  chaîne,  la  tint  aifez 
lâche  pour  fe  la  paxTer  autour  du  col , 
.  &  s'érrangla  lui-même  en  la  tiranr.Tvu- 
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Romanis ,  Parthoriim  ad  mifericordiam 
fugeret ,  cuftodes  additi  :  fané  is  repertus 
apud  frecum  SicilicX ,  retradtufque  per 
Cenrurionem  ,  nullas  probabiles  caufas 
longinqux  peregrinationis  adferebac  : 
manfic  ramen  incolumis ,  oblivione  ma- 
gis  quani  clenientiâ. 

XV.  Servie  Galba ,  L.  SuUâ  Coss.  diù 
quasiito  quos  neptibiis  fuis  maritos  defti- 
naret  Cicfar ,  poftquam  inftabat  virginum 
îEtas,  L,  CailiLim,  M.  Vinicium  legit. 
Vinicio  oppidanum  genus ,  Calibus  ortus , 
pâtre  arque  avo  Confularibiis  ,  axtera 
Equeftri  familiâ  erar  j  mitis  ingenio  , 
comptx  facundia^.  Caiîiiis  plebei  Romae 
generis  ,  verùm  anriqui  honoratique  ,  6c 
feverâ  patris  difciplinâ  edudtus ,  facilitate 
fepiùs  qudm  induftriâ  commendabatur. 
Huic  Dru/illam  5  Vinicio  Juliam ,  Ger- 
manico  genitas  conjungit  j  fiiperque  ea  re 
SenatLii  fcripfîr,  levi  cum  honore  juveniim  : 
dein ,  redditis  abfentiaî  caufis  admodùm 
vagis  y  fiexit  ad  graviora ,  ôc  offenfîones 
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brius  Fabatus  fut  gardé  à  vue,  comme 
fufped  d'avoir  défefpéré  du  falut  de 
Rome  ,  au  point  de  vouloir  s'enfuir  chez 
les  Parthes,  pour  implorer  leur  compaf-' 
fion.  Il  eft  certain  qu'il  avoit  été  arrêté 
dans  le  détroit  de  Sicile ,  &  qu'd  ne  put 
donner  de  raifon  plaufible  de  fon  dé- 
part. Néanmoins  on  le  laiiTa  vivre  par 
oubli  plutôt  que  par  clémence. 

XV.    Sous    le  Confulat    de    Servius 
Gaiba  &  de  L.  Sylla,  Tibère ,  après  avoir 
long-temps   balancé    fur    le    choix    des 
époux  qu'il  donneroit  aux  deux  filles  de 
Germanicus,  voyant    que   leur    âge   ne 
fouffroit  plus  de  délai,  fe  détermina  pour 
L.   CafTuis  &  M.  Vinicius.   Ce   dernier 
étoit  originaire  de   Cales.   Son  père  ôc 
fon  aïeul   avoient    été   Confuls,  &   fes 
ancêtres ,  Chevaliers   Romains.  Il  avoit 
de   la  douceur  dans  le  caradere  &  une 
éloquence  fleurie.  Caflius ,  d'une  famille 
Plébéienne ,  mais  connue   depuis   long- 
temps  dans  Rome,  Se  illuftrée  par   les 
grandes  charges,  avoit  été  élevé  fous  les 
yeux  d'un  père  rigide.  Il  devoir  fes  fuccès 
à  la  facilité  du  génie  plus  fouvent  qu'au 
travail,   il  époufa  Drualle,  &  Vmicius 
eut  Julie.    Tibère,  dans  la  lettre    qu'il 
écrivit  à  ce  fuiet  au  Sénat ,  fit  un  éloge 
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ob  Rempublicam  cœpras  :  utque  Macro 
Prïçfediis  ,  Tribunor  unique  &  Centurio- 
num  pauci  fecum  introirent  ,  quoties 
Curiam  ingrederetur ,  petivit  :  fadoque 
ar  gè ,  &  fine  pr.xfcriptione  generis  ,  aur 
numeri ,  fenarufconfulto,  ne  tedta  quidem 
urbis  5  adeb  publicum  confîlium  nunquam 
adiit,  deviis  plerumque  itineribus  ambi- 
gens  patriam  &  declinans. 


XVI.  Inrereà  magna  vis  accufatorum 
in  eos  inrupit,  qui  pecunias  fœnore  audli- 
tabant,  adversùm  legem  Didatoris  Cx- 
faris  5  quâ  de  modo  credendi ,  polîiden- 
dique  intra  Italiam  cavetur  ,  omiiTam 
olim  3  quia  privato  ufui  bonum  publicum 
poftponitur.  Sanè  vêtus  urbi  fœnebre  ma- 
lum  ,  &   feditionum   difcordiarumque 
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~  fuccind:  des  deux  époux.  Après  des  ex- 
cufes  fort  vagues  fur  fon  abience ,  il  paf- 
foit  à  des  articles  bien  plus  inquiétans, 
55  Le  foin  qu'il  prencit  de  la  Pvépublique 
lui  ayant  attiré ,  difoit-il ,  une  foule  d'en- 
nemis, il  demandoit  la  perniilTion  de  fe 
faire  accompagner  de  Macron,  Capitanie 
de  fes  gardes,  &  d'un  petit  nombre  de 
Tribuns  Se  de  Centurions,  chaque  fois 
qu'il  entreroit  au  Sénat.  «  Maisquoicju'on 
lui  eût  accordé  pardelà  fa  demande, 
fans  aucune  reftridion  ,  ni  fur  la  qualité, 
ni  fur  le  nombre  de  ceux  qui  compofe- 
roient  fon  efcoite  ,  bien  loin  de  paroitre 
dans  ralTeinblée  de  la  nation ,  il  ne  rentra 
jamais  dans  la  ville.  Errant  fouvent  aux 
environs  ,  il  s'en  éloignoit  enfuite  par  des 
fentiers  détournés ,  comme  s'il  eût  voulu 
fuir   fa  patrie. 

XV I.  Vers  ce  même  temips ,  une  foule 
d'accufateurs  s'éleva  contre  ceux  qui  s'en- 
richiffoient  par  des  ufures ,  au  mépris  de 
la  loi  du  Dictateur  Céfar  fur  le  prêt  ôc  , 
fur  la  pofTeffion  des  biens  fonds  en  Italie  : 
loi  négligée  depuis  long-temps,  parce  que 
l'avantage  du  public  eft  toujours  facrifié 
à  celui  de  quelques  particuliers.  Il  eft 
certain  que  l'ufure  eft  un  mal  fort  ancien 
dans   l'Ècat,  ôc  la  fource  la  plus  ordi- 
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creberrima  caiifTa  :  eoqiie  cohibebarur 
antiquis  quoque  Se  minus  corruptis  mori- 
biis.  Nam  primo  duodecim  tabulis  fan- 
d:am,  ne  quis  unciario  fœnore  ampliùs 
exerceret ,  cùm  anteà  ex  libidine  locuple- 
tium  agitaretur  :  dein  rogatione  Tribu- 
nitiâ  ad  femiincias  redadla  ,  poftremo 
vetita  verfura  :  mulcifque  plebisfcitis  ob- 
viam  itum  fraudibus,  qux  tories  reprefTx , 
miras  per  artes  rursùm  oriebaniur.  Sed 
timi  Gracchus  ,  Prxtor,  cui  ei  qua:ftio 
evenerat  ,  mulcirudine  periciitantlum 
fubadus  5  renulit  ad  Senatum  :  trepidique 
Patres  (neque  enim  quifquam  tali  culpâ 
vacuus)  veniam  à  Principe  petivère;  ôc 
concedente  ,  anni;<:  in  pofteram ,  fexque 
menfes  dati ,  qiiîs ,  fecundiim  juiïa  legis , 
ratioiies  familiares  qiiifque  componerent. 


XVII.  Hlnc  inopia  rei  nummari^e  , 
commoto  fimul  omiiium  xve  alieno  ,  ôc 
quia  tôt  damnatis ,  bonifque  eorum  di-. 
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.  naîre  de  la  difcorde  de  des  féditions  ; 
cq{ï  ce  qui  contraignit  à  réformer  CQt 
abus  dès  les  premiers  temps ,  ôc  lorfque 
nos  mœurs  écoient  moins  corrompues. 
La  loi  dos  douze  tables  défendit  d'abord 
d'exiger  plus  d'un  pour  cent.  L'intérêt 
de.  l'argent  n'avoit  point  eu  d'autres  rè- 
gles auparavant  que  la  cupidité  des  ri- 
ches. Il  fut  réduit  à  un  demi  pour  cent, 
à  la  réq'uifirion  des  Tribuns,  puis  fup- 
primé  totalement-  Se  l'on  jfit  une  mul- 
titude de  plébifcites  ,  pour  obvier  à  di- 
verfes  fraudes  qui, réprimées  chaque  fois, 
trouvoient  toujours  l'art  de  fe  reproduire. 
Le  Préteur  Gracclius,  chargé  pour  lors 
de  connoître  de  ces  fortes  de  délits , 
voyant  le  nombre  prodigieux  de  citoyens 
qui  nfquoient  d'être  condamnés ,  en  fit 
fon  rapport  au  Sénat.  Les  Pères  effrayés, 
parce  qu'ils  croient  tous  en  contraven- 
tion ,  recoururent  à  la  clémence  du  Prin- 
ce ,  ôc  Tibère  accorda  un  délai  de  dix- 
huit  mois ,  pendant  lefquels  chacun  au- 
roit  le  tem.ps  de  fe  remettre  en  régie  avec 
la  loi. 

XVIL  De-là,  les  efpeces  manquèrent: 
tous  les  créanciers  à  la  fois  répétolenc 
leurs  dettes,  &  i'ar2;ent  monnoyé  fe 
trouvoit  dans  les  coffres  de  l'Empereur 
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venditis,  fignatuni  argentum  fîfco  vel 
jçrario  attinebatur  j  ad  hoc  Senatus  pra:f- 
cripferat ,  duas  qiiifque  fœnoris  partes  in 
agris  per  Icaliam  collocarec.  Sed  credi- 
tores  in  folidum  appellabant  ;  nec  déco- 
rum appellatis  miniiere  fidem.  ïta  primo 
concurfacio  ôc  precesj  dein  ftrepere  Pra:- 
toris  tribunal  :  eaque  quce  remedio  qune- 
fita,  venditio,  &  emptio,  in  conrrarium 
mutarij  quia  fœneratores  omnem  pecu- 
niam  mercandis  agris  condiderant.  Co- 
piam  vendendi  fecutâ  vilitate,  quantb 
quis  oba^ratior  ,  a:griiis  diftraliebant  , 
multique  forrunis  provolvebantur  :  ever- 
fîo  rei  familiaris  dignitatem  ac  famam , 
pri'eceps  dabat  :  donec  opem  tulit  C^efar , 
difpofito  per  menfas  millies  feftertio , 
fadlâque  mutuandi  copia  fine  ufuris  per 
triennium ,  Ci  debitor  populo  in  dupluni 
prîediis  cavifTet.  Sic  rtfeda  fides ,  &c  pau- 
latim  privati  quoque  creditores  reperti  : 
neque  emptio  agrorum  exercita  ad  for- 
mam  Senatufconfuln ,  r'cribus ,  ut  fermé 
talia ,  initiis  ^  incuriofo  fine. 


I 
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GU  de  PÉtat ,  par  la  faifie  &  h  vente  des 
biens  de  tant  de  perfonnes  qu'on  venoit 
de  condamner.  Le  Sénat ,  afin  de  parer 
à  cet  inconvénient  5  avoir  ordonné  de 
payer  en  fonds  de  terres,  en  Italie,  les 
deux  tiers  des  dettes.  Mais  les  créanciers 
exigeoient  le  tout ,  &  les  débiteurs ,  affi- 
gnés  en  juilice ,  ne  pouvoient  le  refufer 
fans  fe  perdre  d'honneur.  D'abord  ceux- 
ci  recoururent  à  des  foilicitations  êc  à 
des  prières  ,  enfuite  à  des  murmures  ôc 
à  des  plaintes  qu'ils  portèrent  jafqu'aa 
tribunal  du  Préteur.  La  vQme  Se  l'achat 
des  biens  fonds ,  envifaeés  d'abord  com- 
me  un  remède,  aggravoient  le  mal,  parce 
que  les  ufuriers  avoient  ferré  tout  leur 
argent  pour  acheter  des  terres.  La  mul- 
titude de  celles  qui  étoient  en  vente  les 
mettoit  a  vil  prix  j  &  chacun  tiroit  d'au- 
tant moins  de  la  fienne  qu'il  étoit  plus 
obéié.  Plufieurs  maifons ,  autrefois  opu- 
lentes ,  furent  culbutées ,  ôc  le  renver- 
fement  de  la  fortune  entraînoit  la  perte 
de  la  confidération  Se  du  crédit.  Enfin 
Tibère  vint  au  fecours.  îl  ouvrit  une 
banque  de  cent  millions  de  {QÇ'œïces , 
où  Ton  pouvoit  emprunter  pendant  trois 
ans  fans  aucun  intérêt ,  en  donnant  hy- 
pothèque au    peuple   Romain  3  fur  .des 
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XVIÏÏ.  Deln  redeiînt  priofes  metus 
poftiilato  majcTtatis  ConFidio  Proculo  y 
qui  nullo  pavore  diem  natalem  celebrans , 
iraptas  in  Cariam,  parlterque  damnacus 
interfe(5tafque«  Et  forori  ejus  Sanci^e  aquâ 
àtqiie  igni  interdidum,  accufanre  Q.  Pom- 
ponio  :  is  moribus  inquies ,  hxc  Se  hujuf- 
cemodi  a  fe  fadirari  prcerendebar,  uc , 
partâ  apiid  Principem  gratiâ  ,  periculis 
Pomponii  Seciindi  fratris  mederetur. 
Etiam  in  Pompeiam  Macrinini  exfilium 
ftatLiirur,  cujas  maritum  Argoiicum  ,  fo- 
cerum  Laconem  è  primoribus  Achiieorum 
Cïefar  adflixerat.  Pater  quoque ,  illuftris» 
Eques  Romanus ,  ac  frater  ,  PrcXtorius , 
cùm  damnatio  inflaret,  fe  ipfi  incerfecêre , 
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fonds  qui  valulfent  le  double  de  la  fom- 
me  empruntée.  Par  ce  moyen  la  confiance 
fe  rétablit  •  des  particuliers  même  s^qu.- 
hn.rdirejit  infenfiblement  à  prêter ,  Se  la 
vente  des  terres^,  ordonnée  par  le  Senatus- 
Gonlulte,  n'eut  pas  lieu.  Il  en  fut  de  ce 
règlement  comme  de  prefque  tous  les 
autres  ^  fur  lefquels  on  eft  d'abord  inexo- 
rable,  3c  qu'on  finir  par  négliger. 

XVI IL  Renaiilènr  bientôt  après  les 
anciennes  alarmes.  Confidius  Proculus 
célébroit  le  jour  de  fa  nai (Tance  dans  une 
pleine  fécunté.  Il  eft  accufé  de  ièfe-Ma- 
jeffcé  y  entraîné  au  Sénat,  condamné,  exé- 
cuté fur  le  champ.  On  interdit"  le  feu 
ôc  l'eau  à  Sancia ,  fœur  de  Proculus. 
Leur  délateur  éroit  P.  Pomponius,  hom- 
me d'un  caradere  turbulent  j  mais  il 
prétendoit  qu'il  ne  fe  prêtoit  à  cet  in- 
digne métier  qu'en  vue  de  fe  mettre 
allez  bien  auprès  du  Prince  pour  en 
obtenir  la  grâce  de  P.  Secundus  fon  frère. 
Le  Sénat  exila  Pompeia  Macrina,  dont 
l'Empereur  avoir  fait  mourir  le  mari 
Argolicus,  &  le  beau-pere  Laco^  deux 
des  citoyens  les  plus  diftingués  de  l'A- 
chaïe.  Le  père  de  Macrine,  illuftre  Che- 
valier Romain ,  Se  le  frère ,  ancien  Pré- 
teur,  fur  le   point   d'être  condamnés  ^ 
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darum  erar  crimini  qiiod  Theophanem 
MityleiicTiim  ,  proavr.m  eorum  j  Cii. 
Magnas  inter  intimos  habuiiTerj  quodque 
defunâ-o  Theophani  cœklles  honores 
Grasca  adulatio  tribuerar. 

XIX.  Pod  quos  Sex.  Marins,  Hifpa* 
niariim  ditiirimus,  defertur  inceftafTe  h- 
liam  5  ôc  faxo  Tarpeio  dejicitur  :  ac  ne 
dubium  haberetur  magnitudinem  pecunix 
malo  vertifTe  ,  aiirariafque  ejus  ,  quan- 
quam  publicarentur,  fibimet  Tiberius  fe- 
pofuit  :  irritatufqiie  fiippliciis  ,  cnndlos  , 
qui  carcere  attinebanriir ,  accufati  focie- 
tatis  CLim  Sejano,  necari  jubet.  Jaciiit  hn- 
menfa  ftrages  :  omnis  fexus,  omnis  a^tas  : 
illuflres ,  ignobiles,  difperil,  aut  aggerari; 
neque  propinquis  ,  aut  amicis  adlîiuere  , 
inlacrymare  ,  ne  vifere  quidem  diuriùs 
dabaturj  fed  circumjeâ;i  cuflodes,  êc  ïn 
mœrorem  cujufque  intenti ,  corpora  pu- 
trefada  adfeâ:abantur  ,  dum  in  Tiberim 
traherentur  :  ubi  fluitantia ,  aut  ripis  ad- 
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fe  donnerenc  la  mort.  On  leur  faifoic 
un  crime  de  ce  que  1  heophanes  d.e  JNli- 
'  tylene ,  leui*  bifaieui,  avoit  été  rintime 
ami  du  grand  Pompée ,  (Se:  de  ce  que  la 
flatterie  des  Grecs  avoir  décerné  les  hon- 
neurs divins  à  ce  même  Theophanes  après 
fa  mort. 

XIX.  Sextus  Marius,  le  plus  riche  des 
Efpagnolsj  fut  accufé  d'incefie  avecfa  hile , 
ôc  précipité  du  roc  Tarpéien.  De  peur  qu'on 
ne  doutât  que  l'opulence  de  Mari  us  avoic 
caufé  fa  perte,Tibere s'appropria  fes  mines 
d'or  qui  avoient  été  coniifquées  au  profit 
du    public.   Tant  de  fang    répandu    ne 
faifant  qu'irriter  fa   foif,  il  ordonna  la 
mort  de  tous  les  malheureux  qui  étoient 
détenus  à  titrede  complices  de  Séjan.  Une 
plaine   immenfe    demeura   couverte   de 
cadavres  entalFés  ou  difperfés  ,  fans  dif- 
tindion  d'âge ,  de  fexe ,  de  nailTance  illuf- 
tre  ou   ah^eéle.   Ni  parens,  ni  amis  ne 
pouvoient  leur  rendre  les   derniers  de^ 
voirs  5  les  pleurer ,  ni  fixer  les   regards 
fur  eux.  Des  foldats  apoftés  à  deffein  , 
épioient  la  douleur  d'un  chacun  _,   gar- 
doient    ces  trilles   vidimes,  jufqu'à   ce 
.que  la  corruption  les  eût  défigurées ,  ôc 
les  faifoient  jetter  enfuite  dans  le  Tibre. 
Si  \qs  corps  furnageoient  j  ôc  qu'ils  fuffenc 
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piilfa  ,  non  cremare  quifqiiam  ,  non  con- 
t^eere  :  inrerciderat  fortis  humana;  com- 
merci um  vi  metûs  ;  quantùmqiie  fxvitia 
glifceret,  miferatio  arcebatur. 

XX.  Sub  Idem  tempiis,  C.  C^rfar , 
difcedenti  Capreas  avo  cornes ,  Claudiam , 
M.  Silani  iiliam,  conjugio  accepic  ;  inv 
manem  animum fubdolâmodeftiâ regens, 
non  damnarione  marris ,  non  exfllio  fra- 
trum  ruprâ  voce  ,  qualem  dieni  Tiberius 
LiduifTer,  pari  liabitu,  haud  mulrùm 
diftanribus  verbis.  Undè  mox  fcitum 
Pallî^ni  5  Oraroris ,  didum  percrebuir  : 
Neqae  meliorem  unquam  fervum ,  neque 
dereriorem  dominum  fuifTe.  Non  omife- 
rim  prœfagium  Tiberii  de  Ser.  Galba  , 
tiun  Confule  j  quem  acciriim ,  ôc  diverfis 
fermonibus  perrenrarum ,  poflremb  Grce- 
cis  verbis  in  hanc  fenrentiam  adlocurus  : 
Er  ru  j  Galba  ,  quandoque  deguftabis  im- 
perium  :  feram  ac  brevem  porenriam  fi- 
gnificans  ,   fcientiâ   Chalda:orum    arris. 
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poulies  far  h  rivage ,  il  n'éroit  permis, 
m  de  les  brûler,  ni  de  ks  couvrir  de 
terre.  Ce  dernier  commerce  de  l'iiomme 
avec  riiomme  5  ordonné  par  la  nature, 
la  cr.ainve  avoic  eu  la  force  de  le  rompre. 
Plus  la  barbarie  augmenroir,  plus  la  corn- 
palîion  croit  interdite. 

XX..  Vers  ce  même  temps,  C,  Ccfar 
qui  avoir  fuivi  Tibère  à  Caprée ,  époufa 
Claudia ,  ffile  de  M.  Siîanus.  Ce  jeune 
Prince  cachoïc  une  ame  atroce  fous  une 
apparence  de  modellie.  Ni  la  condam- 
nation de  fa  mère,  ni  l'exil  de  [qs  frères, 
n'avoient  pu  lui  arracher  une  parole.  Tel 
que  Tibère  paroiifoit  chaque  jour,  tel 
Caius  fe  montioic  lui-même;  ôc  il  tenoic 
un  langage  à  peu  près  femblable.  C'eft  ce 
qui  dans  la  fuite  donna  de  la  vogue  au  bon 
mot  de  l'Orateur  Pailîenus  :  qu'on  n'avoit 
jamais  vu  de  meilleur  valet,  ni  de  plus 
mauvais  maître.  Je  ne  veux  pas  omettre 
la  prédid-ion  de  Tibère  au  fujet  de  Galba, 
Conful  de  cette  année.L'Empereur,  l'ayant 
fait  venir  ,  s'entretint  avec  lui  fur  difré- 
rens  fujets  ,  afin  de  le  fonder;  Se  finît 
par  lui  dire  en  grec  :  ,»  Un  jour  viendra 
que  vous  goûterez  aulFi  de  l'Empire*', 
pour  faire  entendre  que  le  regiie  de 
Galba  arriveroit  fort  tard,  ôc  qu'if  dur 
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cujus  apifcencîir,  orium  apud  Rhodum  , 
magiftriim  Thrafullum  habuic ,  peritiam 
ejus  hoc  modo  expercus. 


XXI.  Qiioties  fiiper  tali  negotlo  con- 
fultaTet ,  edirâ  domûs  parte ,  ac  liberti 
unius  confcienriâ  utebatur  :  is  litterarum 
ignarus ,  corpore  valido ,  per  avia  ac  de- 
rupta  (  nam  faxis  domus  imminet  )  priiei- 
bat  eum  cujus  artem  experiri  Tiberius 
ftatuifTet  ;  ôc  regredientem ,  ii  vanitatis 
aut  fraudum  fufpicio  inceiTerat,  in  fub- 
jedum  mare  picxcipitabat ,  ne  index  ar- 
cani  exifteret.  Igitur  ThrafuUus  iifdem 
rupibus  indudus ,  poftquam  percundan- 
tem  commoverat ,  imperium  ipfi  ,  &  fu- 
tura  folerter  patefaciens ,  iuterrogatur  an 
fuam  quoque  genitalem  horam  compe- 
rilFet  ?  quem  tum  annum  ,  qualem  diem 
haberet  !  Ille  politus  fiderum  ac  fpatia  di- 
nienfus ,  hxrere  primo  ,  dein  pavefcere , 
ôc  quantum  introfpicerer,  magis  ac  magis 

reroic 
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remit  peu.  La  fcience  des  Chaldéeîîs, 
que  Tibère  avoir  eu  le  loiiîr  d'étudier 
à  Rhodes ,  lui  faifoit  .lire  ainfî  dans  l'a- 
venir. Voici  comment  il  s'étoit  affuré  de 
rhabiieté  de  Thrafylle  qu'il  prit  pour  {on. 
maître. 

XXI.  Toutes  les  fois  qu'il  con- 
fultoit  quelque  aftrologue ,  c'étoit  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  fa  maifon.  Un 
de  fes  ajFranchis ,  homme  fans  lettres 
ôc  vigoureux ,  feul  dans  la  confidence , 
conduifant  celui  dont  le  Prince  vouloir 
éprouver  l'habileté,  ne  le  faifoit  arriver 
qu'a  travers  les  rocs  efcarpés ,  fur  lef- 
quels  l'endroit  étoit  fitué  j  li  l'ailrologue 
fe  montroit  fufpect  d'ignorance  ou  d'ar- 
tifice ,  l'affranchi  le  jettoit,  au  recour, 
du  haut  des  rochers  dans  la  mer,  afin 
de  délivrer  fon  maître  d'un  témoin  dan- 
gereux. Trafylle  introduit  à  travers  les 
mêmes  précipices ,  répondit  à  toutes  les 
queftions  de  Tibère ,  de  manière  a  l'é- 
mouvoir, lui  annonça  l'Empire,  ôc  lui 
développa  fort  habilement  ce  qui  devoir 
arriver.  »  Avez-vous  étudié  de  même 
l'heure  de  votre  naillance,  lui  dit  Tibère  ? 
favez-vous  dans  quelle  année,  dans  quel 
jour  vous  vous  trouvez  ?  Trafylle  ayant 
pris  la  pofition  des  aâres,  de  leurs  dif- 
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trépidas  admiracionis  Se  metCis ,  poftremo 
exclamât ,  ambiguum  fîbi  ac  propè  ulti- 
miim  difcrimen  inftare.  Tum  complexas 
eum  Tiberiiis  ,  prxfcium  periculoriim  , 
&  incolumem  fore  gratatiir  ^  qiutque 
dixerat  oraculi  vice  accipiens ,  inter  inti- 
mos  amicorum  tenet. 


XXII.  Sed  mihi  \\xc  ac  talia  audienti, 
in  incerto  judiciiim  eft  ,  fatone  tes  nior- 
taliuni  ôz  necefîitate  immutabili,  an  forte 
vol vantur  :  qiiippc  fapientilîimos  vête- 
rum ,  quique  fe6lam  eorum  i^niulantiir  , 
diverfos  reperies  :  ac  multis  infitam  opi- 
lîionem ,  non  initia  nollri ,  non  finem  ,- 
non  denique  homines  Diis  curre;  ideo 
cteberrimè  triftia  in  bonos  ,  Ixta  apud 
détériores  elfe.  Conttà  alii  fatum  quidem 
congîiiere  rébus  putant ,  fed  non  è  vagis 
ilellis  5  veriim  apud  principia  ,  &C  nexus 
naturalium  caufarum  }  ac  tamen  eledio- 
nem  vitic   nobis    relinquunt  :  quam  ubi 
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tances  refpecVives ,  liéiite  d'abord ,  s'ef- 
fraye eniiiire  ^  plus  il  examine ,  plus  il 
eft  frappe  de  furprife  ëc  de  crainte;  en- 
fin il  s'écrie  qail  eft  dans  un  inftanc 
critique  ,  &  peut-être  à  la  dernière  heure 
de  fa  vie.  Alors  le  Prince  l'embralfant, 
le  félicite  d'avoir  connu  le  péril,  ôc  d'en 
être  délivré.  11  crut  depuis  à  toutes  les 
prédirions  de  7'hrafylle  comme  a  des 
oracles  ,  &  l'admit  au  nombre  de  (es  plus 
intimes   amis. 

XXII.  Ce  fait  &:  d'autres  femblables 
me  portent  a  douter  fi  le  deftin  néceilite 
invariablement  les  cliofes  humaines 
ou  fi  elles  roulent  au  gré  du  hafard. 
Les  plus  habiles  Philofophes  de  l'anti- 
quité fe  diviferent  autrefois  fur  cqs  deux 
opinions  ,  qui  partagent  encore  aujour- 
d'hui leurs  écoles.  Les  uns  tiennent  que 
les  Dieux  ne  s'embarralfent,  ni  de  notre 
naiffance  ni  de  notre  mort  ;  de  rien  en 
un  mot  de  ce  qui  regarde  les  hommes. 
De-lâ,  félon  eux,  les  fréquentes  afflic- 
tions des  gens  de  bien,  ôc  la  profpérité 
fdes  méchans.  Les  autres,  au  contraire 
admettent  une  deftinée  qui  concourt  à 
^tout,  non  par  l'influence  des  planètes, 
mais  en  vertu  des  principes  (Se  de  l'en- 
chaînement des  caufes  naturelles.  Ils  rè- 
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elegeris,  certum  imminentium  ordînenit: 
neque  mala  vel  bona ,  qux  vulgiis  piitet .: 
muitos  qui  conflidtari  adverûs  videantur  , 
beatos  j  ac  plerofquC)  quanquam  magnas 
per  opes ,  mijferrimos  ;  li  illi  gravem  for- 
tunam  çonftanter  tolèrent  j  hi  profperâ 
inconfultè  utantur.  C^terùm  plurimis 
mortalium  non  eximitur  ,  quin  primo 
ujufqiie  ortu  ventura  dellinentur  :  fed 
quasdam  fecùs  qiiàm  di<fba  (int  cadere  , 
f allaciis  ignara  dicentium  :  ita  corrumpi  fi- 
dem  artis ,  cujus  clara  documenta ,  Ôc 
antiqua  rttas  Se  noftra  tulerit.  Quippe  à 
£lio  ejufdem  Thrafulli  praedidum  Nero- 
nis  imperium  in  tempore  memorabitur , 
ne  nunc  incepto  longiùs  abierim. 


XXIIL  lifdem  Confulibus,  Afniii 
Galli  raors  vulgatur  ,  quem  egeftate  cibi 
peremptum  haud  dubium  j  fponte ,  vel 
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Gonnoiffenc  néanmoins  que  nous  avons  la 
liberté  de  nous  mettre  dans  telle  ou  telle 
poiition  j  J5  mais  lorfque  ce  choix  eil;  fait, 
il  entraîne ,  difent-ils  ,  une  fuite  infailli- 
ble d'événemens.  Les  biens  ôc  les  maux 
ne  font  pas  ce  que   le    vulgaire  penfe. 
Beaucoup  de  perfonnes  qui  paroiiient  en 
butte  à  Tadverfité,  font  heureufes,&  plu- 
£eurs  avec  des  richelTes  immenfes  font 
très  à  plaindre.  Il  fuâit ,  pour  cela ,   que 
les  uns  fupportent  conftamment   les  ri- 
gueurs de  la  fortune ,  &  que  les  autres 
âbufent  de  fes  faveurs  <'.  Mais  l'opinion 
du  plus  grand  nombre  S.qs  mortels,  eil 
que   l'inftant  de  la  naiifance  décide  de 
toute  la  vie.  Si  les  prédirions  ne  font 
pas  toujours  fuivies  de  l'événement,  c'effc 
par  la  fourberie  de  ceux  qui  les  hafar- 
dent  fans   en  fa  voir  Iqs  loix.  Ils  décré- 
dicent  de  la  forte  un  art  dont  la  vérité 
s'eft  manifeftée  par  des  preuves  évidentes, 
dans  les  fiécles  précédens,  ôc  même  dans 
le   nôtre.  En  effet,  le  fils  de   ce   même 
T  hrafylle   annonça    l'Empire   a    Néron. 
Mais  je  remers  à  en  parle;:  en  fon  temps, 
pour  ne  pas  m'écarter  trop  de  mon  fujer. 
XXIII.    On   apprit  cette  même  an- 
née qu'Afinius  Gallus  venoit  de  mourir 
d^  faim-  il  relie  douteux  lî  c'étoit  vo- 
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neceffitate,  incertum  habebatiir.  Cohful- 
tufque  Ca'far   an   fepeliri   fineret,    non 
crubuit  permittere ,  ultroque  incufare  ca* 
fus  qui   réuni  abftuliiTent  anteqaam  co- 
ràm  convinceretur  :  fcilicet  medio  trien- 
nio  defuerat  tempus  fubeundi  judiciuni 
"Confulari  feni,  tôt  Confularium  parenti. 
Drufus  deindè  extinguitur  ,  cùm  fe  mife- 
randis  alimentis ,  mandendo  è  cubili  to- 
mento,  nonum  ad  diem  detinuiirer.Tradi- 
dêre  quidam,  pr^efcripcum  fuilfe  Macroni, 
il  arma  ab  Sejano  tentarentur,  extratluni 
cuftodiâ  juvenem  (  nam  in  palatio  detine- 
batur  )  5  ducem  populo  imponere  :  mox , 
quia   rumor  incedebat ,  fore  ut  nurui  ac 
nepoti  conciliaretur  Cc-efar  ,   iiisvitiam  , 
quàm   pœnitentiam    maluit. 


XXIV.  Quii^  ôc  invectus  in  defunc- 
tum  jprobracorporis ,  exitiabilem  in  fuos , 
infenfum  Reipublic^  animum  objecit  : 
recitarique   fadtorum  didorumque  ejus 
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lontairemenc  ou  de  force.  L'Empereur ,  a 
qui  Von  demanda  la  permillion  de  cé- 
lébrer les  obfeques  de  Gallus ,  ne  rougit 
pas  de  l'accorder,  en  ajoutant:  >»  j'ai 
lieu  de  me  plaindre  de  la  fortune  qui 
me  ravit  un  accufé  avant  qu'on  ait  pu 
le  convaincre  en  ma  préfence  '<.  Sans  doute 
que,  dans  l'intervalle  de  trois  ans ,  on 
h'avoit  pas  pu  trouver  le  moment  de 
prononcer  fur  le  fort  d'un  ancien  Conful, 
vieillard  refpedable  ,  &  père  de  tant  de 
confulaires.  Vint  enfuite  la  mort  de  Dru- 
fus ,  qu'il  avoir  reculée  miférabiement , 
pendant  neuf  jours,  en  mangeant  la  bourre 
de  fon  lit.  L'inftruClion  donnée  à  Macron 
portoit  l'ordre ,  félon  quelques-uns ,  de 
tirer  ce  jeune  Prince  du  Palais  où  il  ctoit 
détenu  prifonnier.  Se  de  le  proclamer 
Empereur ,  en  cas  que  Séjan  menaçât  de 
prendre  les  armes.  De-là  le  bruit  fe  ré- 
pandit enfuite  qne  Tibère  alloit  fe  ré- 
concilier avec  fon  petit  -  fils  &:  fa  belle- 
lille.  C'en  fut  aflez  pour  le  déterminer 
à  préférer  la  barbarie  au  repentir. 

XXIV.  Il  invedliva  même  contre 
Drufus ,  après  fa  mort,  le  traitant  d'im- 
pudique, de  tils  dénaturé ,  d'ennemi  de 
rétat.  11  fit  lire  un  journal  des  ad:ions 
èv'  des  paroles  de  cet  infortuné.  Jaiuai,s 

Niv 


1^6    C.  C,  Taciti  Ann.  Lib.  VI. 

defcripta  per  aies  faÛit  :  quo   non  aliud 
arrocius  vifum  •  adftitifTe  tôt  per  annos , 
qui   viiltum  j  gemitus ,  occultum  etiam 
lîiurmnr  exciperent  ;  ôc  potuifle  avum  au- 
dire,  légère ,  in  publicum  promere,  vix 
fides  y  nifi  qiiod  Aâ:ii ,  Centurionis ,  ôc 
Didymi ,  liberti ,  epiftol^e  ,  fervoriim  no- 
niina  prcxferebant ,  ut  quis  egredientem 
cubiculo  Drufum  pulfaverat,  exterruerat  : 
etiam  fua  verba  Centurio  {xviûx  plena  , 
ranquam  egregium,  vocefque  deficientis 
adjecerat ,  quîs  primb  alienationem  men- 
tis  fimulans,  quafi  per  dementiam^  fu- 
nefta  Tiberio;  mox,  ubi  exfpes  \kx  fuit , 
meditatas ,  compofitafque  diras  impreca- 
batur  :  ut,   quemadmodùm  nurum  ,  fi- 
liumque  fratris ,  de  nepotes ,  domumquc 
omnem  caedibus  compleviflet ,  ita  pœnas 
nomini  générique  majorum,  ôc  pofteris 
cxfolveret.  Obturbabant  quidem  Patres , 
fpeeie  deteftandi  :  fed  penetrabat  pavor  , 
ôc  admiratio  ,  callidum  olim  ôc  tegendis 
fceleribus  obfcurum ,  hue  confidentix  ve- 
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la  cruauté  n'avoit  étépouffée  fî  loin  :  avoir 
apofté,  pendant  tant  d'années,  des  gens 
chargés  d'épier  le  vifage  du  jeune  Prince,  ■ 
fes  foupirs ,  &  jufqu'à  fes  murmures  les 
plus  fecrets  !  un  aïeul  avoir  fupportc 
d-'entendre  ce  détail ,  de  le  lire ,  de  le 
livrer  au  public  !  A  peine  en  croyoit-on 
{qs  oreilles  ;  mais  les  lettres  étoient  lignées 
par  le  Centurion  Adius  ôc  par  l'affranchi 
Didyme  :  on  y  lifoit  le  nom  de  cha-^ 
cun  des  efclaves.  L'un  avoit  frappé  le 
Prince  au  forcir  de  fa  chambre ,  l'autre 
l'avoit  intimidé.  Le  Centurion  lui-m^ême 
vantoit,  comme  des  fervices  i^gnalés ,  les 
exprelîions  cruelles  dont  il  s'éroit  fervi  : 
il  rapportoit  les  paroles  de  Drufus  expirant. 
Les  premières  imprécations  contreTibere, 
n'étoient  que  des  mots  comme  échappés 
dans  le  délire  qu'il  avoit  feint  j  mais  fe 
voyant  fans  efpérances ,  il  en  avoit  pro- 
noncé d'autres  plus  fuivies ,  ëc  bien  mé- 
ditées. >î  Meutrier  de  ta  belle-fille ,  du  fils 
de  ton  frère ,  de  tas  petits-fils  &  de  toute 
ta  maifon ,  puiffe  tomber  fur  toi  la  ven- 
geance due  à  notre  nom ,  à  nos  ancêtres 
ôc  à  la  pofttricé  "  î  Les  Pères  murmurant 
tout  haut ,  feignoient  de  l'horreur  ;  mais 
intérieurement  ils  étoient  glacés  d'effroi. 
23  Ce  riifé  politique  _,  qui  couvroit  autre-- 
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nifTe ,  ut  ranqiiam  dimotis  pariecibus  of- 
tenderet  nepocem  fubverbereCenturionis, 
inter  fervorum  idus  ,  extrema  vira?  ali- 
menta fruftrà  orantem. 


XXV.  Nondùm  is  dolor  exoleverat , 
cijm  de  Agrippinâ  auditam ,  quam  ,  in- 
terfe6to  Sejano  ,  fpe  fuftentatam  pro- 
vixifTe  reor  j  ôc ,  poftquam  nihil  de  faevitia 
femittebatur ,  voluntate  extindam  :  nifî 
ù  5  negatis  alimentis ,  adfimulatus  eft  finis , 
qui  videretur  fponte  fumptus.  Enimverb 
Tiberius  fœdilîîmis  criminationibus  exar- 
fiz ,  impudicitiam  arguens,  &  Afinium 
Gallum  adulterum  ,  ejufque  morte  ad 
tc^dium  vitx  compulfam.  Sed  Agrippiim 
aequi  impatiens ,  dominandi  avida  ,  viri- 
libus  curis  feminarum  vitia  exuerat.  Eo- 
dem  die  defundtam  quo  biennio  ante 
Sejanus  pœnas  luifTet ,  memorixque  id 
prodendum  addidit  Caefar  y  jadavitque 
qubd  non  laqueo  flrangulasa,   neque  in 
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fois  fes  crimes  d'un  voile  Ci  fombre ,  s'é- 
toic  donc  enhardi,  jufqu'à  fembler  en- 
tr'oLivrir  les  murs  du  cachot,  pour  y  mon- 
trer fon  petit-fils  fous  la  verge  d'un  Cen- 
turion, meurtri  de  coups  par  des  efclaves, 
expirant  de  faim.  Se  demandant  inutile- 
menc  de  quoi  prolonger  un  dernier  foupir". 
XXV.  Rome  pleuroit  encore  Drufus, 
lorfqu'elle  apprit  la  mort  d'Agrippine.  A 
la  chute  de  Séjan ,  une  lueur  d'efpérance 
avoir  engage  la  PrincefTe  à  prolonger  fes 
jours;  elle  y  renonça  quand  elle  vit  que 
la  cruauté  ne  fe  relâchoit  en  rien  ;  ou  peut- 
ctre  lui  refufa-t-on  la  nourriture  ,  en  pre- 
nant des  précautions  pour  faire  croire 
qu'elle  périifoit  volontairement.  Tibère 
s'emporta  contre  fa  mémoire ,  jufqu'aux 
plus  affreufes  imputations.  Il  i'accufoit 
d'impudicité ,  d'adultère.  »  Gallus  étoit 
fon  complice  :  elle  s'éroit  dégoûtée  de  la 
vie,  ii-tôt  qu'elle  avoit  appris  la  mort  de 
fon  amant  jj.  Mais  Agrippine ,  ne  pouvant 
fupporter  un  égal,  n'étoit  fenfibie  qu'à 
l'ambition.  Les  foucis  dignes  des  héros, 
avoient  pris  dans  fon  ame  la  place  des 
vices  de  fon  fexe.  Tibère  ajoutoit  qu'elle 
étoit  morte  ,  deux  ans  après  Séjan  ,  le  mê- 
me jour  que  ce  traître,  &  qu'il  falloir  en 
înftruire  la  poilérité,  11  vantoit  fa  clémence 
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gemonias  projedta  foret.  Adx  ob  id  gra- 
tes  5  decretumque  ut  quintum-decimum. 
kal.  Novembris  utriufque  necis  die  ,  per 
omnîs  annos ,  donum  Jovi  facraretur. 


XXVI.  Haud  mulro  poft  ,  Cocceius 
Nerva ,  continuus  Principis  ,  omnis  divini 
humanique  juris  fciens  ,  integro  ftatu  , 
corpore  iiiLvfo  ,  mariendi  confilium  cepit. 
Quod  ut  Tiberio  cognitum  ,  adlidere  , 
cauiTas  requirere  ,  addere  preces ,  fateri 
poftremo  grave  confcientia; ,  grave  famns 
fuXy  il  proximus  amicorum,  nuUis  mo- 
riendi  rationibus ,  vitam  fugerec.  Adver- 
fatus  fermonem ,  Nerva  abftinentiam  cibi 
conjunxit.  Ferebant  gnari  cogitationum 
ejus  j  quantb  propiiis  mala  Reipublicae  vi- 
feret ,  ira,  &c  metu,  dum  integer,  dum 
ijiteiitatus  ,  honeftum  finem  voluifTe. 
Creteriim  Agrippinie  pernicies ,  quod  vix 
credibile ,  Planciiiam  traxit.  Nupta  olim 
Cn.  Pifoni ,  <5c  palam  la:ta  morte  Germa- 
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de  n'avoir  point  ordonné  qu'elle  fut  étran- 
glée 6c  jettée  aux  gémonies.  Le  Sénat  lui 
en  fit  des  remerciemens,  <Sc  ftatua  que  le 
quinze  avant  les  Calendes  de  Novembre, 
jour  de  la  mort  d'Agrippine  de  de  Séjan, 
il  feroit  fait  tous  les  ans  une  offrande  à 
Jupiter. 

XX  Vî.  Peu  de  temps  après,  Cocceius 
Nerva,  vivant  avec  le  Prince  dans  la  plus 
grande  intimité  ,  poffédant  la  fcience  de 
la  religion  &  du  barreau  ,  jouiifant  d'une 
fortune  brillante  &  d'une  bonne  fanté, 
forma  fubitement  laréfolution  de  mourir. 
Tibère  l'apprend  ,  fe  tranfporte  auili-tôc 
chez  lui,  le  prie  de  lui  confier  fes  raifons, 
7  joint  des  inftances ,  Se  finit  par  avouer 
qu'il  croiroit  avoir  quelque  chofe  a  fe  re- 
procher j  6c  que  ce  feroit  une  tache  à  fa 
réputation ,  fi  {on  meilleur  ami  quittoic 
la  vie,  fans  avoir  lieu  de  défirer  la  mort. 
Nerva  refufa  de  s'expliquer.  Se  continua 
de  s'abftenir  de  nourriture.  Comme  il 
voyoit  de  plus  près  Iqs  maux  de  la  Répu- 
blique ,  le  dépit  6c  la  frayeur  qu'ils  lui 
caufoient ,  l'avoient  déterminé ,  fuivant  le 
rapport  de  {qs  v^onfidens,  à  périr  avec 
gloire ,  tandis  que  fa  fortune  6c  fa  renom- 
mée n'avoient  point  encore  reçu  d'attein- 
tes. La  perte  d'Agrippin-e  ^  contre  toute 
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nici ,  ciim  Pifo  caderet  ,  precibus  Aii- 
giiftiK  ,  nec  minus  inimiciciis  Agrippinx 
defenfa  erat  :  ut  odium  Se  gracia  defière  , 
jus  valuit  :  petinaque  criminibus  haud 
ignotisjTuâ  manu,  fera  magis  quàm  imme- 
rita  fupplicia  perfolvit. 


XX VIL  Tol  liidibus  funeftâ  civirare, 
pars  mœroris  fuit,  quod  Julia  Drafi  filia, 
quondam  Neronis  uxor ,  denupfit  in  do- 
mum  Rubellii  Blandi ,  cujus  avam  Ti- 
burcem  ,  Equitem  Romanum  ,  plerique 
niemineranc.  Extremo  anni  mors  i^lii 
LamicX  funere  cenforio  celebrata,  qui  ad- 
miniftrandaî  Syria;  imagine  tandem  exfo* 
lutus  5  urbi  pra-fuerat  :  genus  illi  décorum  , 
vivida  fenedlus  j  &non  permiffaprovincia 
dignationem  addiderat.  Exin  ,  Flacco 
Pomponio,  SyriîE  Propr^etore,  defundto, 
recitantur  Cxfaris  littera: ,  quîs  incufabac 
egregium  quemque  ,  ôc  regendis  exerci- 
tibus  idoneum,  abnuere  idmunus  :  feque 
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vraifemblance,  entraîna  celle  de  la  veuve 
de  Pifon;  cette  Plancine  qui  s'étoit  réjouie 
de  la  mort  de  Germanicus.  La  protection 
,.  de  Livie ,  &  plus  encore  le  reifentmient 
d'Agrippine  l'avoienc  garantie  du  fort  de 
fon  époux.  Dès  que  la  haine  &  la  faveur 
celFerent,  la  juftice  reprit  [es  droits.  Plan- 
_  cine,  acculée  de  crimes  manifelles,  fubit 
de  fa  propre  main  le  cliatmient  qu'elle 
avoit  trop  long- temps  mérité. 

XXVII.  La  ville,  comme  profanée 
par  tant  de  morts  tragiques,  eut  de  plus  la 
douleur  de  voir  Julie,  lille  de  Drufus , 
Ôc  veuve  de  Néron ,  époufer  Rubellius 
Blandus,  dont  plufieurs  avoient  vu  l'aïeul 
citoyen  de  Tibur  &  fnnple  Chevalier.  Sur 
la  lin  de  l'année,  les  obieques  d'Elius  La- 
mia  furent  célébrées  avec  les  mêmes  (o- 
Icmnités  que  pour  un  Cenfeur.  Elius  , 
enfin  délivré  du  titre  imaginaire  de  Pro- 
conful  de  Syrie ,  avoir  été  tait  Gouverneur 
de  Rome.  Sa  nailfance  étoit  illuftre,  fa 
vieilleffe  vigoureufe ,  d<  le  refus  qu'on  lui 
fit  de  le  lailTer  aller  dans  fa  province , 
avoir  augmenté  la  confidération  dont  il 
jouilfoit.  Quelque  temps  après ,  Tibère 
écrivit  au  Sénat,  à  l'occafion  de  la  mort 
de  Pomponius  Flaccus ,  Propréteur  de  Sy- 
rie. 3>Les  plus  capables  de  commande^  les 
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eâ  neceiîitadine  ad  preces  cogi ,  per  quas 
Confularium  allqui  capefîere  provincias 
adigerenturj  obiirus  Arriinriiim',  ne  m 
Hifpaniam  pergeret ,  decimum  jam  aii- 
num  atiineri.  Obiir  eodem  anno  Se  Ma- 
nias Lepidus  ,  de  eu  jus  nioderatione , 
atque  fapiennâ  ,  in  prioribus  libris  fatis 
collocavi  :'neque  nobilicasdiutlLis  deinonf- 
rranda  eft  :  quippè  .^milium  geniis  fœ- 
cundum  bonorum  civiumj  de,  qui  eâ- 
dem  familiâ  corruptis  moribus ,  illuflri 
tamen  fortunâ  egcre- 

XXVIII.  Paullo  Fabio,  L.  Vitellio, 
Coss.  poft  longum  fa:culoruni  ambitum  , 
avis  Phœnix  in  i^gyptum  venir,  pritbuit- 
que  materiem  dodlrillimis  indigenarum  ôc 
Gra:corum  ,  muka  fuper  eo  miraculo  dif- 
ferendi  :  de  quibus  congruunt ,  &:  plura 
ambigua,  fed  cognicii  non  abfurdajpro- 
inere  libec.  Sacrum  Soli  id  animai ,  ^J  ore 
ac  diftinélu  pmnarum  a  ca:ceiis  avibus  di- 
verfum  3   confentiunt   qui    formam  ejus 
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armées,  difoit-il ,  Se  d'adminiftrer  les 
provinces,  refufentces  emplois.Dans  l'em- 
barras où  ils  me  jettent,  je  fuis  réduit  à 
vous  prier,  P.  C.  ,de  forcer  quelques-uns 
des  anciens  Confuls ,  d'accepter  des  gou- 
vernemens  «^  11  oublioit  que ,  depuis  dix 
ans ,  il  empêchoit  L.  Arruntius  de  partir 
pour  TEfpagne.  M'.  Lepidus  mourut  la 
même  année.  J'ai  déjà  parlé  de  fa  modé- 
ration êc  de  la  fagelTe  de  fa  conduite. 
Quant  à  fa  noblelfe ,  il  me  fuffit  de  dire 
qu'il  defcendoit  des  Emiles ,  maifon  fé- 
conde en  excellens  citoyens.  Si  quelques- 
uns  d'entr'eux  en  dégénérèrent  par  leurs 
mœurs ,  du  moins  continuèrent- ils  à  vivre 
dans  l'éclat. 

XXVIII.  Sous  leConfulatdeP.Fabius 
&  de  L.  Vitellius ,  un  phénix  reparut  en 
Egypte  après  une  longue  révolution  de  iié- 
cles.  Cette  merveille  fournit  une  ample 
matière  de  diiTertations  aux  favans  du 
pays  ôc  à  ceux  de  la  Grèce.  Je  vais  rappor- 
ter les  particularités  dont  ils  conviennent, 
&  beaucoup  d'autres  fort  douteufes ,  mais 
qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  favair.  Ceux 
qui  nous  ont  donné  la  defcription  du 
phénix  ,  difent  tous  qu'il  eft  confacré  au 
ibleil ,  Se  qu'il  ne  reffemble  en  rien  aux 
autres  oifeaux ,  ni  par  la  forme,  ni  par  la 
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definicre.  De  numéro  annorum  varia 
rradimtur  :  maxime  vulgatum  ,  quiiiî^en- 
rorum  fpadum  :  fimt  qui  adfevereiiL , 
îîiille  quadringenros  fexaginta  unum  in- 
terjici;  piiorefque  alites  Sefoftride  pri- 
mùm ,  poft  Amaiide  dominantibus  ,  dein 
Ptolomn^o  ,  qui  ex  Macedonibus  rertius 
regnavit,  in  civiratem  cui  Heliopolis  no- 
men,  advolaviire,  mulcb  ca:teraram  volii- 
crum  comitaru ,  novam  faciem  mirantium. 
Sed  anriquitas  quidem  obfcura  :  inrer  Pto- 
loma.'um  ac  Tiberium  minus  ducenti  qum- 
quaginta  anni  fuerunt  ;  undè  nonnuUi 
falfum  hune  Phœnicem,  neque  Arabum 
c  terris  credidère  ,  niliilque  ufurpavilfe  ex 
his  qui"E  vêtus  n-semoria  lirmaviticonfecfto 
quippè  annorum  numéro  ,  ubi  mors  pro- 
pinquet  _,  fuis  in  terris  ftruere  nidum  , 
eique  vim  genitalem  adfundere  ,  ex  qua 
fetum  oriri  ;  &  primam  aduîto  curam 
fepeliendi  patris,  neque  id  temerc,  fed 
fublato  murrhcE  pondère  ,  tentatoque  per 
longum  iter,  ubi  par  oneri ,  par  meatui  fit. 
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couleur  du  plumage.  On  varie  fur  fa  du- 
rée. L'opinion  commune,  eft  qu'il  vit  au 
moins  cinq  cents  ans.  D'autres  alfurent 
que  la  période  d'un  phénix  à  l'autre  eft 
de  mille  quatre  cent  foixante-un  ans.  Que 
■  le  premier  parut  fous  le  règne  de  Sefoftris, 
le  fécond  fous  Amafis,  <Sc  le  troifieme 
fous  Ptolomée  Kvergetes  ;  qu'on  le  vie 
s'abattre  à  Heîiopolis,  accompagné  d'une 
multitude  d'oifeaux  furpris  de  voir  cet 
inconnu.  Ces  faits  trop  anciens  fe  refufent 
à  la  critique.  Comme  il  ne  s'eft  écoulé 
qu'un  peu  moins  de  deux  cent  cinquante 
ans  entre  Ptolomée  &z  Tibère,  pluiieurs 
en  concluent  que  le  dernier  n'étoit  point 
un  phénix, qu'il  ne  venoit  pas  de  l'Arabie, 
Se  qu'il  ne.  lit  rien  de  ce  que  l'ancienne 
tradition  attribue  au  vrai  phénix.  »  Lorf- 
qu  il  a  rempli  fa  carrière ,  difent-ils ,  ôc 
que  fa  mort  approche  ,  il  conftruit  un  nid 
dans  fon  pays  natal  ,  &  il  y  dépofe 
des  principes  de  fécondité  ,  d'où  naît 
fon  fucceileur.  Le  premier  foin  de  celui- 
ci  5  fi-tôt  qu'il  fe  fent  de  la  force ,  eft  de 
donner  la  fépulture  â  fon  père  ;  mais  il 
ne  s'y  rifque  pas  au  hafard.  Il  s'exerce 
d'abord  à  tranfporter  de  la  myrrhe ,  s'é- 
prouve par  de  longs  trajets,  &  ne  fe  char- 
ge du  corps  de  fon  père  que  quand  il 
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fubire  patrium  corpus ,  inque  Solis  arars 
perferre  ,  arque  adolere.  Hxc  incerta  6c 
fabulofîs  auâ:a.  Citteritm  afpici  aliquand.6 
in  iCgypto  eam  volucrem  non  ambigitur. 

XXIX.  AtKomx  cxde  continua,  Pom- 
ponius    Labeo  ,  quem    prœfuiffe   Mœfine 
retuli  5   per  abmptas   venas    fanguinem 
effudit  j  ?emulataque  eft  conjunx  Paxœa: 
nam    prompcas  ejufmodi  mortes  metus 
carnifîcis  faciebat  :  &c  quia  damnati ,  pu  • 
blicatis  bonis  ,   fepulturâ  prohibebantur  : 
eorum  qui  de  fe  ftatuebant ,  humabantur 
corpora ,  mancbant  teftamenta  ,  pretium' 
feilinandi.  Sed  Cœfar,  niiilis  ad  Senatum 
litteris  ,  difTeruit  morem  fuilTe  majoribus, 
quoties  dirimerent  amicitias  _,  interdicere 
domo ,  eumque  finerri  gratic-e  ponere  ;  id 
fe  repetivilfe  in  Labeone  :  atque  illum , 
quia  malè  adminiftratx  provinciar ,  alio- 
rumque  criminum  urgebatur  ,  culpam  in- 
vidiâ  velavifTe  ;  fruftra  conterritâ  uxore , 
quam  >  etfi   nocentem  ,  periculi  tamen 
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ad  affuré  que  {qs  ailes  en  pourront  fup- 
porter  le  poids  &  fournir  à  la  route.  Alors 
il  vient  le  brûler  fur  l'autel  du  foleil  «  : 
alfertions  douceufes  &  mélangées  de  fa- 
bles j  ce  qu'on  fait  ,  eft  que  cet  oifeaix 
paroît  de  temps  en  temps  en  Egypte. 

XXIX.  Cependant  le  fang  ne  celfoit 
pas  de  couler  dans  Rome.  Pomponius 
Labeo ,  qui,  comme  je  l'ai  dit,  avoit 
gouverné  la  Méfie  ,  s'ouvrit  les  veines , 
Se  Paxea  fon  époufe  imita  fon  exemple. 
La  crainte  du  bourreau  rendoit  ces  morts 
fréquentes.  On  gagnoit  même  à  fe  hâter , 
parce  qu'une  fentence  entraînoit  la  con- 
fifcation  des  biens  &  la  privation  de  la 
fépulture  ,  au  lieu  que  ceux  qui  préve-, 
noient  la  condamnation  recevoient  les 
honneurs  funèbres ,  êc  ne  fruftroient  pas 
leurs  héritiers.  Tibère  écrivit  au  Sénat 
fur  lafmort  de  Labeon  :  a  Lorfque  nos 
ancêtres  renonçoient  à  l'amitié  de  quel- 
qu'un,  ils  lui  interdifoient  l'entrée  de 
leurs  maifons.  C'étoit  déclarer  qu'il  ne 
devoir  plus  s'attendre  à  aucune  faveur  de 
leur  part.  J'avois  fuivi  leur  exemple  en- 
vers Labeon  ;  mais  preflé  vivement  fur 
fa  mauvaife  adminiftration  en  Méfie ,  ôc 
fur  d'autres  forfaits ,  il  a  prétendu  vous 
en  dérober  la  connoilfance ,  Ôc  indifpofei 
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expercem  fui  (le.  Mamercus  dein  Scaurus 
rursùm  podulatiir,  infignis  nobilitate  ôc 
orandis  caufis,  vita  probrofiis  :  lûhil  hune 
amiciria  Sejani,  fcd  labefccit  haiid  minus 
validum  ad  exiria  Macronis  odium  ,  qui 
eafdem  arres  occultiùs  exercebat  :  derule- 
ratque  argumentum  tragœdia:  a  Scauro 
fcripra: ,  additis  verfibus  qui  in  Tiberium 
flederentur.  Verùm  ab  Servilio  ôc  Corne- 
lio  5  accufatoribus ,  adulterium  Livix , 
magorum  facra  objeâ:abantur.  Scaurus , 
ut  dignum  veteribus  ^miliis,  damnatio- 
nem  anceic,  hortante  Sexitiâ  uxore,  qux 
incitamentum  niortis  &:  particeps  fuit. 


i 


XXX.  Ac  tamen  accufatores ,  Ci  facul- 
tas  incideret,  pœnis  adlîciebantur  :  ut  Ser- 
vilius  Corneliufque ,  perdito  Scauro  fa- 
niofi ,  quia  pecuniam  à  Vario  Ligure omit- 
tendx  delationis   ceperant  ,   in  infulas , 
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les  efprits  contre  moi.  La  frayeur  de  fa 
femme  étoit  mal  fondée.  Quoique  Paxea 
fiit  coupable ,  elle  n'avoir  rien  à  craindre  '^ 
On  attaqua  de  nouveau  Mamercus  Scau- 
rus ,  Sénateur  également  illuftre  par  fa 
naiifance  &  par  fon  éloquence  au  barreau  , 
mais  diffamé  pour  {qs  mœurs.  La  caufe 
de  fa  perte  ne  fut  point  l'amitié  de  Séian, 
mais  la  haine  également  funefte  de  Ma- 
cron ,  qui  non  moins  artificieux  que  ce 
Miniftre ,  étoit  encore  plus  dillimulé. 
Tandis  que  Macron  déféroit  à  l'Empereur 
le  fujet  d'une  tragédie  ,  compofée  par 
Scaurus ,  ôc  qu'il  en  citoit  des  vers  qui 
pouvoient  s'appliquer  au  Prince  ;  Servi- 
lius  Se  Cornélius  accufoient  le  même 
Scaurus  devant  le  Sénat,  d'adultère  avec 
Livie  5  &  de  facrifices  magiques.  11  prévint 
fa  condamnation  avec  une  fermeté  digne 
des  anciens  Emiles  fes  ancêtres,  encou- 
ragé par  Sexitia ,  fon  époufe  ,  qui  fuivit 
elle-même  le  confeil  qu'elle  lui  donnoit. 
XXX.  Cependant  les  délateurs  étoienc 
punis  dès  que  l'occafion  s'en  préfentoit.Ser- 
vilius  ôc  Cornélius ,  devenus  fameux  par 
la  perte  de  Scaurus ,  ayant  reçu  de  l'ar^ 
gent  pour  fe  déiifter  d'une  accufation-, 
intentée  contre  Varius  Ligur  ,  furent  ban- 
nis ôc  tranfportés  dans  des  îles.  Abudius 
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interclid;o  igni  atque  aqiia ,  demoti  funt  ; 
êc  Abudius  Rufo  ,  fundus  iî^dilitace  , 
dum  Lentulo  GcXtulico,  fub  qiio  legioni 
proefuerat ,  periculum  faceffit  ,  quod  is 
Sejani  filium  generum  deflinafTec,  ultrb 
damnatur,  atque  urbe  exigitar.  Ga:tali- 
cus  eâ  tempeftate  fuperioris  Germaniae 
legiones  curabat,  mirumque  amorem  ad- 
fecutiis  erat ,  efFiifa:  clementias ,  modicus 
feveritate  ,  ôc  proximo  quoque  exercitui 
per  L.  Apronium ,  focerum ,  non  ingratus  : 
undè  fama  conftans  aufum  mittere  ad 
Caefarem  litteras  :  adfiniratem  iibi  ciim 
Sejano  haud  fponte ,  fed  conlilio  Tiberii 
coeptam  :  perindè  fe  quàm  Tiberium  falli 
potuifTe  :  neqiie  errorem  eumdem  illi  fine 
fraude  ,  aliis  exitio  habendum  :  fibi  fidem 
integram ,  & ,  fi  nullis  infi^iiis  perererur , 
manfuram  :  fuccelToreni  non  aliter  quàm 
indicium  mortis  accepturum  :  firmarent 
velut  fœdus,  quo  Princeps  caeterarum  re- 
rum  potiretur ,  ipfe  provinciam  retineret. 
Hacc  mira  quanquam ,  fidena  ex  eo  trahe* 

Rufo  y 
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Riifo,  ancien  Edile,  voiiloit  perdre  Lan- 
talus  GeculicLis ,  fous  lequel  il  avoit  com- 
mandé une  légion  :  l'accufation  écoic  fon- 
dée ,  fur  ce  que  ce  général  avoir  deftiné 
fa  fille  au  iils  de  Séjan.  Rufo  tut  con- 
damné lui-même,  ôz  chafTé  de  Rome.  Geru- 
licus ,  alors  commandant  de  la  haute  Ger- 
manie 5   fe   faifoit  fmguliérement  aimer 
des  légions  5  par  beaucoup  de  clémence, 
tempérée  de   fermeté.  L'armée  voifine  , 
elle-même  n'éroit  pas  fans  aflecaon  pour 
lui ,  parce  qu'il  avoir  époufé  la  hile  de 
L.    Apronius.   Aufli   denieura-t-ii    pour 
conitant  5  qu  li   euï  la  hardieue  cl  ccnre 
a  1  ibere  une  lettre  dont  voici  la  fubflance: 
3>  Ce  n'étoit  pas  de  ion  propre  mouvement, 
m.ais  par  le   confeil  de  l'Empereur,  qu'il 
avoit  projette  de  s'allier  avec  Séjan.  Il  avoir 
pu  fe  tromper  ainii    que    le  Prince,   il 
lî'éioit  pas  jufte  que  la  même  erreur  ne 
fit  aucun  tort  à  l'ibère,  3c  qu'elle  perdit 
cous  les  autres,  Getulicus,  iiclèle  jufqu'à 
ce  jour,  continuera  tie  l'être,  fi  perfonne 
ne  trame  fa  perte.  La  nouvelle  d/un  fu  ^ 
ceiïeur  ferorc  pour  lui  un  arrêt  de  mort. 
Voici   i'efpéce  de   traité   dont  on    peut 
convenir ,  Tibère  difpofei  a  de  tout  le  refte 
de  l'Empire^  mais  il  laifiera  la  haute  Ger- 
manie à  Getulicus  <'.  Ce  fait,  quoiqu'é- 
Tome  jL  Q      "^ 
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bant ,  quod  unus  omnium  Sejani  adiinuim 
incolumis  mukâqiie  gratia  manlit  :  repu- 
tante  Tiberio  publicum  fibi  odium  ,  ex- 
tremam  a^tatem ,  magifque  fama  quàm  vi 
ftare  res  fuas. 

XXXI.  C.  Ceftlo ,  M.  Setvilio  Coss. 
nobiles  Partlii  in  urbem  vénère ,  ignaro 
Rege  Artabano.  h ,  nietu  Germanici  fidus 
Romanis ,  a^quabilis  in  fuos ,  mox  fupet- 
biam  in  nos,  fa:vitiam  in  populares  fump-f 
fit  ;  fretus  bellis ,  quo:  fecunda  adversùm 
circumjedas  nationes  exercuerat ,  Se  fe- 
nedutem  Tiberii ,  ut  inermem  ,  dcfpi- 
ciensj  avidufque  Armenix  cui ,  defunclo 
Rege  Arataxiâ5Arfacem ,  liberorum  fuo- 
rum  veterrimum,  impofuit,  addita  con- 
tumeliâ ,  ôc  miiîis  qui  gazam  à  Vonone 
relidtam  in  Syria  Ciliciaque  repofcerent , 
(imul  veteres  Perfarum  ac  Macedonuni 
terminos  :  feque  invafurum  pofleila  Cyro, 
de  poil  Alexandro ,  per  vaniloquentiani 
ac  minas  jaciebat.  Sed  Parthis  mittendi 
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tonnant ,  devint  croyable  ,  parce  que  ,  de 
tous  les  alliés  de  Scjan,  Getulicus  hit  le 
feul  épargné  ,  6c  qu'il  continua  même  de 
Jouir  d'une  grande  taveur.  Tibère ,  h;  ï 
généralement ,  <S^  prêt  à  finir  fa  carrière , 
fentoitque  fa  puilTance  étoit  plus  appuyée 
fur  l'opinion  que  fur  dQs  forces  réelles. 

XXXI.  Sous  le  Confulat  de  C.  Ceftius 
ôc  de  M.  Servilius,  des  grands  de  la  na- 
tion des  Parthes  vinrent  à  Rome  à  i'infçu 
d'Artaban,  leur  Roi.  Ce  Prince,  fidèle 
a  {qs  engagemens  avec  nous_,  équitable 
envers  (qs  kijers  tant  qu'il  craignit  Ger- 
manicus  ,  outrageoit  les  Romains ,  Ôc  zy- 
rannifoitfes  peuples.  Enhardi  par  plufieurs 
vidtoires  fur  des  nations  voifines  de  (qs 
états ,  il  méprifoit  la  vieillefTe  de  Tibère, 
6c  le  regardoit  comme  incapable  déformais 
de  manier  les  armes.  Il  avoit  ambitionné 
le  Trône  d'Arménie  ,  vacant  par  la  mort 
d'Artaxias;  <Sc    non    content  à' y    placer 
Arfacés ,  l'ainé  de   fes  fils ,  il  y  joignit 
l'infulte.  Il  nous  fit  fommer  par  Ïqs  am- 
baifadeurs ,  de  rendre  les  effets  laiiTés  par 
Vonones  en  Syrie  de  en  Cilicie,  &z  de 
refpeder  les  bornes  de  l'Empire  des  Perfes 
&:  des  Macédoniens ,  déclarant  avec  me- 
naces &  oftentation ,  qu'il  prétendoit  ren- 
trer dans  routes  les  poifelîions  de  Cvms 
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fecretos  iiuiuios  valiciiiîîmiis  aiidor  fait 
Sinnaces  infîgnifamiliâ  ac  periiidè  opibiis, 
6c  proximus  huic  Abdiis,  ademptx  virili- 
tatis  :  non  defpedtiini  id  apud  Barbares  y 
ukroque  potentiam  liabet.  li  ^  adfcitis  Se 
aliis   priiVioribus  ,  quia  iieminem  gentis 
Arfacidarum  fiimma^  rei  imponere  pore- 
rann ,  interfedis  ab  Artabano  plerifque, 
aut  nondiun  adiilcis  ,   Pliraatem  ,  Phraa- 
tis    fîlium  5    Româ  pofcebant  :   nomine 
tantùm  àc  audtore  opus,  ut  fponte  Ca^fa- 
ris  5  ut   genus  Arfacis,  ripam  apud  Eu- 
phratis  cerneretur. 


XXXII.  Cupitum  id  Tiberio.  Ornât 
Phraatem ,  accingitque  paternum  ad  faf- 
tigiunij  deflinata  retiuens,  conidiis  ,  & 
aftu  res  externas  moliri,  arma  procul  Iia- 
bere.  Interea ,  cogaitis  infidiis ,  Arrabanus 
tardari  metu ,  modo  cupidine  vindi^liç  - 
inardcfcere  :  ^  Barbaris  cunctatio,  fervilis  j    , 
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d^  d'Alexandre.  La  dépuration  fecrece  fe 
fiifoic  principalement  par  les  intrigues 
de  Sinnacés,  dont  les  richeiîes  rcpondoient 
à  la  naiiïance ,  &  d'Abdus  le  plus  conli- 
dérable  après  lui.  Abdus  croit  eunuque  , 
ce  qui,  loin  d'attirer  du  mépris  chez  les 
Perles ,  eft  un  titre  pour  parvenir  au  mi- 
niftere.  Ils  avoient  fait  entrer  dans  le  com- 
plot un  grand  nombre  des  plus  difti niques 
an  pays  j  mais  il  ne  s  y  trouvoit  perlonnô 
du  fane  des  Arfacides  qu'on  pur  mettre 
lur  le  trône.  Les  uns  avoient  etc  rues  par 
Arraban ,  les  autres  éroient  rrop  jeunes. 
Ils  envoyoient  donc  prier  les  Romains  de 
leur  donner  PhraateSjiiisdu  Roi  Phraates  : 
35  Nous  ne  demandons ,  difoient-ils,  qu'un 
nom  ôc  votre  aveu.  11  fuiiit  qu'avec  l'a- 
grément de  Céfar,  un  des  defcendans 
d'Arfacés  fe  montre  fur  les  rives  dp 
l'Euphrate  «f. 

XXXIL  Tibère  le  fouhaitoit  comme 
eux.  Il  fournit  à  Phraates  de  quoi  fe 
montrer  dans  l'appareil  convenable  à  l'hc- 
ritier  d'un  grand  Empire  j  mais  fans  fe 
départir  du  pian  d'employer  la  politique 
de  la  rufe  aux  affaires  du  dehors ,  Se  d'é- 
viter d'en  venir  aux  armes.  Cependant- 
Artaban  apprend  qu'on  trame  contre  lui. 
Tantôt  il  brûle  de  couiir  à  la  vengeance , 

O  iij      ^ 
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llatim  exfequi,  rcgium   viderur.  Valult 

ramen  utilitas ,    iir  Abdiim  fpecie  amici- 

nx  vocatLim  ad  epalas  lento  veneno  inli- 

garet  j  Sinnacem  diiîimulatione  ac  donis , 

iîmul  per  negoria  moraretur.  Et  Phraa- 

tes  apud  Syriam  ,  dum  omiiTo  cuira  Ro- 

mano,  cui  per  tôt  annos  infueverat,  infti- 

tiita  Parthoriim  refumit ,  patriis  moribus 

impar,  morbo    abfumptus  eft.  Sed  non 

Tiberiiis  omifit  incœpta.  Tiridatem  ,  fau- 

guinis   ejurdem  ,  a:mulam    Artabano  >   , 

reciperandxque  Armenix  IberiimMithri-  i 

datem  dîligit ,  conciliatque  fratri  Pharaf- 

mani  ;,  qui  gentile  imperium   obtinebat  : 

5c  cunclis  5   qax   apud  Orîentem  para- 

bantur ,  L.  Vitelliuin   prœfecit.    Eo   de 

homine  haud  fum  ignarus  fuiiftram  in 

ui'be  famam ,  pleraque  fœda  memorari  : 

cceterùm  regendis  provinciis  prifcâ  virtute 

2git.  Undè  regreffus,  ôc  formidine  C.  Ca;- 

faris  j  familiaritare  Claudii ,  turpe  in  fer- 

vitium  mutatus,  exemplar  apud  pofteros 

adulatorii  dedecoris  habetur  :  ceireruntque 
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tantôt  la  crainte  le  retient.  Toht  délai, 
fuivant  les  Barbares,  indique  une  ame 
abjecte  :  prendre  les  voies  les  plus  courtes, 
c'eft  agir  en  Roi  \  mais  l'mtcrct  l'emporta 
fur  le  préjugé.  11  invite  Abdus  à  fa  table, 
comme  par  amitié,  ôc  le  réduit  à  l'inac- 
tion, en  lui  faifant  fervir  un  poifon  lent. 
Il  retarde  les  projets  de  Sinnacés ,  en  le 
comblant  de  dons  de  de  feintes  carelTes, 
Se  lui  fufcitant  des  affaires.  Dans  finter- 
valie ,  Phraates,  accoutumé  fi  long-temps 
a  nos  mœurs ,  ne  put  foutenir  celles  des 
Parthes  qu'il  avoit  reprifes ,  ôc  mourut 
de  m.aladie  en  Syrie.  Néanmoins  1  ibere 
ne  renonça  point  à  fon  projet.  Il  fubititua 
contre  Ârtaban  Tiridaie,  Prince  du  mê- 
me fan^:  il  eng-ag-ea  l'Ibcrien  Mithridate 
a  s'emparer  de  l'Arménie ,  le  réconcilia 
avec  Pharafmane,  fon  frère,  qui  regnoit 
dans  leur  patrie  ,  Se  chargea  L.  Vitellius 
de  veiller  fur  toutes  les  révolutions  qui 
fe  préparoi ent  en  Orient.  Je  fai  que  ce 
Proconfui  fe  décria  depuis  dans  la  ville, 
8c  qu'aujourd'hui  fa  mémoire  effc  chargée 
d'opprobres.  Il  montra  néanmoins  les  ver- 
tus de  l'ancienne  Rome  dans  le  gouver- 
nement des  provinces  j  mais  depuis  loii 
retour,  la  crainte  de  Caius  Se  l'amitié 
de  Claude ,  le  chan2;erent  en  un  vil  ef- 

Oiv 


310    C.C.Taciti  Ann.  LiB.  VI. 

prima  poftremis,  &bonajLiventcX  feneclus 
fiafjitiofa  oblitreravir. 


XXXIII.  Ar  ex  regulis ,  prlor  Mitlirl- 
dates  Pliarafmanen  perpulit  dolo  &  vi , 
conatiis  (nos  juvare  :  repertique  corrup- 
tores ,  minlflros  Arfads  multo  aiiro  ad 
fcelus  cogunt  :  iîmul  Iberi  magnis  copiis 
Armeniam  irnimpunt ,  &:  urbe  Artaxatâ 
potiiintLir.  Qux  poflquam  Artabano  co- 
gnita  5  Elium  Orodeii  uîrorem  parât , 
datque  Parrhoriim  copias  ,  mitcit  qui  ^ 
mixdia  mercede  facerent.  Contra  Pliaraf- 
manes  adjungere  Albanos ,  accire  Sar- 
matas  5  quorum  Sceptuchi,  utrimque  do^i 
nis  acceptis ,  more  gentico ,  diverfa  in- 
duêre.  Sed  Iberi ,  locorum  potentes , 
Cafpiâ  via  Sarmatam  in  Armenios  rapiim 
effundunt  :  at  qui  Parthis  adventabant  , 
facile  arcebantur  ;  cùm  alios  incefTus 
hoftis  clauliifet  :  unum  reliquum   mare 
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clave  ,  &  il  n'eft  cité  dans  la  poftéricc, 
que  comme  un  modèle  de  l'adulation  la 
plus  honceufe.  Les  derniers  traits  ont  fait 
difparoître  les  premiers,  &  une  vieiiielie 
infâme  a  détruit  le  fouvenir  de  ce  qu'il 
avoir  fait  de  bien  dans   fa  jeimefTe. 

XXXI IL  Cependant  Pharafmane  , 
cédant  aux  inftances  de  Mithridate,  fou 
frère ,  employé  l'intrigue  &  la  force  en 
fa  faveur.  Us  trouvent  le  moyen  de  faire 
empoifonner  Arfacés  par  fes  propres  do- 
meîHques ,  qu'ils  corrompent  à  force  d'ar- 
gent y  tandis  que  les  Iberiens  fondent  en 
Arménie  avec  des  troupes  nombreufes , 
ôc  s'emparent  d'Artaxate.  Si-tôt  qu'Arta- 
ban  en  eft  inftruit  ^  il  remet  fa  vengeance 
ôc  fes  troupes  à  C rodes  fon  autre  fils , 
ôc  commande  d'acheter  des  auxiliaires. 
Pharafmane,  de  fon  côté,  s'allocie  les 
Albaniens ,  &c  prend  avec  lui  les  Sarmates  y 
mais  les  Sceptuches  qui  en  font  partie  , 
reçurent  de  l'argent  des  deux  côtés ,  c\: 
fe  partagèrent  iiiivant  l'ufage  de  leur 
nation.  Les  Iberiens  maîtres  des  partages, 
inondent  précipitamment  l'Arménie  d'un 
déluge  de  Sarmates ,  par  les  portes  de  la 
mer  Cafpienne.  Il  leur  fut  facile  au  con- 
traire d'arrêter  les  troupes  qui  venoienr 
de  chez  les  Parthes,  parce  qu'ils  étoienteu 
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inter  ôc  extrêmes  Albanorum  monres^ 
seftas  impediret  :  quia  flacibus  Eteriarain 
impIencLir  vada,  hibernus  Aufter  re vol- 
vie  fludiis  ,  pLilfoque  introrfiis  freto» 
brevia  licorum  nudantuiv 


XXXIV,  Intérim  Oroden  fociorum 
inopem  _,  audiis  aiixilio  Pharafmanes 
vocare  ad  pugnam ,  &  detredantem  in- 
ceiTere  ,  adequirare  cafbris  ,  inf  enfare  pa- 
biila  ;  ac  fa-pè  in  modiim  oUidii  ftationibus 
cingebat  :  donec  Parthi  contumeliarmn 
■\  ^  infoientes ,  circumii fièrent  Regem ,  pof- 
cerent  prœlium  ,  arque  illis  fcla  in  équité 
vis  j  Pharafmanes  &  pedite  valebat.  Nani 
Iberi  Albanique  faltuofos  locos  incolentes, 
duritiae  patientiaeque  magis  infuevère.  Fe- 
runtque  fe  ThefTalis  ortos ,  qua  tempef- 
tate  Jafon ,  poft  ave6l:am  Medeam ,  ge- 
nitofque  ex  eâ  iiberos ,  inanem  mox 
regiam  ité'r^  vacuofque  Colchos  repetivit* 
Multaque  de  nomine  ejus ,  6c  oraculum 
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_pofreffion  de  toutes  lesifTiies.  La  feule  qu'ils 
n'occupalTent  point ,  entre  l'extrémité  des 
montagnes  d'Albanie  &  la  mer ,  eft  im- 
praticable en  étéj  car  toute  la  côte  refte 
fubmergée ,  tant  que  régnent  les  vents 
Ethefiens  j  au  lieu  qu'en  hiver  ,  le  venc 
du  Sud  refoule  les  flots  dans  le  canal, 
ôc  tient  le  palTage  à  fec, 

XXXI V.  Pharafmane  fe  voyant  donc 
foutenu  de  fes  auxiliaires ,  tandis  qu*Oro- 
dQs  étoit  privé  des  fiens  ,  le  défie  au 
combat.  Sur  foïi  refus,  il  le  harcelle,  dé- 
fole  fes  fourrageurs,  &:  voltige  jufquà 
fon  camp.  Souvent  même  il  fait  mine 
d'afîié-ger  fes  retranchemens ,  en  difpofanc 
des  troupes  tout  à  l'entour.  Les  Parthes, 
peu  faits  à  fupporter  des  affronts ,  envi- 
ronnent leur  Prince ,  ôc  le  conjurent  de 
les  mener  à  l'ennemi.  La  cavalerie  falloir 
leur  unique  force;  ôc  Pharafmane  avoir 
de  plus  une  excellente  infanterie.  Les  Ibé- 
riens  &  les  Albanie  ns  ,  peuples  monta- 
gnards, font  bien  plus  endurcis  que  les 
Parthes  aux  travaux  &  à  la  fatigue.  îls 
fe  prétendent  defcendus  des  ThelTaliens 
qui  fuivirent  Jafon,  lorfque  ce  Prince, 
après  l'enlèvement  de  Médee  ôc  la  naif- 
fahce  de  leurs  enfans ,  étoit  venu  prendre 
pofleflion  du  trône  de  Colchide ,  vacanc 
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Phryxi  célébrant  :  nec  quifquaiii  arlete 
facrilicaverit ,  crédite  vexiiTe  Phryxum  : 
iive  id  animal ,  feu  navis  infigne  fuie. 
Carrerùin  direda  utrimque  acie,  Parthus 
imperium  Orientis ,  claritudinem  Arfa- 
cidarum  j  conrràque  ignobilem  Iberuni 
mercenario  milite  ,  dilTerebat.  Pharafma- 
nes  5  ïntegros  femetà  Partnico  dominatu  -, 
quanto  majora  peterenc  ,  plus  decoris 
vidiores  ;  aut  li  terga  darent ,  flagitii  atque 
periculi  laturos  :  limai  horrldam  fuorum 
aciem  ,  pida  auro  Medorum  agmina  y 
kinc  viros  j  indc  procdam  oftendere. 


XXXV.  Enimvero  apud  Sarmatas  non 
una  vox  ducis  :  fe  quifque  ftimulant  ,  ne 
pugnam  per  fagittas  inirent ,  impetu  ôc 
cominùs  praeveniendum  ;  varia:  hinc  bel- 
lantium  fpecies  ^  cùm  Parthus  fequi  vel 
fagere  pari  arte  fuetus ,  diftraheret  tur- 
masjfpatium  iélibas  quitreret  :  SarmaLT, 
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par  la  mort  d'Aetès.  Ils  confervem  encore 
pliiiieurs  nioiiamens  du  héros  grec ,  &  l'o- 
racle de  Phryxus.  De-la  vient  qu'ils  au- 
roient  horreur  d'immoler  un  bélier,  ani- 
mal qui  porta  Phryxus  fur  la  mer ,  ou 
dont  la  reprcfentation  fe  trouvoit  à  la 
proue  du  vailleau.  Lorfque  les  deux  ar- 
mées furent  rangées  en  bataille  ,  Orodes 
vanta  l'Empire  d'Orient,  &  la  gloire  des 
Arfacides.  >?  Quel  contrafte  avec  le  vil 
Ibérien  ,  fuivi  de  foldats  mercenaires  "  ! 
Pharalmane  rappelloit  aux  liens ,  que  ja- 
mais ils  n'avoient  fléchi  fous  le  joug  des 
Parthes.  »  Plus  l'entreprife  eft  grande  , 
difoit-il ,  plus  notre  viéloire  aura  d'éclat  ; 
mais  aulli  plus  une  défaite  entraîneroic 
de  périls  Se  de  honte  «.  Puis  faifanc  conli- 
dérer  fes  bataillons  hcriifés  de  fer,  ôc  ceux 
des  Médes  éclatans  d'or  :  >?  ici ,  ajoutoit- 
il ,  font  les  guerriers,  là   le  butin. «« 

XXXV.  Parmi  les  Sarmates ,  le  chef 
n'étoit  pas  le  feul  qui  fe  i"ît  entendre.  Ils 
s'avertilloient  mutuellement,  de  voler  à 
l'ennemi ,  de  le  ferrer  de  près ,  fans  s'ar- 
rêter à  lancer  des  flèches.  Chaque  partie 
forme  un  fpectacle  tout  différent.  Le  Par- 
the  également  adroit ,  foit  qu'il  iuie  ou 
qu'il  pourfuive ,  veut  dégager  fes  efca- 
drons,  fe  ménager  un  efpace  pour  cirer 
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omilfo  arcu  5  quo  breviùs  valent,  contis 
gladiifque  ruèrent  :  modo  equeftris  prœ- 
lii  more,  frontis  Sczergi  vices  j  aliquandb, 
ut  conferta  acies ,  corporibus  Ôc  pulfii 
armorum  pellerent ,  pellerentur.  Jamqiie 
ôc  Albani  Ibérique  prenfare  j  detradere  , 
ancipitem  pugnani  hoftibus  facere,  qiios 
fuper,  eqiies,  &c  propioribus  vulneribus 
pedires  adilidrabant.  Inter  qux  Pliaraf- 
manes  Orodefque  duin  {Irenuis  addmt , 
aut  diibitantibus  fubveniunt,  coufpicui , 
eoqiie  gnari ,  clamore ,  telis ,  equis  con- 
ciUTLint  :  inftaiitiiis  Pnarafmanesj  nam 
VLilnus  per  galeam  adegit,  nec  iterare 
valait  5  pntlatus  eqiio  ,  &:  fortiilimis  fa- 
tellitLim  protegentibus  fauciLim.  Fama  ta- 
meii  occifi ,  faiso  crédita  ,  exterruit  Par- 
tlios  5  victoriamque  concefsêre. 


XXXVI.  Mox  ArtabaiiLis  torâ  mole 
regni  ultum  iit,  peritiâ  iocorum  ab  Iberis 
meliiis  pLignatum  :  nec  idcb  abfcedebat  ^ 
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fes  flèches.  Le  Sarmate  laifTe  fon  arc  qu'il 
manie  moins  habilement ,  &c  fond  avec 
la  pique  Ôc  l'épée.  Ici ,  à  la  manière  des 
combats  de  cavalerie,  on  fait  face,  &  Ton 
tourne  le  dos  alternativement  :  là,  commue 
entre  des  bataillons  ferrés,  on  fe  poulie 
Se  fe  repoulTe ,  homme  contre  homme  > 
bouclier  contre  bouclier.  Déjà  les  Alba- 
niens  de  les  Ibériens  faifilTent  leurs  ad- 
verfaires,  les  forcent  de  reculer,  ôc  re- 
doublent le  péril  d'un  ennemi  qui,  de. 
loin,,  fe  trouve  en  butte  aux  traits  du  ca- 
valier y  ôc  de  près ,  aux  coups  du  fantaiîin.. 
Sur  ces  entrefaites,  Orodes  ôc  Pharafmaney 
tout  occupes  d'encourager  les  braves,  & 
de  foutenir  ceux  qui  plient,  fe  montrant 
à  découvert,  fe  reconnoilTent.  Aulîi-tôt 
leurs  traits ,  leurs  cris ,  leurs  chevaux  font 
dirigés  l'un  contre  l'autre.  Pharafmane 
porte  un  coup  mieux  affuré ,  qui  pénétre 
le  cafque  d'Orodes  y  mais  emporté  par  fou 
cheval ,  il  ne  peut  redoubler,  ôc  les  gardes 
les  plus  i]îtrépides  du  Prince  bleifé ,  le 
couvrent  de  leurs  corps.  Mais  comme  le 
bruit  fe  répandit  qu'Orodes  étoit  mort> 
les  Parthes  effrayés  cédèrent  la  victoire.. 
XXXVI.  Artaban,  pour  s'en  venger^ 
accourut  avec  toutes  les  forces  de  fes 
états.  Les  Ibériens  qui  connoillbient  mieux 
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ni  conLraâ:is  legionibus  Vicellius  ,  ôc  fub- 
dico  riimore  tauquam  MeiopotciniiaPii 
invafiirus,  metum  Romani  belli  feciiret» 
Tum  omiffa  Armenia  ,  verfa:que  Arta- 
bani  res  inliciejite  VitcUio  _,  defererCi-^ 
Regem  firviim  in  pace ,  &c  adveriis  prœ- 
liornm  exiciofum.  Igitur  Sinnaces ,  quem 
antcà  infenfiuii  niemoravi,  patrem  Abda-  i 
geien  aliofqiie  occukos  confiiii ,  îk  tune 
continuis  cladibns  prompciores  ad  defec- 
tionem  trahit  ;  adHuentibiis  paidacini  , 
qui  meta  magis  quàm  benevolennâ  fab- 
jedti ,  repertis  audloribiis ,  fuiliilerant  ani- 
mum.  Nec  jam  aliud  Artabano  reliqiium ,  , 
qiiàm  5  il  qui  externorum  corpori  cufto- 
des  aderant ,  fais  quifque  fedibus  extorres , 
quîs  neque  boni  intellecliis,  neqiie  mali 
cura,  fed  mercede  aluntur,  miniflri  fce- 
leribiîs.  His  adfumptis ,  in  longinqaa  Se 
conter  mina  ScythicE  fugam  maturavit , 
fpe  aiixilii;  (  quia  Hyrcanis  Carmaniifque 
per  adfinitatem  innexiis  erat)  atqiie  in- 
térim polfe  Parchos   abfentium  xquos , 
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le  pays,  eurent  encore  l'avantage.  Ceper- 
clant  il  ne  fe  retiroit  pas.  Mais  Vitellius 
rairemblant  fes  légions,  fait  courir  lebruic 
qu'il  va  s'emparer  de  la  Méfopotamie. 
Alors  la  crainte  d'entrer  en  guerre  avec 
les  Romains  ,  décide  Artaban  a  laiiTer 
r Arménie.  Ce  fut  l'époque  de  fa  ruine. 
Vitellius  follicite  les  Parthes  à  quitter  un 
Roi  funefre  à  fcs  fujets  comme  à  l'état, 
par  fes  cruautés  &  fes  défaites.  En  conlé- 
quence,  Sinnacés  déjà  m.al  intentionné, 
comme  je  l'ai  dit ,  confère  avec  Abdagefe 
fon  père,  &:  plufieurs  autres  complices  fe- 
crets,  que  tant  de  dif^races  confécutives 
determinoient  plus  que  jamais  a  la  révolte. 
Ils  lèvent  le  mafque  ,  &:  le'ur  exem.ple 
enhardit  infenfiblement  tous  ceux  que  la 
crainte  avoit  retenus  bien  plus  que  l'af- 
fedion.  Il  ne  reftoit  auprès  du  Roi  que 
quelques  étrangers  de  fa  garde  ,  gens  ex- 
patriés ,  qui  ,  fans  idée  de  la  vertu  ,  fans 
fouci  du  vice ,  fe  prêtent  à  tous  les  cri- 
mes 5  pourvu  qu'on  les  noarriife.  Arta- 
ban ,  avec  cette  feule  efcorce,  fe  hâte 
de  fuir  au  loin  vers  les  frontières  de  la 
Scythie.  Comme  il  étoit  allié  particuliè- 
rement avec  les  Hyrcaniens  &  les  Car- 
maniens ,  il  en  efpéroit  du  fecours ,  êc 
de  plus  il  comptoir  un  peu  fut  le  repentir 
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pnrfenribLîs    mobiles  ,   ad    pœnirentiam  ; 
mutari. 

XXXViî.  At  Virellius ,  profiigo  Arca- 
bano  ,  6c  flexis  ad  novum  llegeni  popii- 
larium  animis ,  hortatas  Tiridaten  parata 
capefifere  ,  robur   legionum  fociorumque 
ripam  ad  Euphracis  diiclt.  Sricrificantibiis ,. 
ciimhic,  more    Romano  ,  Siiovccaiirilia 
daret ,  illi  ec|iram  placando   amni  ador- 
nalTet  ,    nanciavcre-  accolx  Eiipiirauem  , 
imllâ  imbrium  vi ,  fponte  ôc  immeiisùm 
atcolli  j  (imul  albentibus  fpumis  in  modiim 
diadematis  liniiare  orbes  ;  aufpiciiim  prof- 
peri  tranfgrefsûs.  Quidam  callidiùs  inter- 
pretabantur ,  initia conatûs  fecunda,  neque 
diuturna  :  quia  eorum  qux  terra  cœlove 
portenderentur  5  certior  fi  des  j  fluminiim 
inftabilis  natura  fimul  oRenderet  cniina , 
raperetque.  Sed  ponte  navibus  efîeclo  , 
tramifloque  exercitu,  primus  Ornofpades 
multis  equltum   millibus  in  caflra  venit  : 
exful  quondam  ,  (ScTiberio,  cùm  Dalnu- 
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des  Parrhes,  qui,  favorables  aux  Princes 
abfens,  fe  dégoûtent  bientôt  de  ceux  qu'ils 
ont  fous  les  yeux. 

XXXVIî.  Tandis  qu*Artaban  fuit,  Se 
■  que  les  Parthes  fouhaitent  un  nouveau 
Roi  5  Viteilius  exhorte  Tiridate  à  pro- 
fiter des  conjondures ,  Ôc  le  conduit  avec 
hs  lc:^ions  &  les  auxiliaires  fur  les  bords 
de  TEuphrate.  Le  Proconful  &  le  Prince» 
pour  fe  rendre  le  fleuve  favorable ,  fa- 
criiioienr,  l'un  un  porc,  une  brebis  de 
un  caïux-au,  fuivant  l'ufage  des  Romains, 
ôc  l'autre  un  cheval ,  lorfque  les  naturels 
du  pays  rapportèrent  que  TEuphrare,  fans 
être  grollipar  des  pluies ,  s'enfloit  prodi- 
gieuiement ,  ôc  que  l'écume  bîanchifTante 
y  formoit  des  cercles  en  manière  de  dia- 
dèmes, ligne  d'un  palTage  heureux.  Mais 
quelques  interprètes  plus  habiles  ajou- 
tèrent que  ce  iuccès  dure roit  peu;  33  qu^on 
a  lieu  de  compter  fur  la  fiabilité  des  évé- 
nemens  annoncés  par  le  ciel  ou  par  la  terre  ;, 
mais  que  les  fleuves,  dont  la  nature  ett 
de  changer ,  effacent  le  préfage  à  l'inflanc: 
qu'ils  le  montrent  ".  Dès  qu'on  eut  conf- 
truit  un  pont  de  batteaux ,  ôc  que  l'ar- 
mée eut  paflé  le  fleuve ,  Ornofpades ,  ac- 
compagné d'une  cavalerie  nombreufe,  fe 
reridit  au  camp.  Ce  Parthe,  autrefois  éxUê 
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tlcum  bellum  conficerer,  haud  ingloriiis 
auxiliator  ,  eoque  civitire  Romanâ  dona- 
tus  :  mox  repcrira  amicitiâ  R.egis  ,  nmluo 
apud  eun]  honore  ,  prxiedtiiscampis,  qui  , 
tuphrate  c\:  Tigre  ,  inclutis  aniuibiis  , 
circumliui ,  Mefopotan-iia;  nonien  accepe- 
runt.  Neque  muiropoil,  Sinnaces  augec 
copias  :  &  columen  partium  Abdagefes 
gazam  ôc  paratus  regios  adjicir.  Vitedius, 
oflenrafTe  Romana  arma  faris  rntiis  , 
monet  Tiridaren  primorefque  ;  hune , 
Phraatls  avi  ,  Se  altcris  Cx'faris ,  quce 
iitrobique  puichra  ,  meminerit  :  illos  ob^ 
fequium  in  Regem ,  revereiitiam  in  nos , 
decus  quifque  fuum  &:  iidem  rerinerenr: 
dein  cum  legionibus  in  Syriam  remeavir. 


XXXVIÎî.  Qux  duabus  a:llatibns  geda 
conjunxi ,  qub  requiefceret  animas  à  do- 
meflicis    mahs.    '^on  enim  Tibei'ium  , 
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par  Arcaban  ,  s'étoic  glorieufement  diftin- 
gué  fous  Tibère,  lorfque  ce  Prince  achevoit 
la  conquête  de  Dalmatie.  Ses  bons  fervices 
lui  avoienc  méricé  le  titre  de  citoyen  Ro- 
main. 11  étoitenfuite  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  de  fon  Pvoi ,  qui  l'avoit  comblé 
d'honneurs ,  ôc  lui  avoir  confié  le  gou- 
vernement de  la  Méfoporamie  :  plaines 
immenfes ,  ainli  nommées  a  caufe  de  leur 
pofîtion  entre  deux  fleuves  célèbres,  le 
Tigre  Ôc  ITuphrate.  Bientôt  après ,  Sin- 
nacés  amena  d'autres  troupes  au  nouveau 
Roi  5  &  Abdagelb ,  l'appui  principal  du 
parti  5  lui  livra  les  tréfors  Se  les  ornemens 
de  la  couronne.  Alors  Vitellius,  perfuadé 
qu'il  fuHifoit  d'avoir  montré  les  Aigles 
Romaines,  liaranguaTiridate&les  Grand  > 
qui  l'accompagnoient.  Il  recommanda  au 
Roi  de  n'oublier  jamais  qu'il  étoit  le  petit- 
fils  de  Pliraaces ,  Se  l'élevé  de  Céiar  :  deux 
titres  glorieux.  IL  avertit  les  Parthes  d'o- 
béir à  leur  Roi,  de  refpeder  Rome,  Se 
d'obferver  ce  que  leur  prefcrivoient  leurs 
eng^af^emens  &  leur  honneur.  Enfuiteil  ra- 
mena  les  lésions  en  Svrie. 

XXXVni.  j'ai  rapporté  fans  interrup- 
tion ces  événemens  de  deux  campagnes , 
pour  me  cliilrâire  de  nos  malheurs  ao- 
melHques.  Trois  ans  s'étoiea:  écoulés  de- 
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Quanqiiam  triennio  poil  crdem  Sejani, 
qiix  ca:teros  mollire  folent  ,  tempus  , 
preces  ,  fatias  mitigabant,  quiii  incerta 
vel  abolica  pro  graviiîimis  ôc  recentibus 
puniret.  Eo  metu  Fulcinius  Trio,  ingruen- 
tîs  accufatores  haiid  perpefllis ,  fupremis 
tabulis  multa  8c  atrocia  in  Macronem  ac 
pra^cipaos  libertorum  Ci^faris  compofuir, 
vpCi  fluxam  fenio  mentem ,  ôz  continimm 
abfcelTam  velut  exHliumobjeélanclo.  Quos 
ab  hccredibiis  occultata  ,  recitari  Tiberius 
jiiiîîr:paciennam  libertatis  alieiicX  ofteii-1 
tins,  &: contemptorfua: infamix ,  an  fcele-  î 
tiini  Sejani  diii  nefciLis,mox  quoquo  modo 
dicla  vLilgari  malebat  5  veriratirque,  cui 
adulatio  officir ,  per  probra  falrem  gnarus 
fîeri.  lifdem  diebus  Granius  Martianiis, 
Senator,  à  C.  Graccho  majeftads  poilu- 
latLis  3  vim  vicie  (ux  attulit  j  Tatiufqiie 
Granius,  Prxturâ  funclus  lege  eâdem 
excremum  ad  fupplicium  damnatus. 
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pais  le  fuppiice  de  Séjan  ;  néanmoins  ni 
le  temps,  ni  les  prières,  ni  la  fatiécé  ; 
ni  rien  en  un  mot  de  ce  qui  adoucit 
le  refte  des  hommes  ,  n'empêclioienc 
l'inexorable  Tibère,  de  punir  comme  des 
forfaits  atroces  ou  recens,  des  actions  équi- 
voques ou  déjà  pardonnées.  Fulcinius 
Trio,  dans  la  frayeur  qu'il  en  conçut, 
fruftra  l'attente  d'une  foule  de  délateurs 
prêts  à  fondre  fur  lui.  Son  teftament  con- 
tenoit  une  quantité  de  reproches  fanglans 
contre  Macron ,  &  contre  Iqs  principaux 
affranchis  du  Prince.  Il  difoit  de  Tibère 
même,  que  les  ans  lui  affoiblifToienc  l'ef- 
prit,  ôc  que  fa  longue  abfence  étoit  un 
exil.  Les  héritiers  vouloient  fupprimer  cqs 
articles  ;  Tibère  les  ht  lire  publiquement, 
affedant  de  favoir  fouftrir  la  liberté 
d'autrui ,  ou  fe  fouciant  peu  de  fa  propre 
infamie.  Comme  il  avoir  ignoré  long- 
temps les  crimes  de  Séjan  ,  il  vouloir 
peut-être  rifquer  d'entendre  jufqu'à  des 
propos  difgracieux,  afin  d'apprendre  au 
moins  par  des  injures  les  vérités  que  la 
flatterie  prend  foin  de  cacher  aux  Prmces, 
Dans  le  même  temps,  le  Sénateur Granius 
Martianus ,  accufé  de  lefe-Majefté  par 
C.  Gracchus,  fe  tua,  &c  Tatius  Gracianu?, 
ancien  Préteur,  fur  une  accufation  pa*- 
reille,  fubit  la  mort. 
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XXXIX.  Nec  difpares  Trebellieiii  ^ 
Rufi  &  Sextii  Paconiani  exitus.  Nam 
Trebellienus  fiia  manu  cecidit  ;  Paconia-  ' 
nus  in  carcere  ,  ob  carmina  ilîic  in  Prin- 
Cipem  factitata  ^  ftrangularus  e^l.  Hcec 
Tiberius,  non  mari,  ut  oliiii,  divifus  , 
neque  per  longinquos  nuncios  accipiebar, 
fod  urbem  juxtâ;  codem  un  die,  velnoclis 
iiiterjedVu,  litteris  Confulum  refcriberet: 
quaiî  afpiciens  undantem  per  domos  fan- 
giiinem  ,  aut  manus  carniticum.  Fine 
anni  Poppcuus  Sabinus  conceilir  vicâ,  mc- 
■di:us  cngiins ,  Principum  amicitiâ  Con* 
iulatum  ac  triumphale  decus  adeptus  : 
max  mifque  provinciis  per  quatuor  3c 
vigmti  annos  impoiitus  j  nullarn  ob  exi-- 
niiani  artem  ,  fed  qubd  par  negotiis  , 
neque  fuprà  erar. 


XL.  Q.  Plautius  ,  Sex.  Papinius  Coss. 
fequuntur.  Eo  anno  ,  neque  quod  L. 
Aruleius  ,  neque  qubd  alii  morte  atlfccli 
forent,  adfuetudine  malorum,  utatrox^ 

XXXIX. 
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XXXIX.  Il  en  fut  de  même  de  Tre- 
-bellienus  Rufus ,  Ôc  de  Sextus  Paconia- 
nus.  Le  premier  périt  de  fa  propre  main  j 
le  fécond  fut  étranglé  dans  la  prifon  , 
parce  qu'il  y  avoir  irait  des  vers  contre 
l'Empereur.  Il  ne  falloir  plus  traverfer 
la  mer  comme  autrefois ,  ni  dépêcher 
au  loin  des  couriers  pour  inftruire  libère 
de  ces  nouvelles.  Il  les  recevoir  prefque 
aux  portes  de  Rome ,  ôc  faifoit  tenir  fa 
réponfe  aux  Confuls  le  jour  même  ou  le 
lendemain  matin ,  s'étant  mis  comme  à 
portée  de  voir  le  fang  ruifieier  dans  les 
maifons ,  ou  verfé  par  la  m.ain  â-Qs  bour- 
reaux. Poppeus  Sabinus  mourut  à  la  fin 
de  l'année.  L'amitié  des  Princes  l'avoic 
élevé,  d'une  naiifance médiocre,  jufqu'aa 
Confulat  ôc  aux  ornemens  du  triomphe. 
Ils  l'employèrent  pendant  vingt  -  quatre 
ans  au  gouvernement  des  plus  grandes 
provinces.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  lui  connuf- 
fent  àes  qualités  rares  ;  mais  parce  que 
£qs  talens ,  en  proportion  avec  les  em- 
plois, n'étoient  point  au  delTus. 

XL.Confulat  de  Q.  Plautius  8c  de^Sextus 
Papinius.  Le  fupplice  de  L.  Arufeius , 
&  celui  de  pludeurs  autres ,  furent  à  peine 
remarqués,  tant  ces  [ones  de  cruautés 
ctoient  devenues  fréquentes  j  mais  la  mort 
Tcmc  IL  P 
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advertebatur  :  fed  exterruit ,  qiiod  Vibu- 
leniis  Agrippa  ,  Eques  Romanus,  cùm 
peroralTent  accufatores  ,  in  ipfa  caria  de- 
promptiim  iinu  venenum  haulit  j  prolap- 
fiifqiie  ac  moribundus,  fedinatis  lidlorum 
manibus  in  carcerem  raptiis  eft ,  faucefque 
jam  exanimis  laqueo  vexatx.  Ne  Tigranes 

quideniArmeniâquondampotituSjactunc 
reus  5  nomine  regio  fupplicia  civium  efFu- 
gît.  At  C.  Galba,  Confularis,  &  duo  Bl^efî 
voluntario  exitu  cecidère  :  Galba  triftibus 
Cxfaris  litteris  provinciam  fortiri  proliibi- 
tus,  Elarfis  facerdotia  intégra  eorum  domo 
deftinata ,  convulsâ  diftulerat  :  riinc ,  ut 
vacua  5  contulit  in  alios  :  quod  figiium 
mortis  intellexêre,  ôc  exfecuci  funt.  Et 
vEmilia  Lepida  ,  quam  juveni  Drufo 
nupram  retuli ,  crebris  criminibus  mari- 
tum  infecuca  ,  quanquam  inteftabilis  , 
tamen  impunita  agebat  ,  dum  fuperfuit 
pater  Lepidus ,  poft  à  delacoribus  corri- 
pitur,  ob  fer  Y  uni  adulterum  :  nec  dubi* 
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du  Chevalier  Romain  Vibiileniis  Agrippa 
infpira  de  la  terreur.  Les  délateurs  finif- 
foient  de  parler  contre  lui,  ioriqu'en  plein 
Sénat  il  tira  de  iow  fein  du  poifon  , 
le  prit ,  &  tomba  prefque  mort.  Les  Lic- 
teurs le  traînèrent  précipitamment  en  pri- 
fon  5  (Se  quoiqu'il  eût  déjà  rendu  les  der- 
niers foupirs,  ils  lui  Icirerenr  la  gorge 
avec  un  lacet.  Tigrane ,  autrefois  lur  le 
trône  d'Arménie,  fut  alors  cian s  la  foule 
des  acculés ,  &  fon  titre  de  Roi  ne  le 
garantit  pas  du  fuppîice  des  particuliers  : 
mais  le  Confulaire  C.  Galba  6c  les  deux 
Bléfus  périrent  volontairement.  Tibère 
avoit  écrit  une  lettre  fort  dure  contre 
Galba ,  pour  l'empccher  de  tirer  au  fort 
le  gouvernement  d'une  province.  L'Em- 
pereur avoit  promis  des  facerdoces  aux 
deux  bléfus ,  dans  le  temps  de  leur  faveur^ 
il  les  leur  avoir  fait  encore  efpcrer ,  depuis 
le  renverfement  de  leurmaiionj  mais  il 
venoit  è'QVL  difpofer ,  comme  d'emplois 
vacans.  Ils  prirent  ce  changement  pour  uu 
arrêt  de  mort  ,  &  ils  y  foufcrivirent. 
i^miliâ  Lepidâ  ,  qui  s'étoit  h  cruelle- 
ment acharnée  à  la  perte  du  jeune  Dru- 
fus,  fon  mari,  n'avoit  pas  laiiié  ,  quoique 
infâme  &  déteftée,  de  jouir  de  l'impunité, 
tant  qu  avoit  vécu  Lépidus  ,  fon   père. 

pij     ^ 
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tabatur  de  flagicio  :  ergo ,  omifsâ  defenfio- 
iiCj  finem  vira:  fibi  pofuir. 

XLI.  Per  idem  tempus  ,  Clitariim  na- 
tio ,  Cappadoci  Arclielao  fubjeéta,  quia 
noftrum  in  modam  déferre  cenfas ,  pati 
tributa  adigebatur  ,  in  juga  Taiiri  montis 
abfcelîit  ;  locorumque  ingenio  {q[q  conrrà 
imbelles  Régis  copias  tutabaturj  doiiec 
M.  Trebellius  ,  Legarus  ;  a  Vitellio, 
Pra:fide  Syna;,  cum  quatuor  millibus  le- 
gionariorum  ,  ôc  deledis  ^uxiliis  mi/Tus  , 
duos  collîs,  quos  Barbari  infederant  (  mi- 
nori  Cadra,  alteri  Davara  nomen  eft) 
operibus  circumdedit  :  ëc  erumpere  aufos , 
ferro  ;  ca:ceros  iîti  ad  deditionem  coe^ic. 
AcTiridares,  volentibus  Partliis,  Nice- 
phorium  ôc  Anthemuiiada  ,  ca^terafque 
urbes ,  quce  Macedonibus  iitx ,  Gra^ca  vo- 
cabula  ufurpanc ,  Halumque  &  Artemi- 
tam ,  Parchica  oppida  ,  recepir ,  cerranti. 
l'isgaudio,  qui  Artabanum ,  Scythas  in* 
tc'  edudum  ob  iievinamexfecrarij  corne 
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Elle  fut  dénoncée ,  comme  coupable  d'a- 
dulrere  avec  un  efclave»  Le  crime  n'étoit 
pas  douteux ,  ainfi  elle  fe  donna  la  mort , 
lans  tenter  de  fe  défendre. 

XLI.  Dans  ce  même  temps ,  les  Clites , 
fujets  d'Archélaiis  de  Cappadoce ,  que  ce 
Pnnce  vouloir  contraindre  à  payer  un 
cens  j  comme  parmi  nous,  <?<:  à  f e  fou- 
mettre  à  des  impôts ,  fe  retirèrent  fur  les 
collines  du  mont  Taurus  j  &,  grâces  à  l'a- 
vantage du  pofte  5  ils  s'y  loutenoient 
contre  les  troupes  mal  aguerries  de  leuE 
Roi  j  mais  le  Lieutenant  Trebellms,  dé- 
taché par  Vitellius  5  Gouverneur  de  Syrie , 
avec  quatre  mille  légionnaires  de  l'élite  des 
alliés,  conftruiiit  des  lignes  de  circonval- 
lacion  autour  des  deux  collines  où  les 
Barbares  s'étoient  retranchés.  (  La  plus 
petite  de  ces  collines  fe  nommoit  Cadra  > 
l'autre  Davara.  )  Il  pafTa  au  fil  de  l'épée 
ceux  qui  avoient  ofé  tenter  une  fortie  , 
&  la  difette  d'eau  contraignit  le  refte  à  fe 
rendre.  CependantTiridate,  bien  accueilli 
de  fes  nouveaux  fujets,  recevoit  fous 
fon  obéiiTance,  tant  les  villes  Grecques 
^onàéQs  par  les  Macédoniens ,  telles  que 
Nicéphorium  &  Anthémufias,  qu'Haius 
^  Artemite  qui  doivent  leur  origine  aux 
Parches.  C'était  à  qui  ^  dans  l'excès  de  la 
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Tiridatis    ingenium   Romanas  per  arç^s 
fperabant. 


XLII.  Pliirimùm  adalationis  ^eleiicen- 
{qs  indîière,  civitas  potens  ,  fepra  mûris, 
iieqiie  in  Barbarum  corrapca,  fed  condi- 
toris  Seleuci  retinens.  Trecenti  opibns , 
aut  fapientiâ  deledi ,  ut  Senatus  :  fua  po- 
pulo vis  j  ôc  quoties  concordes  agunt, 
fpernicur  Partluis  ;  ubi  diifensêre,  dum 
fibi  qiiifque  contra  œmuio.s  iubiidium  vo- 
cant,  accirus  in  partem ,  adversùm  omnes 
vaîefcit.  Id  nuper  acciderat_,  Artabano 
régnante,  qui  plebeni  primoribus  tradidic 
ex  fuo  ufu  :  nam  populi  imperium  juxta 
îiberrarem  ^  paucorum  dominatio  rceiae 
libidini  propicr  eil.  Tuni  advcntantem 
Tiridateni  exroUunt  veterum  Re^nni 
honoribus,  ôc  quos  recens  a'tas  largiiis 
invenit ,  fimul  probra  in  Artabanum  fun- 
debanr,  materna  origine  Arfaciden ,  cas- 
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joie,  préviendroit  les  autres.  On  vomif- 
foic  des  imprcc3.rions  j?  contre  Artaban  , 
tyran  féroce  élevé  parmi  les  Scythes  «. 
On  fe  promettoit  tout  >?  de  l'afîabiliré 
de  Tiridate  ,  Prince  formé  dès  l'enfance 
aux  vertus  Romaines  '^ 

X  L  1 1.  Séleucie  mit  le  plus  d'apprcr 
dans  fes  flatteries.  Cette  ville  puif- 
fante  ,  environnée  de  murs  ,  a  pré- 
fervé  fes  mœurs  de  la  contagion  des  Bar- 
bares 5  &  fe  fouvient  toujours  c|u'eile  doit 
fon  origine  a  Seleucus.  Trois  cents  Ma- 
giftrats  5  choifîs  en  confidératlon  de  leurs 
richeifes  ou  de  leur  vertu  ,  y  forment  une 
efpece  de  Sénat  dont  l'autorité  efc  contre- 
balancée par  celle  du  peuple.  Tant  que  les 
deux  corps  agiifent  de  concert ,  Séleucie 
méprife  le  Parthe;  s'ils  fe  divilent ,  clia- 
cun  -cherche  des  appuis  au  dehors^  ôc  le 
Parthe  ,  appelé  par  l'un  des  deux  partis , 
opprmie  Tun  &  l'autre  :  c'eft  ce  qui  ve- 
iioit  d'arriver  fous  le  règne  d' Artaban. 
Ce  Prince ,  confultant  fon  propre  intérêt, 
avoir  livré  le  Peuple  au  Sénat.  En  effet, 
la  Démocratie  reifemble  fort  à  la  liberté  j 
au  lieu  que  TAriftocrane  tient  d'avantage 
des  fantaifies  du  defpotifme.  Tiridate,  à 
fon  entrée  dans  Séleucie,  reçut  tous  les 
honneurs  déférés   aux  anciens  Rois  ,^  ^ 
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tera  degenerem.  Tiridates  rem  Seleiiceiî- 
fem  populo  permitrir.  Mox,  confultans 
quonam  die  folemnia  regni  capelTeret, 
littéral  Phraaris  ôc  Hieronis,  qiiivalidif- 
iimas  Prccfeduras  obtinebant  ,  accipit , 
brevem  moram  precantium.  Placitumqiie 
opperiri  viros  prxpollenrîs  :  atqiie  intérim 
Cteflphon,  fedes  imperii ,  pecita  :  fjd  ubi 
diem  ex  die  prolacabanr ,  multis  coram  ôc 
adprobanribiis  ,  Surena  patrio  more  Tiri* 
datem  indgni  regio  evinxit. 


XL 1 1 1.  Ac  fl  flatim  interiora ,. Cc^re- 
rafque  nationes  petivifTet,  opprefTa  cunc- 
tantium  dubitatio  ,  &c  omnes  in  uniim 
cedebant  :  adfidendo  caftellam  y  in  quod 
pecuniam  &  pellices  Artabanus  contiilerar, 
dédit  fpatium  exuendi  pada.  NamPhraa- 
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ceux  qu'une  adulation  plus  recherchée  a  fait 
inventer  depuis.  On  inveélivoit  en  même 
temps  contre  Artaban  ,  >?  qui  ne  tenoir,  di- 
foit-on  y  aux  Arfacides,  que  par  fa  m_ere; 
6c  ne  leur  relTembloit  en  rien<«.  Le  nouveau 
Roi  mit  l'autorité  entre  les  mains  du 
peuple.  Il  délibéroit  fur  le  jour  de  fou 
couronnement  ,  lorfqu'il  lui  vint  des 
lettres  de  Phraates  &  de  Hiéron  qui  lô 
prioient  de  différer  un  peu  :  ils  croient  eii 
polîeiîiondes  deux  plus  puiffantes  provin- 
ces^ ainfi  l'on  décida  qu'il  falloir  arttendre 
dQS  hommes  de  cette  importance.  Dans 
l'intervalle ,  la  Cour  fe  rendit  à  Ctéii- 
phon ,  capitale  de  l'Empire  ;  mais  comme 
Iqs  deux  Satrapes  remettoient  fans  ceiT^ 
leur  arrivée  d'un  jour  à  l'autre.  Se  que 
Talfemblée  étoit  déjà  fort  nombreufe  ,  le 
Commandant  Général  des  troupes,  fui- 
vaut  Tufage,  ceignit  le  bandeau  royal  â 
Tiridare ,  avec  l'applaudilfement  de  tous 
ceux  qui  s'y  trouvoient. 

XLIII.  Si  Tiridare ,  pénétrant  auill-tôt 
dans  l'intérieur  de  l'Empire ,  fe  fût  mon- 
tré aux  autres  Nations,  il  auroit  entraîné 
celles  qui  balançoient ,  &  tout  fe  réunif- 
foit  à  fon  parti  ;  mais  il  s'amufa  à  former  le 
fiége  d'un  château  dans  lequel  Artaban 
avoit  fait  tranfporter  fon  argent   ôc  fes 
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tes,  (Se  Hiero,  6r,  fi  qui  alii  deledèam 
capiendo  diademaci  diem  haud  conceîe- 
braverant ,  pars  nietii,  quidam  iiividia  in 
Abdageren  .  qui  tiim  aulâ  ôc  novo  Reç^e 
potiebatur ,  ad  Arcabaiium  vénère.  lique 
in  Hyrcanis  reperças  efb ,  inkivie  obfitus ,  ■ 
ôc  alimenta  arcu  expediens  :  ac  primo  ,  * 
canquam  dolus  pararetur ,  terriens  ^  ubi 
data  iides  reddendns  domination!  ve- 
iiifFe,  adlevatur  animum,6(:  quai  repentina 
mutatio  !  exquint.  Tum  Hiero  pueritiani 
Tiridatisincrepac,  nequepencsArfacidem  ' 
imperium  j  fed  inane  nomen  apud  imbel- 
lem  externâ  moUitiâ,  vim  in  Abdagefls 
domo. 


XLIV.  Seniit  vems  regnandi ,  falfos 
in  amore ,  odia  non  fingere  :  nec  ultra 
moratus  quàm  dum  Scytharum  aiixilia 
conciret ,  pergit  properus,  &  pr^eveniens 
inimicorum  aflus  ,  amicorum  pœniten- 
tiam  :  neque  exuerat  pa:dorem  ,  ut  vulgum 
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concubines.    Se  chacun   eut  le  loifir  de 
renoncer   à  fes    engagemens.   Phraares  , 
Hiéron  &  les  autres  qui  ne  s'étoient  pas 
rendus  à  la  cérémonie  du  couronnement , 
fe  tournèrent  vers  Artaban^  les  uns  par 
crainte  &   les  autres  par  jaloufie  contre 
Abdagefe  :  car  lui  feul  difpofoit  alors  de 
la  Cour  du  nouveau  Roi.  Le  Prince  dé- 
trôné fut  trouvé  dans  l'Hyrcanie,  couvert 
de  haillons  &c  de  poufiiere ,  fans  rellource 
pour   vivre  que  fon  arc.   La  frayeur  le 
faifit  d'abord  j  il  crut  qu'ils  lui  tendoient 
un  piège  :  comme  ils  lui  protefterent  avec 
ferment  qu'ils  venoient  pour  le  rétabhr  , 
il  reprit  courage ,  &  leur  demanda  com- 
rnent  ils  avoient  pu  changer  fi  prompte- 
ment.  jj  Le  fceptre ,  lui  dit  Hiéron ,  n'eft 
point  entre  les  mains  d'un  Arfacide  :  un 
enfant  amolli  par  des  mœurs  étrangères , 
porte  envain  le  titre  de  Roi  j  la  maifon 
d' Abdagefe  en  a  la  réaUté  «. 

XLIV.  Artaban  ,  qui  avoit  vieilli  fur 
le  trône,  fentit  que  s'il  devoit  peu  comp- 
ter fur  leur  amitié,  du  moins  ce  qu'ils 
difoient  de  leur  haine  étoit  fmcere.  Sans 
perdre  de  temps  ,  il  ramalTe  quelques 
fecours  chez  les  Scythes ,  &  s'avance  a  la 
hâte ,  prévenant  les  artifices  de  fes  enne- 
mis ôc  l'incouftance  de  ks  partifans.  Il 
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niiferatione  adverteret  :  non  fraiis ,  non- 
preces  >  nihil  omifTum  ,   quo    ambiguos^ 
inliceret  ,  prompti  firmarentur.  Jamque 
mukâ  manu  propinqua  Seleucias  adven- 
tabat,  cùm  Tiridates  fîmul  famâ,  anqiie 
ipfo  Artabano  perculfus,   diftrahi  conii- 
liis  5  iret  contra ,  an   bellum   cundatione 
tradarer  ?   Quibus  prœlium  &   feftinati 
cafus  plâcebant,  disjedos  ôc  longinquitate 
itineris  felTos^ne  animo  quidem  fatis  ad 
obfequium  coaluilTe  difTerunt,  prodirores 
nuper   lioftesqiie  ejus  ,  quem  rursùm  fo- 
yeant.  Verùm  Abdagefes  regrediendum 
in  Mefopotamiam   cenfebat ,   ut   amne 
objedto,  Armeniis  intérim  Elymaeifque 
de  Cîeteris  a  tergo    excitis,    audti   copiis 
focialibus ,  ôc  quas  dux  Romanus  mififTet , 
fortunam  tentarenr.  Ea  fenrentia  valuit  , 
quia  plurima  audoritas  penès  Abdagefen , 
Se  Tiridates  ignavus   ad  pericula   erat  : 
fed  £agx  fpecie  difcefTum  j  ac ,  principio 
à  genre  Arabum   fado,    cxteri  domos 
abeunt ,  vel  in  caftra  Aicabani  :  donec 
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confervoir  encore  fon  extérieur  négligé , 
dans  la  vue  d'attirer  la  compallion  des 
peuples.  Il  emploie  la  fraude ,  les  prières 
ôc  tout  pour  vaincre  l'irréfolution  des  uns , 
&  fortifier  la  bonne  volonté  des  autres. 
Déjà  fuivi  de  troupes  nombrenfes  ,  il  ap- 
prochoit  de  Séleucie  _,  lorfque  Tiridate  , 
inftruit  tout  à  la  fois  de  fa  marche  ôc  de 
fon  arrivée ,  s'épouvante ,.  &  confulte  s'il 
doit  aller  à  l'ennemi,  ou  tirer  la  guerre 
en  longueur.  Ceux  qui  vouloient  brufquer 
l'événement ,  repréfentoient ,  «  qu'Arta* 
ban  n'entraînoit  après  lui  qu'une  multitude 
difperfée  >  fatiguée  d'une  longue  route  , 
mal  difpofée  à  obéir  à  un  maître  qu'ils 
avoient  trahi  récemment  ;  aujourd'hui 
{qs  défenfeurs,  hier  fes  ennemis  «.  Abda- 
gefe  au  contraire  étoit  d'avis  qu'on  re- 
tournât en  Méfopotamie^  ôc  qu'on  fe  re- 
tranchât derrière  le  fleuve.  >»  On  appelle- 
roit  au  fecours  les  Arméniens ,  les  Eli- 
méens  ôc  les  autres  Nations  d'au-delà. 
Alors  le  Roi ,  foutenu  des  alliés  ôc  des 
troupes  qu'enverroient  les  Romains ,  ten- 
teroitle  fort  d'un  combat  «.  Ce  fentiment 
prévalut ,  parce  qu'Abdagefe  avoir  le  plus 
de  crédit,  ôc  que  les  dangers  intimidoi en t 
Tiridate,  mais  la  retraite  eut  tout  l'air 
d'une  déroute.  Les  Arabes  fe  débandèrent:. 
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Tiridates ,  cunipaucis  in  Syriam  revedus, 
pudore  proditionis  omnes  exfolvic. 


XLV.  Idem  aiiniis  gravi  igné  urbem 
adrîcit ,  deiiftâ  parte  Circi ,  qux  Aventino 
contigua  ,  ipfoque  Avenrino  :  quod  dam- 
num  Ca.'far  ad  gloriam  vertit ,  exfolncis 
donuuun  &  infularum  pretiis.  Millies 
fellertiûm  eâ  munificenriâ  coUocatum  j 
tanto  acceptiiis  in  vulginn,  quancb  modi- 
cus  privatis  cedilicationibus.  Ne  publicè 
quidem  nifi  duo  opéra  ftriixir ,  remplum 
Augufto  5  ôc  fcenam  Pompeiani  theatri  : 
eaque  perfedta ,  concemptu  ambitionis , 
an  per  feneéliitem ,  haud  dedicavit  :  feà 
îcftimando  cujufque  detriniento  quatuor 
progeneri  Cicfaris ,  Cn.  Domitius ,  Cafluis 
Longlnus ,  M.  Vinicius ,  Rubellius  Blan- 
dus  deledti,  additufque  nomniatione  Con- 
fulum  P.  Petronius.  Et  pro  ingenio  cujuf- 
que quxfiti  decretique  in  Principem  hono- 
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les  premiers  :  chacun,  à  leur  exemple,  s'en 
retourna  chez  foi,  ou  palTa  dans  le  camp 
d'Arraban  ;  enfin  Tindace  s'étant  reciré 
lui-même  en  Syrie,  avec  une  poignée 
d'hommes ,  perionne  n'eut  plus  à  rougir 
de   l'avoir  abandonné 

XLV.  Cette  mcme  année  ,  un  violent 
incendie  coniuma  le  quartier  du   mont 
Aventin  &   la  partie  du  Cirque   qui  en 
eft  voiiine.  ULmpereur  fut   tourner  cet 
accident  à  fa  gloire ,  en  indemnifant  cha- 
cun des  propriétaires  :  il    employa  cent 
milhons  de   fefterces    a   ces  généreufes 
prodigalités.  Rome   lui  en  fut   d'autant 
plus  de  gré ,  qu'il  dcpenfoit  très-peu  pour 
lui-mêni^e  en  bâtimens.  Quant  aux  édi- 
fices publics ,  il   n'en  a  jamais    fait  que 
deux':  le  Temple  d'Augufte  &c  le  Théâtre 
de  Pompée  ;   encore  ne  dedia-t-ii  pas  ce 
dernier  ,  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  ou    . 
par  mépris  des  applaudiffemens.  Les  qua- 
tre gendres  de  l'Empereur  ,  Cn.  Domi- 
tius,  M.  Vinicius  ,  Calîîus  Longinus  & 
Pvubellius  Blandus  furent  chargés  d'efti- 
mer  la  perte  des  particuhers ,  &  les  Con- 
fuis   leur  nommèrent  P.  Petronius  pour 
adjoint.  Les  Sénateurs  s'exercèrent ,  cha- 
cun fuivant  leur  génie,  à  décerner  de  nou- 
veaux honneurs  au  Prince  j  mais  il  y  fur-- 
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res  :  quos  omiferit  receperîcve  in  incertO' 
fuit  5  ob  propinquLim  vit^e  finem.  Neque 
enim  muko  poft  fupremi  Tiberio  Confu- 
les  5  Cn.  Acerronius ,  C.  Pontius  magif- 
tratLim  occepêre  ,  nimiâ  jam  potentiâ 
Macronis ,  qui  gratiam  C.  Cxfaris  nun- 
quam  libi  negledtam  ,  acriùs  in  dies  fove- 
bat  :  impuleratque  poft  mortem  Claudice ,, 
quam  nuptam  ei  retuli ,  uxorem  fuam 
Enniam  immittendo  y  amore  juvenem 
inlicere  ,  padtoque  matrimonii  vincire  ^ 
niliil  abnuentem  dum  dominacionis  apif- 
ceretur.  Nam  ,  etfi  commotus  ingenio, 
fimulationum  tamen  f  alfa ,  in  iinu  avi 
perdidicerat» 

,  XLVI.  Gnarum  hoc  Principi  :  eoque 
dubitavitde  tradendâRepublica,  primùm 
inter  nepotes,  quorum  Drufo  genitus, 
fanguine  ôc  caritate  propior  y  fed  nondùm 
pubertatem  ingreffus  :  Germanici  filio 
robur  juventae ,  vulgi  ftudia  y  eaque  apud 
avum  odii  cauffa.  Etiam  de  Claudio  agi- 
tami ,    qubd  is  compofitâ  a^tace  >  bonarum 
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requit  fi  peu  ,  que  nous  ignorons  ceux 
qu'il  avoir  acceptés.  En  effet ,  M.  Acer- 
ronius  ,  ôc  C.  Pontius  ,  les  derniers 
Confuls  de  fon  règne ,  entrèrent  en  charge 
bientôt  après  ;  <Sr  déjà  Macron  ,  dont  la 
puifTance  étoit  dès-lors  exorbitante,  re- 
doubloit  Ces  complaifances  Se  fes  égards 
envers  Caius  Céfar,  dont  il  n'avoit  ja- 
mais négligé  la  faveur.  Il  engagea  même 
Ennia,  ia  femme,  à  tenter  tout  pour  fe 
faire  aimer  de  Caius ,  devenu  veuf  par  la 
mort  de  Claudia,  ôc  pour  l'obliger  à  fe 
lier  avec  elle  par  une  promelfe  de  ma- 
riage. Ce  jeune  ambitieux,  de  fon  coté, 
ne  refufoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  l'ache- 
miner au  trône  :  car  malgré  le  trouble  de 
fon  efprit,  il  avoit  fu  puifer  toutes  les 
faulfetés  de.  Ja  diffimulation  dans  le  fein 
de  fon  aïeul. 

XL VI.  L'Empereur  ne  l'ignoroit  pas. 
De-là  fon  incertitude  fur  le  choix  d'un  fuc- 
celTeur.  De  fes  deux  petits-iils ,  celui  qui 
étoit  né  de  Drufus  lui  tenoit  de  plus  près 
par  le&  liens  du  fang  &  de  l'amitié  ;  mais 
il  n'étoit  pas  hors  de  l'enfance.  L'autre , 
dans  la  vigueur  de  la  jeunelfe,  étoit  fils  de 
Germanicus,  Se  chéri  du  peuple  :  deux  titres 
pour  être  haï  de  Tibère.  Il  penfa  même 
d  Claude,  homme   d\in  âge  mûr,  qui 


5  54     ce.  Taciti  Ann.  Lib.  VL 

arriiim  ciipiens  erat,  imminLita  mens  ejus 
obftitir.  Sin  extra  domum  fiiccciTor  qiu-e- 
reretur  ,  ne  memoria  Augufti ,  ne  nomea 
Ca^farum  in  liidibria  &  contumelias  ver- 
terent,  nietuebat  :  quippè  iili  nonpennciQ 
cunx  gracia  prxfentium ,  quàm  in  pofte- 
ros  ambitio.  Mox  incertus  animi  ,  felTo 
corpore  ,  confilium  ,  cai  impar  erat ,  faro 
permillr  ;  jacfcis  tameu  vocibus,  per  qaas  in- 
teiligerecur  providus  futiirorLm-i.Namqae 
Macroni,  non  abditâambage,  Occidentem 
âb  eo  deferi ,  Orientem  fpedtari  expro- 
bravir.  Et  C.  Caefari ,  forte  orto  fermone , 
L.  Sullam  iiiridenti,  omnia  SulLx  vitia  , 
ôc  nullam  ejufdem  virtiuem  habiturum 
praedixit  :  fuTiul    crebris  cum  lachrymis 
minorem  ex  nepotibus  complexus ,  rruci 
akerius  vultu  :  Occides  hune  tu,  inquit, 
ôc  te  alius.  Sed  gravefcente  valetudine  , 
nihil  è  libidinibus  omictebat,  in  patlentiâ 
firmitudinemlxmulans  ^  folitufqueelndere 
medicorum  artes,  atqae  eos  qui ,  poft  tri- 
cefimum  aetatis  ^nnum  ad  internofcenda 


Annales  deTacite,  Liv.yi.   355 

montrait  de  l'inclinvition  pour  tous  les 
arts  louables  j  mais  i'afFoibliirement  de 
fon  efpric  lui  parut  un  obftacle.  Néan- 
moins, s'il  tranlportoit  l'Empire  hors  de 
fa  mai  ton  ,  il  craignoit  d'expoier  la  mé- 
moire d'Aaguilie  C^  le  nom  des  Céfars 
aux  infulres  ôc  à  la  dérifion.  Car  quoiqu'il 
fe  fouciâc  peu  de  fe  faire  aimer  de  fon 
vivant,  il  ccoic  jaloux  de  mériter  les  éio- 
£;es  de  la  portéritc.  Enfin  dans  l'accable- 
ment où  le  jeLtoient  i'irréfolution  de  fon 
ams  &  le  dépériirement  de  fon  corps,  . 
il  fe  fentn  hors  d'état  de  rien  décider , 
Ô:  s'en  repofa  fur  le  deftin.  Mais  il  lit 
entendre  par  quelques  mots,  comme  je-, 
té';  au  iiaiard  ,  qu'il  prévoyoit  ce  qui  de- 
voii:  arriver,  il  reprocha  clairement  à  Ma- 
cron  qu'il  abandônnoit  le  foleil  couchant, 
pour  fe  tourner  vers  le  foleillevant.  Caius , 
dans  une  conveifai:ion,s'étoit  misa  railler 
Sylla  :  53  Vous  aurez  tous  fes  défauts,  lui 
prédit  Tibère,  ôc  pas  une  de  fes  vertus  «'. 
Puis  f^rran'L  dans  fes  bras  le  jeune  Tibère, 
en  verfanc  un  'corrent  de  larmes.  »  Vous 
le  luerez,  ajouia-c-ilà  Caïus,  qui  regar- 
doit  cei  enianrd'un  œil  féroce,  mais  un 
autre  vous  tuera  ««.  Néanm.oins,  quoique 
fa  maladie  augmenta,  il  ne  retranchoit 
rien  de  fes  débauches ,  voulant  paroître- 
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<:orpori  mo  utilia  vel  noxia ,  alieni  confilii 


indigerent. 


XLVIÏ.  ïnterim  Romx  fiituris  eciara 
poftTiberiam  cazdibLis  femina  jaciebantur» 
La^Iius  Ealbus  Aciitiam  ,  P.  Vitellii  quoii- 
dam  uxorem,  majeftatis  poftalaverat;  qua 
damnatâ,  ciim  pmemium  accufatori  de- 
cerneremr  5  Juiiius  OtbxO ,  tribunus  piebei, 
intercellit  :  unde  illis  odia,  mox  Orhoni 
exfilium.  Dein  muîromm  amoribiis  fâmo- 
fa  Albuciila  ,  cui  matrimoniam  cam  Sa- 
trio  SecLTudo,  conjurarionis  indice ,  fuerar* 
defertur  impietatis  in  principem  t  connec' 
tebantur  ,  ut  confcii  &  adulteri  ejiis,  Cn. 
Domitius,  Vibius  Marfiis ,  L.  Arruntius  : 
de  claritudine  Domitii  fuprà  memoravi.- 
Marfas  quoque  vetuftis  honoribus ,  ôc  in^ 
luftris  ftudiis  erat.  Sed,  teftium  interro- 
gation!, tormentis  fervorum  Macronem 
praifediffe ,  commentarii  ad  Senatum  miiîî 
ierebantj  iiulkque  ineos  imperatoris  lir 
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vigoureux ,  tandis  qu'il  n'étoit  que  patient. 
D'ailleurs  il  s'étoit  toujours  moqué  de  la 
Médecine  &  de  ceux  qui,  paifé  trente 
ans ,  s'en  rapportent  à  d'autres  fur  ce  qui 
peut  nuire  ou  contribuer  à  leur  fanté. 

XLVII.  Cependant  à  Rome  on  jetoic 
la  femence  djî^s  meurtres  qui  dévoient  fe 
commettre ,  lors  même  que  Tibère  ne 
feroit  plus.   Acutia ,  mariée   autrefois  à 
P.  Viteilius,  avoit  été  accufée  de  lefe- 
Majefté.  Après  fa  condamnation ,  Junius 
Otlio  s'oppofa ,  comme  tribun  du  peuple 
au  décret  qui  adjugeoit  une  récompenfe 
au  délateur  Lelius  Balbus.  Cette  démar- 
che les  rendit  ennemis ,  ôc  caufa  dans  la 
fuite  l'exil  d'Othon.  Albucilla,  fameufe 
par  la  multitude  de  fes  amans ,  la  même 
qui    avoit    époufé    Satrius    Secundus  le 
déconciateur  de  Séjan,  fut  accufée  d'im- 
piété envers  le   Prince.  Cn.  Domitius , 
Vibius  Marfus  Se  L.  Arruntius    étoienc 
impliqués  dans  la  caufe,  comme  complices 
des  crimes  &  des  débauches  d' Albucilla. 
Tai  déjà  parlé  de  la  nobleile  de  Domitius. 
Marfus  dont  les  ancêtres  avoient  aufli  palTé 
^  p^r  les  grandes  charges ,  s'étoit   illuftré 
dans  la  Littérature.  Le  mémoire  adreiré 
au  Sénat ,  portoit  que  Macron  avoit  pré- 
£idé  à  la  dépoiition  des  témoins  &  à  la 
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teras  fiifpicionem  dabant,  iiivalido  ac  for- 
rafsè  ignaro ,  fiéla  pleraque  ob  inimicitias 
Macronis   notas  in  Arruntium. 


XLVIÎI.  If^itur  Dominas  dcfenfionem 
méditant  j  Marfiis  tanquam  inediam  def- 
tinaviile: ,  produxcre  vicam  :  Arruntius 
cund:ai;onem  ôc  moras  fuadentibus  ami- 
cis ,  non  eadem  omnibus  décora  refpon- 
dic  :  libi  lacis  xtatis  :  neque  aliud  pœni- 
tendam,  qiiàm  quc:l  inter  ludibria  &  pe- 
ricula  anxiam  fenedbam  toleravilTet ,  dm 
Sejano ,  nunc  Macroni ,  femper  alicui  po- 
tentium  invifus^  non  culpâ,  fcd  ut  ilagi- 
tiorum  impatiens.  Sanè  paucos  ê<:  fupre- 
mos  principis  dies  poiïe  vitari  :  quemad- 
modum  evafurum  immmentis  juventam! 
An,  cùm  Tiberius^  poil  tantam  rerum 
e^fperieniiam  ,  vi  dominationis  convulfus 
ôc  muratus  fit,  C.  C^farem  vix  iinitâ 
pueritiâj  ignarum  onuâum,  auc  peirmiis 
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queftion  donnée  aux  efclaves  j  mais  comme 
il  ne  s'y  troiivoit  aucune  lettre  de  l'Em- 
pereur ,  on  foupçonna  que  le  capitaine  des 
gardes  ,  dont  la  haine  contre  Arruntius 
étoit  déjà  trop  connue,  avoir  controuvé 
la  plupart  des  faits  pendant  la  maladie 
du  Prince,  Se  même  à  fon  infçu. 

X  L  VI  I  I.      Domituis    &  '  Marfus 
Tauverent     leur    vie  ,    l'un    en    prépa- 
rant fa  défenfe,  l'autre  en  feignant   de 
fe  lailfer  mourir  de  faim.  Les  amis  d' Ar- 
runtius  lui  confeilloient   d'attendre    de 
même ,  fous  quelque  prétexte  j   il   leur 
répondit:  »  Les  loix  de  riionneur  varient, 
fuivant  les    perfonnes.    J'ai  aifez  vécu: 
mon  unique  regret  eft  d'avoir  fupporté  R 
long-temps  une  vieilleife   inquiète  ,    au 
milieu  des  périls  Se  des  infultes ,  autrefois 
en  butte  i  Scjan ,  préfentementà  Macron  , 
ôc  toujours  à  quelqu'homme  en  faveur, 
fans  autre  tort  de  ma  part,  que   d'être 
l'ennemi  aQs  forfaits,  je  pourrois ,  fans 
doute  ,   me  dérober  au  Prince ,  pendant 
quelques  jours  qui  vont  être  les  derniers 
de   la  vie ,  mais  comment  échapper  â  la 
j.eune(re  de  fon  fucceileur  ?  La  puiffance 
fuprême  a  eu  la  force  de  dénaturer  Tibère, 
ôc  de  Te    corrompre ,  malgré  fa  longue 
^jcpérience.  Caius^  â  peine  hors  de  l'en- 
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îniiatriram ,  meliora  capelîirurum  Ma- 
crone  duce!  qui,  ut  decerior  ad  oppri- 
mendum  Sejanumdelectus,  plura  perfce- 
lera  Remp.  confiiôtaviiTet:  ;  profpectare  jam 
fe  acrius  ferviriutn  ,  eoque  fugere  fimul 
a£ba&  inftanna.  Hxc  vatlsiamodum  dic- 
irans  5  venas  refolvir.Documento  fequeii- 
tia  erunt,benè  Arruntium  morte  ufum. 
Albucilla,  inrito  idu  à  femet  vulnerata^ 
j|u{ru  Senatûs  in  caixerem  fertur.  Stupro- 
rum  ejus  miniilri,  Grafidius  Sacerdos, 
ptc-etorius,  ut  in  infulam  deportaretur  ; 
Pontius  Fregellanus  amicteret  ordinem  fe- 
natorium  ;  ôc  e.xdem  pœnx  in  Lxlium 
Balbuni  decernuntur  :  id  quidem  a  Icetan. 
tibus,  quia  Balbus  truci  eloquentiâ  ha- 
bebatur,  promptus  adversùm  infontes. 


XLÎX.  lifdem  diebus  Sex.  Papinius, 
confulari  familiâ,  repentinum  &  infor- 
mem  exitum  delegit ,  jad;o  in  prceceps 
corpore  :  caufla  ad  matrem  referebatur, 

fance , 
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)  hnce  ,  ne  fâchant  que  les  décellables  le- 
çons qu'il  reçoit,  fuivra-c-il une  meilleure 
route,  fous  la  conduite  de  Macron^  qui, 
choili  pour  perdre  Séjan ,  à  titre  de  plus 
pervers  que  lui  ,  l'a  déjà  furpaile  dans  fes 
attentats  contre  la  République  ?  L'efcl le- 
vage que  je  prévois  fera  plus  intolérable 
que  le  précédent,  ôc  je  fuis  autant  l'ave^ 
nir   que  le  paifé  'c.   Après  ce  difcours  , 
prononcé  comme  par  infpiratiôn ,  il  s'ou- 
vrit les  veines.  La  fuite  fera  voir  que  la 
mort  fut  un  foulagement  pour  Arruntius-, 
Albucille  s'étant  irappée,  fans  fe  blelTer 
mortellement,  fut  tranfportée  en  prifon,' 
par  ordre  du  Sénat.  Quant  aux  complices 
de  £qs  débauches  j  il  fut  ftatué  que  Grafi- 
dius    Sacerdos ,    ancien  Préteur  _,   feroit 
conduit  dans  une  île  j  que  Pontius  Fre^ek 
lanus  perdroit  le  rang  de  Sénateur ,  de  que 
Balbus   fubiroit  les  mêmes  peines.   Les 
Pères  fe  prêtèrent  avec  joie  à  la  condam- 
nation de  Balbus,  Orateur  véhément  ôc 
cruel ,  toujours   prêt  à   déchirer   l'inno^ 
cence. 

XLIX.  Dans  ce  même  temps ,  Sextus 
Pàpinius,  iflu  d'une  maifon  Confulaire^ 
fe  jeta  dans  un  précipice  ;  mort  prompte  ^ 
mais  ignominieufe.  Le  bruit  courut  que 
fa  mère  en  étoit  la  caufe  j  qu'a  force  d© 
Tome  IL  Q 
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qux  5  pridem  repiidiata ,  adfentationibas  ' 
arque  luxu  perpulilfet  juvenem  ad  ea ,  J 
quorum  effugium  non  nilî  morce  inveniirec. 
Igitur  accufata  in  Senatu,  quanquam  ge- 
mia    Patmm    advolveretur ,    ludumque 
communem ,   Se   mas^is   imbecillum  tali 
fuper  cafu  feminarum  animum,  aliaque 
in  eundem  dolorem  mœfla  ôc  miferanda** 
diii  ferrer ,  urbe  ramen  in  decem  annos 
prohibita  eft ,  donec  minor  tilius  iubricuni 
iuventa:  exiret. 

L»  Jam  Tiberium  corpus ,  jani  vires  , 
nondum  diflimulatio  deferebat  :  idemani^ 
mi  rigor  *•  fermone  ac  vuku  intentus , 
quxdtâ  interdum  comitate ,  quamvis  ma- 
nifeftam  defeclionem  tegebat  :  mutatifque 
fspiùs  locis  5  tandem  apud  promonrorium 
Mifeni  confedit ,  m  villa,  cui  L.  Lucullus 
quondam  dominus  :  illic  eum  adpropin- 
quare  fupremis ,  tali  modo  compertumV 
jErat  Medicus  arte  inlignis,  nomine  Cha- 
ricles,  non  quidem  regere  valerudines 
principis  folicus,  confilii  tamen  copiam 
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iÎAtceries  &  de  profiiiions  ,  après  bien  des 
rciiilances  de  la  part  du  jeune  liomme  ^ 
elle  l'avoir  réduit  à  un  état  dont  il  ne  pou- 
voit  for  tir  que  par  la  mort.  Dénoncée  au 
Sénat  5  elle  fe  jeta  aux  pieds  des  Pères , 
en  proreilant  qu'elle  étoit  auHî  fenfible 
qu'eux  à   CQt  horrible  malheur,  ôc  que 
la    foibleiîe    du   lexe  lui  lailîoit  encore 
moins  de  i'orce  pour  le  fupporter.  Maïs 
elle  ht  envain  parler  fa  douleur  pour  les 
attendrir  ;  elle  tut  bannie  de  Rome  pen- 
dant dk  ans ,  jufqu'à  ce  que  fon  fécond 
fils  eût  paifé  l'âge  critique  pour  les  mœurs. 
L.   Les  îoncQs  du  corps ,  &  le  corps 
même  abandonnoient  déjà  Tibère  :   fa 
diilimulation  lui  reftoit  encore.  Toujours 
une  égaie  fermeté  d'ame_,  une  attention 
peinte  fur  le  vifage,  &  foutenue  dans  la 
converfation  ,   de  temps  en   temps  des 
égards  témoignés  à  propos.  Il  cachoit  ainfî 
fon  dépériiTement  ,    quelque    manifefle 
qu'il  fut.  11  y  avoit  joint  la  précaution  de 
changer   fréquemment   de   féjour  ;  mais 
enfin  il  s'arrêta  proche  le  promontoire  de 
Mifene  3  dans  la  maifon  de  plaifance  au- 
trefois poilédée  par  Lucullus.  Voici  com- 
ment on  découvrit  qu'il  approchoit  de  fa 
fin.  Il  avoit  à  fa  cour  un  Médecin  habile 
nommé  Chariclès ,  qui ,  fans  le  gouverner 
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pr^ebere.  h  velue  propria  ad  negotia  di- 
grediens  ,  Se  per  fpeciem  ofïîcii  manum 
complexus ,  pulfum  venarum  attigit  j  ne- 
que  fefellir  :  iiam  Tiberius,  incertum  an 
ofFenfiis ,  tantoque  magis  iram  prxmens, 
inflaurari  epulas  jubet ,  difcambitque  ul- 
tra folitumj  quafî  honori  abeuntis  amici 
tribueret.  Charicles  tamen  labi  fpirirum  , 
nec    ukra  biduum   duraturum   Macroni 
iirmavir  :  inde  cun<5ta  conloquiis  incer  pra:- 
fentes,  nuntiis  apud  legatos  ôc  exercitus 
feftinabancur.  Decimo-feptimo    Kalend. 
Aprilis ,  inrerclusâ   anima  ,    creditus  efl 
mortaiicatem  expleviife.  Er  muko  gratan- 
tùm  concurfu ,  ad  capienda  imperii  pri- 
mordia  C.  Cefar  egrediebatur ,  cum  re- 
pente adfermr  ,  redire  Tiberio  vocem  ac 
vifus5Vocarique,  qui  recreandx  defedioni 
cibum   adferrent  :  pavor  hinc  in  omnes 
ôc    caeteri   palîim   difpergi ,    fe    quifque 
mœftum  aut  nefcium  fingere  :  Ctfar  in 
filendum  fixus ,  à  fumma  fpe ,  noviflima 
expedabat  :  Macro  imrepidus ,  opprimi 
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dans  fes  maladies  j  raidoit  néanmoins  dé 
fes  confeils.  Chariclès  feignit  de  s'abfenter 
pour  fes  propres  affaires  ;  &c  ,  foiis  pré- 
texte de  baifer  la  main  du  Prince ,  au 
moment  du  départ ,  il  lui  tâta  le  poulx. 
Tibère  s'en  apperçut,  peut-être  en  fut-il 
choqué  ;  mais  il  n'en  couvrit  que  plus 
foigueufement  fa-  colère  ,  fit-  fervir  de 
nouveau,  &  fe  tint  à  table  plus  long- 
ter^ps  que  de  coutume ,  comme  par  confi-^ 
dération  pour  fon  ami  qui  partoit.  Ce- 
pendant Chariclès  affura  Macron  que 
l'Empereur  s'éteignoit ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  plus  de  deux  jours  à  vivre.  En  con- 
féquence ,  on  prend  des  arrangem.ens  à 
k  Cour  j  on  ciépêche  des  courriers  aux 
Généraux  &  aux  armées..  Le  dix-fept 
avant  les  Calendes  d'Avril  _,  l'Em-pereur 
perdit  la  refpiration  _,  &  paifa  pour  mort.. 
Aulîi-tôt  les  courtifans  viennent  féliciter 
Caius  :  Il  fortoit  lui-même  au  milieu  d'eux, 
êc  s'alloic  mettre  en  poflTelîion  de  l'Em- 
pire ,  lorfqu'on  annonce  que  Tibère  a- 
recouvté  la  vue  &  la  parole  ,  <S^^  qu'il 
demande  de  la  nourriture  pour  réparer 
fon  épuifemenr.  La  terreur  frappe  tous 
les  efprirs  ;  le  jeune  Prince  efi:  abandonné  ; 
on  fe  difperfe  ;  chacun  aifecbe  de  pa^ 
roitre  trifte,  ou  d'ignorer  ce  qui  s'ed  paifé. 
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fenem  injedu  multae  veftis  juber,  difcedi- 
qiie  ah  limine.  Sic  Tiberius  finivit ,  oc- 
tave ôc  fepruageiimo  xcatis  anno. 


LI.  Parer  ei  Nero,  <Sc  utrimque  origa 
gentis  Claudia ,  quanquam  mater  in  Li- 
yiam.  Se  mox  Jiiliam  familiam,  adoptio- 
iiibus  traniîerir.  Cafiis  prima  ab  infantia 
ancipites  :  nam  profcriptum  pairem  exful 
fecutiis,  ubî  domiun  Augaili  privlgnus 
inrroiÎ!:,  muitis  a:miilis  coiiHidatus  eic , 
dum  Marcellus ,  Se  Agrippa ,  mox  Caius 
LuGiufque  C:3efares  viguère  :  etiam5frater 
ejiis  5  Drufiis,  profperiore  civium  amore 
erat.  Sed  maxime  in  lubrico  egit  accepta 
in  matrimonium  JuliajimpLidicitiam  iixo- 
lis  tolerans  aut  declinans.  Dein  Rliodo 
regrelTus,  vr.cuos  Principis  pénates  duode- 
cim  annis,  mox  rei  R.omancX  arbitrimn 
tribus  fermé  &  viginti  obtinuit.  Morum 
qiloque   tempora  illi  diverfa,    egreginra 
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Caius  muet,  immobile,  déchu  des  plus 
hautes  elpérances  ,  n  attendoit  que  la 
mort.  Macron ,  fans  s'effrayer  ,  ordonne 
qu'on  étouffe  le  vieillard  fous  une  multi- 
tude de  vetemens ,  &  fait  fortir  tout  le 
monde.  Ainii  linit  Tibère ,  à  l'âge  de 
foixante-dix-huit  ans.  ^    , 

LI.  Il  étoit  lils  de  Néron ,  &  tenoit^ 
des  deux  côtés,  aux  Claudius;  m.ais  fa 
mère  paifa  depuis  ,  pa:r  adoption ,;  dans 
la  maifon  des  Livuis ,  &  enfuite  dans 
celle  des  Jules.  Expofc,  dès  fa  tendre 
enfance ,  aux  plus  grands  périls ,  il  com- 
mença par  errer  ,  en  exilé,  à  la  fuite  d'un 
Pere  profcric.  Entré  dans  la  maifon  ré- 
gnante 5  par  le  mariage  d'Augulle  avec 
Livie  5  il  eut  à  lutter  fiicceilivement  con- 
tre de  puiffans  rivaux  ,  Marceilus  , 
Agrippa  ,  les  deux  Céfars  Caius  &  Lucius; 
Rome  lui  préféroit  même  Drufus  j  fon 
frère.  Mais  fon  mariage  avec  Julie  , 
dont  il  fut  réduit  à  tolérer  les  défordres  , 
ou  à  les. fuir,  le  mit  dans  une  polition 
encore  plus  critique.  Délivré  de  tout 
concurrent ,  à  fon  retour  de  Rhodes  ,  il 
fut ,  pendant  douze  ans  ,  l'unique  appui 
de  la  maifon  du  Prince  :  enfuite  il  régna 
feul  près  de  vingt-trois  ans.  Ses  mœurs 
varièrent  _,  comme  les  époques  de  fa  vie» 

Q  iv 
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vitâ  famâque  qaoad  privatus,  vel  in  im*» 
periis  fub  Augufto  fiut  :  occultum  ac  fub- 
clolum  fingendis  vircatibus ,  donec  Ger- 
manicus  ac  Dr ufus  fuperfuêre  :  idem  iiiteç 
bona  malaqiie  mixtus,  incolumi  marre  : 
inteftabilis  firviriâ,  fedobtetStis  libidinibiis, 
diim  Sejaniim  dilexit ,  timuitve  :  poftremè 
in  fcelera  iimul  ac  dedecora  prorupic  , 
poftquam,  remoto  pudore  ôc  metu,  fup. 
t:antiim  ingénie  utebatLir. 


Finis  Lihri  fexti. 
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Sous  Augufte  ,  il  nrérita  toujours  Teftime 
publique ,   foie    qu'il    fût   à  la  tcte  des 
armées ,   ou  fans  emploi  :  il  fe  mafqua 
de  vertus  apparentes,  du  vivant  de  Dru- 
fus  &  de  Germanicus  ;  fa  conduite  fiic: 
un  mélange  de  bien  &:  de  mal-  avant  la 
mort  de  fa  mère  ;  il  fe  diffama   par  des 
cruautésjcSc  cacha  fes débauches,  tant  qu'il 
affectionna  Scjan  ,  ou  qu'il  le  craignit  •  en- 
fin il    fe  précipita  dans  toutes  fortes  de." 
crimes  &  d'infamies,  lorfqu'afFranchi  de. 
la  honte  de  de  la  crainte  ,  il  ne  fuivic: 
plus  que  fcs  propres  inclinations. 


Fin  dà  Jixieme  Livre:, 
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B  E    CAIV  s. 


I.  s  u iT E  du  Confulat  de  M.  Acerronins 
Proculus  êc  de  C.  Pontius  Nigriniis.  Ti-' 
b'ere  auroit  fort  defiré  de  laiiïer  l'Empire 
à  fon  petit-fils.  Mais  il  n'ignoroit  pas  que 
dès  qu'il  ne  feroit  plus ,  le  choix  dcpen- 
droit  du  peuple  ôc  du  Sénat ,  Ôc  qu'ils  lui 
préféreroient  le  fils  de  Germanicus.  11  crut 
ne  pouvoir  mieux  faire ,  que  de  déclarer 
Caius  fon  héritier  ^  con}ointement  avec  le 
jeune  Tibère.  Pour  donner  plus  de  force 
au  teftameur,  il  y  léguoic  des  fommes  im- 
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menfes  au   peuple  Romain ,  aux  foldats 
ôc  3.  un  crrand  nombre  de  particuliers.  ^  Il 
avoir   même  eu  foin  d'en   faire  drelTer 
plufieurs   exemplaires,  Se   l'avoir    rendu 
comme  public  ,  par  la  multitude  des  per- 
fonnes  auxquelles  il  l'avoir  fair  foufcrire» 
Mais  Caius  vouloir  régner  feul.  11  dépê- 
cha promptemenc  Macron  à  Rome,  lui 
recommanda  de  voir  en  fecrer  les  prin- 
cipaux du  Sénar ,  (3v:  de  les  engager ,  à  force 
de  promeflfes,  à  follicicer  eux-mêmes  la 
calTation  du  teftament.  Par  ce  moyen  l'o- 
dieux n'en  retom.boit  plus  fur  le  Prince, 
ôc  d'ailleurs  il  s^engageoit  â  payer  fidel- 
lement  toutes  les  fommes  léguées  par  Ti- 
bère. Macron  n'eut  pas  de  peine  à  réuffir. 
Il   fut  décidé  tout  d\me  voix  que  l'Em- 

*  Le  droit  de  fucceflion  à  l'Empire  n'étoit  pas 
encore  redé  ,  &  le  teftamment  de  Tibère  n'étoic 
que  lade  d  un  particulier  i  mais  comme  le  Sénac 
s'étoit  décidé  pour  Tibère,  en  vertu  du  teftammenc 
d**Augufte  ,  il  fembloit  que  ce  dévoie  être  uii 
exemple  pour  la  fuite, 

Qvj  ^ 
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pereiir  n'avoit  pu  défigner,  pour  un  de 
fes  fucceffeurs ,  un  en£ant  auquel  ion  âge. 
ne  permectoir  pas  même  d'enurer  au  Sénat. "*^ 
Macron  avoit  ajouté ,  comme  pour  la  for- 
me, que  Caius  fouhaitoit  qu'on  déférât 
les  honneurs  divins  à  Tibère,  l^es  Pères 
répondirent  qu'ils  en  délibéreroient  à  l'ar- 
rivée du  Prince j  ôc  perfonne  n'en  parla, 
plus  dans  la  fuite.. 
'  II.  La  mort  de  Tibère  n'avoir  pas  caufc 
d'abord  toute  la  joie  qu'on  s'en  étoit  pro-. 


*  Jofephe  rapporte  que  Caius,  en  cette  con- 
jon(fturej  écrivit  zu.  Sénat.  Mais  comment  l'au- 
roit-il  pu  faire  ,  n'étant  alors  que  Queftcur  ?  Les  , 
Proconfuls  eux-mêmes  l'ofoieni:  à  peine  pour  annon- 
cer une   viâipirc  éclatante.   Il  n'avoit  garde  de  fè 
pr(lvaloir    du    teftamment    de  Tibère  ,    puifqu'il 
penfoit  à  le  faire  calfcr  :  aufU   Suétone  ne  dit- il. 
point  qu'il  ait  écrit  j    &,  Dion,  dont  le  récit  cil 
prcfque   toujours    conforme  à   celui  de  Tacite  ,, 
dit  pofiçivement   qu'il  n'écrivit  pas  -.  Initio  y  fe 
maxime  popularem  ojientavlt  ^  adeo  ut  nihil  ad  ^ 
Senatum  aiit   Populum  fcripferit  ^  ne^ue  ullum , 
IjnperatQrii  nomen  ufurpaverit* 
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mife.  Le  ùing  ne  celToit  pas  de  couler  dans, 
Rome ,  parce  qu'on  y.exécutoit  cous  ceux, 
dont  la  fenrence  avoir  été  prononcée  dix. 
jours  auparavant.  Plufieurs  s'obftinoient. 
même  à  clouter  de  la  nouvelle.  Ils  la  re-- 
gardoient  comme  une  rufe  du  vieil  Empe- 
reur. D'autres,  mieux  inftruitSj  craignoienc. 
d'avoir  bienrôt  à  le  regretter, ,>>  Qu'atten-- 
dre,  difoient-ils,  d'un  jeune  homme  qui,. 
fans  avoir  palle  par  d'autres  charges  que. 

la  queflure,  parvencittout  d'un  coup  au, 
pouvoir,  fuprême  ?  L'âge  mur  fe  défend. 

à  peine  contre  le  poifon  des  honneurs», 

Caius  5  fils  d'un  héros  ,  modèle  de  toutes. 

les  vertus,  ne  lui  relfemble  en  rien,. ni  par 

les  qualités  de  l'ame  ni  par  celles  du  corps.. 

Une.  tête  déjà  chauve,  des  yeux  enfoncés,. 

le  regard  féroce  ,  le  vifage  pâle  ,  le  corps. 

velu  comme  celui  d'une  bête  fauvage ,  des. 

jambes  grêles,  qui  fouvent  ne  peuvent  le. 

fputenir,  quoique  pofées  fur.  deux  pieds; 

d'une  grandeur  énorm.e  :  quelle  trifte  com-- 

paraifon  avec  Germanicus,  le  plus  bel  hojpnu. 
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me  de  fon  (îécle!  Mais  que  rextérieur/blc 
compté  pour  rien  :  le  plus  grand  plaiiir 
de  Caius ,  dès  fa  tendre  enfance,  a  été 
de  voir  appliquer  des  malheureux  a  la  tor- 
ture, de  jouir  de  leur  douleur,  de  les 
confidérer  expirans.  Si-tôt  que  l'âge  a  com- 
mencé d'allumer  en  lui  les  autres  paffions, 
il  s'y  efl:  livré  fans  réferve^  fans  égard 
ni  bienféance.  Elevé  chez  Antonia ,  dans 
la  maifon  la  plus  refpedable  de  Rome , 
il  s'en  échappoit  la  nuit  à  la  faveur  d'un 
déguifement.  Il  a.  fallu  le  féparer  de  Ces 
fœurs.  Il  a  contraint  fon  aïeule  à  lechaffer 
de  chez  elle.  PalTé  à  l'â^e  de  vin^t  ans 
dans  la  maifon  de  l'Empereur,  qu'y  at-il 
appris ,  finon  à  fe  livrer  k  de  nouvelles 
infamies  &:  a  difîimuler  ?  Il  étoit  le  plus 
foumis  des  efclaves  j  il  fera  le  plus  impé- 
rieux des  maîtres.  Il  a  vu  périr  fa  mère 
ôc  fes  deux  frères  fans  en  paroître  ému» 
Il  n'a  ni  cœur  ni  fentimens ,  s'il  ne  les- 
venge  pas  ^  mais  que  de  fang  il  va  répan- 
dre j  s'il  entreprend  de  les  venger  «  l 
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IIL  Cependant  Caias,  vêtu  de  deuil, 
accompagné  des  Prétoriens ,  s'avançoit  de 
Mifene,-  faifant  porter  le  corps.de  l'Em- 
pereur par  les  foldats»  Les  villes  venoient 
à  fa  rencontre  ,  dreifoient  des  autels,  of- 
froient  des  facrifices  y  mais  fans  penfer 
aux  mânes  de  Tibère ,  que  pour  les  mau« 
dire  y  elles  prodiguoient  au  jeune  Prince  * 
les  noms  les  plus  affeébueux  &c  les  plus, 
tendres,  A  l'air  de  fatisfadlion  qui  régnoit 
fuc  leurs  vifages ,  aux  cris  d'allégreffe  dont 
tout  retentilFoit ,  il  n'étoit  pas  facile  de 
reconnoître  la  marche  d'une  pompe  funè- 
bre.. Caius  affedoit  feul  un  peu  de  trifteife  ; 
mais  fi  quelqu'un  l'eût  pu  juger  iîncere, 
la  joie  n'auroit  pas  éclaté  ii  publiquement. 
Le  Prince ,  pour  abréger  le  cérémonial ,, 
entra  de  nuit  dans  Rome  avec  le  convoi» 
Les  obfeques  furent  célébrés  dès  le  matin.. 
L'oraifon  fimebre  qu'il  prononça ,  rouloit 

*   Elles  lappeloient ,  Jic  Suétone ,  leur  aftre  , 
leur  poalec,  leua-  poupon,  leur  nounilTon.. 
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fur  les  louanges  d'Auj^ufte  &  de  Germa— 
nicus  ;  il  y  parloit  aulîi  de  fa  propre  per- 
fonne  :.  »  mais  la  vivacité  de  fa  douleur* 
trop  récente  ,  ne  lui  permit  pas  de  s'é— 
cendre  fur  l'éloge  de  Tibère». Dans  l'afTem- 
biée  du  Sénat  quiferint  enfuite,  il  déclara, 
qu'il  auroit  fort  déliré  de  n'ctre  pas  chargé, 
feul  du  fardeau  de  l'Empire  ;  35  mais  puif- 
que  les  Pères  jugeoient  fon  frère  encore: 
trop  jeune  pour  en  foutenir  une  partie,, 
il  recouroit  à  eux, il  leur  tendoit  fcs  maiaiS' 
fuppliantes  5.  &  les  conjuroit  d'éclairer  le. 
fils  de  Germanicus  de  leurs  lumières,  ôc 
de  lui  prêter  l'appui  de  leurs  confeils  c^:. 
Une  grande  partie  dos  Chevaliers  6c  beau- 
coup  de  gens  du  peuple,  attirés  par  la  eu- 
riolité  ou  par  leur  affeétion  pour  Germa- 
nicus ,avoient  pénétré,  malgré  laréfiftance 
des  gardes ,  jufques  dans  la  falle  où  fe  te- 
noir  l'afTembiée.  Gains  fut  proclamé  Emr- 
pereur  d'une  voix  unanime.  La  flatteriar 
ku  prodigua  tous  les  titres  déférés  fiicceC^- 
fi ve ment  d  Augufte  pendant  un  long  regne^^ 
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fans  en  excepter  ceux  que  Tibère  avoit 
refufés  conilamment.  Il  ne  les  accepta  pas 
le  jour  même  ;  mais  bientôt  après  il  les 
prit  tous ,  excepté  celui  de  Pet-e  de  la  pa- 
trie ,  dont  il  ne  fe  clccora  que  l'année 
fuivante.  Il  y  joignit  même  ceux  de  pieux, 
de  fils  des  camps,  &  de  père  des  armées. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  combien  il  y 
en  ajouta  d'autres. 

IV.  La  puilTance  du  nouvel  Empereur 
n'étoit  pas  alTez  bien  affermie  pour  fe 
paifer  de  l'aifedion  des  peuples.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  faire  éclater  un  grand 
zèle  envers  fa  maifon.  Il  commença  par 
réunir  les  cendres  de  fa  mère  &  de  fes 
frères  à  celles  des  Céfars.  Alîn  de  rendre 
cet  ade  de  piété  plus  éclatant ,  il  partir 
pour  les  îles  de  Pandataire  &  de  Ponce 
pendant  une  tempête.  C'eft  la  feule  adioii 
un  peu  hardie- que  l'hiftoire  lui  attribue; 
car  Suétone  lui  fait  trop  d'honneur,  lorf- 
qu  il  le  foupçonne  d'avoir  étranglé  Tibère 
4e  ks  propres  mains.  Caius  étoic  aflez  fcé- 
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lerat  pour  le  defirer ,  mais  trop  lâche  pour 
reiicreprendre.  Il  fe  vantoit  néanmoins , 
depuis  qu'il  fut  monté  fur  le  trône,  d'a- 
voir autrefois  pénétré ,  pendant  la  nuit , 
dans  l'appartement  de  Tibère  ,  à  deileiu 
de  le   tuer,  j?  La  compaflîon ,  difoit-il , 
lui  avoit  fait  tomber  le  poignard  des  mains. 
Tibère  l'avoit  vu  ,  de  n'en  avoit  jamais  rieii 
dit  «.  Mais  il  n'eft  guère  polfible  de  réu- 
nir enfemble  plus  de  menfonges.  Quand 
même  Caius  auroit  eu  le  fecrec  d'endormir 
ou  d'écarter  les  gardes  qui  veilloienc  aux 
portes  de  l'Empereur,  il  efl  incroyable 
qu'il  ait  été  fufceptible  d'un  mouvemenc 
de  compaiîion.  A  qui  d'ailleurs  perfua- 
dera-t-on  que  Tibère ,   après  avoir  fait 
mourir  deux  lils  de  Germanicus  fur  de 
vains  prétextes,  auroit  épargné  le  troifieme, 
convaincu  d'un  parricide  manifeile  ?  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Caius  de  retour  1  Rome , 
mftitua  des  jeux  en  honneur  d'Agrippine, 
fa  mère,  &  voulut  que  le  mois  de  Sep- 
tembre fut  nommé  Germanicus.  Il  fit  dé- 


DU  Règne  de     Caîus.     579 

cerner  à  fou  aïeule  Antonia  toutes  les  dif- 
tinétions  accordées  autrefois  à  Livie,  Se 
parut  quelque  temps  fe  conduire  par  les 
avis  de  cette  vertueufe  Princefle.  Clau- 
dius ,  fon  oncle ,  vieilliiroic ,  fans  aucun 
titre  5  dans  la  foule  des  Chevaliers  Ro- 
mains j  il  le  fit  défigner  fon  Collègue  au 
Confulât  pour  le  prochain  fenieftre.  Il  fit 
prendre  la  robe  virile  au  jeune  Tibère, 
l'adopta  pour  fils ,  Se  le  nomma  Prince  de 
la  jeuneiTe.  Mais  il  falloit  que  toutes  les 
adions  de  Caius,  foit  en  bien,  foit  en 
mal  j  fe  reiTentiiTent  de  la  bizarrerie  de 
{on  caractère  ;  ainli ,  parmi  les  honneurs 
dont  il  combloit  fa  maifon  5  il  exigea  de 
toutes  les  perfonnes  en  place  ce  ridicule 
ferment  :  33  Je  jure  d'aimer  Caius  &  {qs 
trois  fœurs  à  l'égal  de  moi-mcme  ôc  de 
tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  «. 

V.  Non  content  de  diftribuerfidellement 
les  legs  ordonnes  par  Tibère,  il  y  joignit 
tous  les  dons  laiiiés  par  Livie  j  dont  le 
teftament  étoit  relié  fans  exécution,  &c 
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une  gratification  confidcrable  en  {on  pro- 
pre nom  5  fous  prétexte  que  le  peuple  de 
les  foldats  n'en  avoie.nt  pas  reçue,  lorf- 
qu'il  avoit  pris  la  robe  virile.  Le  jour  de 
fon  entrée  au  Confulat ,  il  fit  au  Sénat  une 
harangue  pleine  de  fens  &  d'éloquence*' 
Il  n'y  manquoit  que  de  la  fincéritc.  Après 
avoir  déploré  pathétiquement  les  abus  & 
les  défordres  du  règne  pafie ,  il  jura  de' 
ne  jamais  ufer  de  fon  pouvoir,  qu'en  vue 
de  remédier  .aux  maux  de  TEtat,  Se  fup- 
plia  les  Pères  d'unir  leurs  efforts  aux  fiens^. 
promettant  de  fe  conduire  en  tout  par 
leurs  confeils.  3>  Afin  que  vous  puilîlez  ju- 
ger vous-mêmes  de  la  vérité  de  mes  in- 
tentions ,  ajouta-t-il ,  j*ai  commandé  qu'on  ^ 
apportât  ici  toutes  les  délations  fecretes  j^  J 
faites  fous  mon  prédécefTeur  :  elles  me 
fourniroient  des  armes  pour  venger  ma 
mère  ôc  mes  frères  ;  mais  quelque  cher 
que  me  foit  leur  intérêt,  je  le  facrifie  de 
bon  cœur  au  repos  de  la  République.  J'at- 
tefle  les  Dieux  que  je  n'ai  voulu  lire  au- 
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cim  de  ces  funeftes  écrits.  On  va  les  brûlet 
en  votre  préfence  ««.  Ce  n'éroient  que  des 
copies  dont  il  gardoit  les  originaux,  bien 
réfolu  de  s'en  fervir  un  jour.  Cette  fccne 
jouée,  quelqu'un  lui  préfenta  un  mémoire 
contenant,  difoit-on ,  le  détail  d'une  con- 
juration tramée  contre  lui.  »  Cela  n'ed  pas 
polîible,  s'écria-t-il ,  qu'on  le  brûle  aulîi. 
Je  n'ai  fait  que  du  bien ,  qui  pourroit  me 
vouloir  du  mal  «  ?  Le  Sénat,  trompé  ou 
feignant  de  l'être ,  ordonna  que  le  difcours 
de  l'Empereur  feroit  relu  tous  les  ans , 
afin  de  mettre  le  Prince  dans  la  nécelfijé 
de  ne  fe  point  dédire  :  précaution  bien 
vaine  contre  Timpudence  armée  de  la  force. 
Dans'  une  autre  affemblée  ,  Caius  leva  la 
défenfe  de  lire  les  ouvrages  de  Titus  La- 
bienus,  de  Cremutius  Cordus  &  de  Cailius 
Severus.  »  Il  eft  de  mon  intérêt,  difoit-il, 
que  chacun  puilfe  parler  fans  crainte,  ôc 
que  tous  les  faits  paifent  à  la  poflérité  <f. 
Il  abolit  auili  la  loi  de  lèze-Majefté,  mais 
h  fuite  fit  voir  que   c'étoient  autant  dô 
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pièges   quil  tendoit  à  la   crédulité  dçs: 
citoyens. 

VI.  De  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  la'^ 
multitude,  le  feul  article  où  la  diiîimu- 
lation  n'entrât  pour  rien  ,  fut  celui  des 
théâtres.  Ce  genre  d'amufemens  avoir  été 
un  délalTement  pour  Augufte,  une  affaire 
de  politique  aux  yeux  de  Tibère  j  Caius 
en  lit  la  plus  férieufe  occupation  de  fon 
règne.  îl  inventoit  prefque  tous  les  jours 
de  nouveaux  prétextes  pour  donner  des 
fctes.  Cette  ame  féroce,  odieufe  à  elle- 
même,  incapable  de  fe  livrer  à  rien  de 
louable,  cherclioit  à  fe  diftraire  au  milieu 
de  la  foule  immenfe  foumife  à  fon  em- 
pire ,  &  y  choifiifoit  à  loifir  Iqs  vidimes 
qu'elle  fe  propofoit  d'immoler  j  d'ailleurs 
on  avoir  foin  de  lui  préfenter  des  objets 
de  fon  goût  :  des  villes  prifes  d'alTîiut , 
des  incendies  ,  des  tremblemens  de  terre; 
Se  comme  ces  m.alheurs  ne  l'ébranloient 
pas  allez  fortemelit,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  réels ,  on  y  faifoit  fuccéder  de  vrais 
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combats.  Des  bctes  féroces  étoient  ache- 
tées à  grands  frais ,  &  amenées  des  pro- 
vinces éloignées ,  pour  venir  dévorer  des 
hommes.  Des  combattans  s'égorgeoienc 
les  uns  les  autres ,  afin  d'amufer  le  Prince. 
11  fe  dégoûta  même  de  voir  un  feul  dif- 
puter  fa  vie  contre  un  feul.  Il  ordonna 
qu'à  l'avenir  on  produiroit  fur  l'arène  des 
compagnies  entières.  Il  eut  un  jour  le 
plaifir  de  voir  vingt-iix  Chevaliers  Ro- 
mains, devenus  gladiateurs,  expirer  parmi 
les  vaincus.  Les  perfonnes  en  place  étoient 
forcées  d/affifter  à  ces  fêtes.  Afin  d'ôter 
tout  prétexte  de  s'abfenter ,  il  faifoit  pu- 
blier qu'il  difpenfoit  des  deuils,  qu'il  fuf- 
pendoit  les  affaires  :  5>  Les  Sénateurs,  difoit- 
il ,  auront  des  couffins  fur  leurs  fiéees , 
afin  d'être  alfis  comunodément;  le  peuple 
fera  garanti  du  foleil  par  des  rideaux, 
chacun  pourra  fe  rendre  au  fpedacle , 
vêtu  comm-  il  voudra  «.  Telles  étoient 
les  affaires  importantes ,  les  nobles  détails 
donc  l'Empereur,  Conful  pour  la  première 
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fois,  entretenoic  le  peuple  Romain  dans 
fes  édits.  Le  Prinre,  adeiu*  lui-même  > 
s'animoic  avec  les  auteurs ,  faifoit  lesgeftes 
qu'ils  dévoient  faire ,  indiquoit  les  tons 
qu'il  falloit  prendre,  &  quelquefois  il 
conduifoic  un  char.  Aucun  théâtre  ne  fe 
trouva  repondre  à  {qs  deiirs ,  ni  par  là 
grandeur,,  ni  par  la  magnificence.  11  les 
fallut  abatre  ,  en  récdifier  à  grands  frais', 
en  inventer  de  nouveaux  qui  pulTent  à 
volonté  fervir  aux  combats  fur  terre,  fur 
l'eau,  à  la  courfe  des  chars,  aux  repré* 
Tentations  des  farceurs ,  à  celles  des  co-- 
médiens.  Afin  de  rendre  le  peuple  affidu^ 
il  jetoit  au  pillage,  dans  ces  alTemblées, 
des  fcedules  de  valeur  inégale ,  dont  le 
montant  étoit  payé  au  porteur  par  les 
tréforiers  de  l'Etat.  Les  citoyens  admi- 
roient  la  magnificence  du  Prince ,  louoienc 
fa  générofité.  L'expérience  ne  leur  avoir 
point  encore  appris  que  le  peuple  paie 
tôt  ou  tard  les  prodigalités  du  Souverain» 
Dans  cet  entlioufiafme ,  il  fut  réglé  que 
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la  naiiTance  de  Caius  feroic  célébrée  tous 
les  ans ,  comme  celle  de  Rome  même , 
par  la  fête  nommée  Palilia. 

VII.  La  joie  n'étoic  pas  moins  vive 
dans  les  provinces  \  mais  on  apprit  bientôt 
après  que  le  Prince  étoit  dangereufemenc 
malade.  Il  avoir  été  iujet  à  i'épilepfie  dans 
l'enfance,  &  quoique  fon  tempérament 
fe  fût  fortifié  depuis ,  il  ne  dormoit  jamais 
d'un  fommeil  pailible.  Il  repofoit  à  peine 
trois  heures ,  &  s'éveilloit  en  furfauc ,  ef- 
frayé des  fpettres  que  l'imagination  lui 
préfentoit.  L'effervefcence  du  fang,  caufée 
par  une  infomnie  perpétuelle,  jointe  à 
diQs  débauches  ôc  des  excès  en  tout  genre, 
fembloit  devoir  le  conduire  au  tombeau. 
Il  ne  pouvoit  arriver  rien  de  mieux,  <5c 
pour  fon  propre  honneur ,  &  pour  l'in- 
térêt de  l'Empire  j  cependant  les  peuples 
alarmés  ^  profternés  nuit  <3^  jour  dans  lés 
Temples  ,  demandoient  fa  confervation  X 
leurs  Dieux,  &  tout  le  monde  fe  réjouit  de 
"  fonrérabhiïenient  avec  autant  de  fniccriré. 
Tome  IL  R 
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que  fi  chacun  en  (on  particulier  eût  ob- 
tenu la  guérifon  d'un  fils  unique.  Une 
affection  li  générale  Se  f\  vive  auroit  en- 
couragé un  bon  Prince  dans  les  fentiers 
de  ia  vertu  :  elle  enhardit  Caius  au  crime. 
Il  fe  mit  a  confidérer  autour  de  lui  ceux 
qui  pouvoient  lui  caufer  de  l'ombrage , 
,  ou  le  gêner  par  des  remontrances  fur  les 
abus  du  pouvoir  arbitraire.  En  conféquen- 
ce,  il  réfolut  de  faire  mourir   Tiberius 
Gemeilus,  (on  fils  adoptif,  Al.  Silanus, 
fon  beau-pere,  Antonia,  Ion  aïeule.  Se 
Macron,  Capitaine  de  fes  Gardes,  auquel 
il  étoit  redevable  de  l'Empire  Se  de  la  vie. 
VIII.  Tiberius  Gemellus  étoit,  par  la 
niififance ,  le  plus  proche  parent  de  l'Em- 
pereur ,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté 
maternel,  fon  frère  Se  fon  iils  par  une 
double  adoption.  On  ne  pouvoir  lui  re- 
procher   d'autre   crime,  que  d'avoir  été 
deftiné  par  fon  aïeul,  à  partager  le  pouvoir 
f Liprème j  mais  Caius  fuppofa  que  le  jeune 
Tibère  avoit  defiré  fa  mort,  Se  qu'il  avoic 
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profité  de  la  conjondure  de  fa  maladie 
pour  confpirer  contre  lui.  »  La  preuve 
qu'il  fe  fent  coupable ,  difoit-il ,  en  fei- 
gnant une  grande  colère,  c'efi  qu'il  ufe 
de  contre-poifon  «.  (  Le  jeune  Prince,  in- 
commodé pour  lors  d'une  toux  violente, 
fe  fervoit  d'un  élixir  qu'on  lui  avoir  pref- 
crit  ).  »  Du  contre-poifon  contre  Céfar! 
comme  il  Céfar  avoir  befoin  de  ces  lâches 
artifices,  pour  fe  délivrer  de  fes  ennemis  «f. 
Sans  autre  procédure ,  il  lui  fait  déclarer 
que  fa  dernière  heure  eft  venue.  Cet  in- 
fortuné préfentoit  fa  tète  au  Tribun 
chargé  de  faire  exécuter  Tordre.  Mais 
l'Officier  avoir  défenfe  de  porter  la  main 
fur  lui  :  jî  Le  iang  des  Céfars,  quoique 
criminels,  hii  avoir  dit  Cams ,  eft  toujours 
fcicré  «.  Tibère  le  conjura  de  lui  montrer 
au  moins  comment  il  devoir  s'y  prendre 
pour  fe  tuer  d'un  feul  coup:  il  périt  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans.  L'Empereur  Tibère 
avoir  prédit  cet  attentat  ;  mais  il  n'eft  pas 
nécellaire  d'en  conclure ,  avec  les  Hifto- 
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riens  du  temps ,  qu'il  fut  fort  verfé  dans 
l'Aftrologie- judiciaire  :  il  n'en  avoit  eu 
que  trop  d'indices;  je  me  contenterai 
d'en  rapporter  un.  Caius  fe  promenant  un 
jour  dans  un  char  avec  Agrippa  ,  Prince 
Juif  :  »  11  me  tarde  bien ,  lui  dit  ce 
dernier  ,  que  nous  foyons  délivrés  du 
vieil  Empereur  ;  dès  qu'il  ne  fera  plus  , 
il  vous  fera  facile  de  vous  de  faire  de  fon 
petit-fils  «.  Eutichus ,  conducteur  du  char, 
entendit  ces  paroles,  Se  les  redit  a  Tibère 
qui  fe  contenta  de  faire  arrêter  Agrippa;. 
Mais  que  ne  devoit-il  pas  apprcliender 
de  la  part  de  celui  qui  fouffroit  qu'on 
l'entretînt  de  propxjs  fi  cflininels  *, 

*  Caius  vouloit  tirer  Agrippi^i  de  prifon  ,  dès 
le  premier  jour  de  ton  entrée  (ians  Rome  :  il  dc^ 
différa  que  fur  la  remontrance  d'Anronia.  Quelc^us 
tems  après  ,  il  fît  préfenc  au  Prince  Juif  d'une 
chaîne  d'or  du  même  po"ds  que  celle  de  fer  qu'il 
avoit  portée  par  ordre  de  Tibcrc.  Tels  ctoient  les 
1  nis  que  choifirToit  Caius.  Dion  attribue  une  par- 
tie de  fes  crimes  à  leurs  mauvais  confcils. 
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iX.  M.  Silanus ,  beau-pere  de  Gains  , 
loiûiroic  de  la  plus  haute  confidération , 
ôc  il  la  devoit  encore  plus  à  fa  probité 
qu'à  fa  noblelTe.  Tibère  n'avoit  jamais 
permis  d'appeler  à  l'Empereur  d'aucune 
caute  jugée  par  Silanus.  Lorfque  les 
Confuls  rapporroient  une  affaire  dans  le 
Sénat,  ils  le  faifoient  ordinairement  opi- 
ner avant  tous  les  autres.  Junia  Claudia , 
fa  fille ,  que  Tibère  avoit  fait  époufer  a 
Caius  5  venoit  de  mourir  en  couche  ;  mais 
Silanus  ufoic  encor^  des  droits  que  l'âge , 
l'affinité  &  une  longue  expérience  lui 
donnoient  fur  le  jeune  Empereur.  Quoi- 
qu'il fe  fervît  de  tous  les  ménagemens 
dont  étoit  capable  un  homme  denaiffance, 
élevé  à  la  Cour  d'Augufte,  ôc  vieilli  dans 
celle  de  Tibère,  Caius  ne  le  lui  pardonna 
pas.  Il  follicita  d'abord  Julius  Grecinus 
de  dépofer  contre  Silanus,  fon  intime 
ami  ^  Grecinus  ayant  rejeté  la  proportion 
avec  horreur ,  fut  maifacré  par  ordre  du 
Prince  qui  fe  détermina  pour  lors  à  faire 
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lui-même  le  rôle  de  délateur.  Lorfqu'iî 
étoit  parti  pour  les  îles  de  Pandataire  6c 
de  Ponce  ,  il  avoir  propofé  a  Silanus  de 
s'embarquer  avec  lui ,  &  ce  Sénateur  s'en 
étoit  excufé ,  parce  qu'il  ne  pouvcit  fup- 
porter  la  mer.  Caius  l'accufa  d'avoir  pris  > 
dans  rintervalie  ,  des  arrangemens  pour 
s'élever  à  l'Empire,  en  cas  qu'il  fût  fur  • 
venu  quelqu'accident  au  Prince  ,  ôc  le 
contraignit  à  fe  couper  la  gorge  avec  un 
rafoir. 

X.  Antonia ,  aïeule  de  Caius  y,  étoiç 
(fille  de  Marc  Antoine,  &  nièce  d'Augufte.. 
Elle  étoit  encore  jeune  (Se  d'une  tics-grande 
beauté ,  lorfqu'elle  perdit  Drufus  ,  fou, 
époux  y  mais  quoicjue  Augufte  lui  con- 
feillât  de  fe  remarier  ,  elle  n'avait  pu  s'y  j 
céfoudre  j  par  attachement  a  la  mémoire.  * 
de  DrufuSj^  parce  qu'elle  vouloir  donner 
tous  fes  foins  à  l'éducation  de  fa  famille. 
Germanicus  lui  dut  peut-être  une  partie 
de  fes  vertus;  Se  fî  Claude  ne  devint  pas 
un  héros,  du  muins  fut-il  un  favani  oc 
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min  citoyen  dont  perfonne  n'eut  à  fe., 
plaindre  5  tant  qu'elle  vécut  :  elle  ne  con- 
noiiToit  d'autre  ambition  que  défaire  tout 
le  bien  dont  elle  étoit  capable.  Malgré 
les  fujets  qu'elle  avoit  eu  de  haïr  Tibère, 
elle  l'avoit  averti  de  la  conjuration  tramée 
contre  lui  par  Séjan  :  elle  ne  fe  feroit  pas 
rendue  moins  utile  à  Caius  ,  qui  néan- 
moins lui  caufoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux chagrij^s.  Les  vains  titres  dont  il 
l'avoit  comblée ,  n'étoient  qu'un  leurre 
pour  féduire.  le  peuple  :  il  ne  la  laiiToit 
plus  approcher  de  fa  perfonne,  que  lori- 
qu'il  étoit  environné  de  fes  courtifans.EUe 
"folliciroit  depuis  long-temps  une  audience 
fecrete,  fans  pouvoir  l'obtenir  :  il  lui  fit  ré- 
pondre enfin  qu'il  la  recevroit  en  préfence 
de  fon  Capitaine  des  Gardes  :  jj  Sachez  , 
lui  dit-il ,  lorfqu'elle  fut  devant  lui,  que 
mon  pouvoir  efl:  fans  bornes,&  qu'il  s'étend 
fur  tous  indiftinclement  «.  Antonia  ne 
put-vy  furvivre  :  quelques-uns  aiTurent 
qu'il,  la  fit  tinpoifonner.  Il  n'afîifta  point 
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à  (es  obfeqiies  ;  &  lorfqu'on  hrûloic  fon  • 
corps,  fiiivant  Tufage ,  il  eut  l'impudence 
de  fe  montrer  a  une  fenêtre ,  pour  con- 
fiàéiet  le  bûcher. 

X  I  Vint  enfuire  le  meurtre  de  Ma- 
rron &c  d*Ennia  fa  femme.  Lorfque  Ti- 
bère s'acharnoit  à  perdre  la  maifon  de 
Germanicus ,  Caius ,  féparant  fes  intérêts 
de    ceux  de  fa  mère  &  de  {qs  frères  , 
avoit  mendié  lâchement  la  protedbion  de 
Macron  qui  jouiiToit  de  toute  la  faveur. 
Celui-ci ,  de  fon  coté ,  voyoit  dépérir  le 
vieil  Empereur  :  il  crutaffurer  fa  fortune  , 
en  travaillant  à  celle    du  jeune  Prince. 
Il  répondit  fur  fa  tête  de  la  reconnoif- 
fance  &:  de  la  fidélité  de  Caius ,  ôc  le 
fit  adopter.  Pour  fe  l'engager  par  plus  de 
liens ,  il  lui  cédoit  en  même  temps  Ennia 
.  fa  femme,  &  Caius  avoit  promis  d'cpoufer 
Ennia  dès  qu'il  parviendroit  à  l'Empire. 
Cependant  Tibère  étoit  trop  pénétrant 
pour  ne  pas  s'appercevoir  qu'i/  éU'voit  un 
ferpent  dans  fon  fein  :  ce  font  les  propres. 
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termes  dont  il  fe   fervoit  à  l'égard  de 
Caiiis  :  il  donna  jufqu'à  trois  fois  l'ordre 
de  le  tuer ,  Macron  le  fit  révoquer  au- 
tant de  fois  5  &  pour  mettre  le  fceau  à 
de  fi  grands  fervices ,  il  immola  Tibère  à 
la  sûreté  de  Caius  :  il  en  reçut  la  récom- 
penfe  que  méritent  les  traîtres.  Dès  que 
le  Prince  crut  pouvoir  fe  pafier  de  lui, 
il  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de  le 
perdre.  Il  falloir  l'enlever  d'abord  à  la 
Garde  Prétorienne  toute  dévouée  à  fou 
Commandant.   En    conféquence ,   il    lui 
fit  expédier  l'ordre  d*aller  {gouverner  TE- 
gypre  ;  mais  lorfque  Macron  fe  difpofoic 
au  départ ,  il  fut  arrêté  avec  Ennia.  L'Em- 
pereur les  accufa   d'avoir   corrompu  les 
mœurs  (  étoir-ce  a  lui  à  leur  en  faire  un 
crime    capital?)  ;  de  les   fit  périr  avec 
toute  leur  famille. 

X  î  î.  Il  n'avoit  commis  ces  forfaits, 
qu'afin  de  fe  livrer  impunément  à  tous 
ceux  que  lui  dicteroit  le  caprice.  Il  apprit 
que,  pendant  fa  maladie  5  Atanius  Secun- 
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dus  y  Chevalier  Romain  5  &  P.  Afraniuç 
Potims,  Plébéien,  avoient  faic  ferment  > 
îe  premier  de  fe  battre  contre  un  gladia- 
teur 5  le  fécond  de  donner  fa  propre  vie 
en  échange  de  celle  du  Prince ,  (î  les  Dieux 
lui  rendoient  la  fanté.  Ces  vils  flatteurs 
en   efpéroient  ime  grande  récompenfe  : 
Caius  les  ayant  fait  venir ,  leur  (ignifia 
l'ordre  d'accomplir  leurs  voeux.  Atanius 
eut  le  bonheur  de  vaincre  le  gladiateur  ; 
mais  Caius    vouloit  qu'il    continuât  un 
métier  dont  il  s'acquit'coit  fi  bien,  ôc  ne 
fe-  lailTa  fléchir  qu'après  beaucoup  d'inf- 
tances.  Potitus  fut  livré  aux  miniflres  des. 
facrifices  qui  l'ornèrent  a  la  manière  des 
victimes ,  le  promenèrent  dans  toute  la 
ville  5  en  le  fommant  de  tenir  fa  parole , 
de  finirent  par   le  précipiter  du  haut  des 
remparts. 

XIII.  Les  Confuls  de  cette  année  , 
Aquilius  Julianus  ôc  Nonius  Afprenas , 
jurèrent  les  premiers,  fuivant  l'ufage, 
d'obferver  les  ordonnances  d'Auguile  ôc 
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celles  de  Gains ,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  Tibère  :  ce  fut  un  exemple  pour 
la  fuite.  Drufîlle  jla  féconde  des  fœurs  du 
Prince,  mourut  vers  le  même  temps.  Il 
eft  certain  que  Caius  fut  très-fenfible  a  fa 
perte  :  il  ne  l'avoit  que  trop  aimée  j  mais 
fa  douleur  n'eut  rien  de  femblable  à  celle 
du  commun  des  hommes.  Au  lieu  d'alîif- 
ter  aux  obfeques ,  il  alla  s'enfermer  dans 
une  de  fes  maifons  de  campagne  avec 
une  troupe  de  jeunes  débauchés,  &  paffa 
le  temps  à  jouer  aux  dés.  Comme  malgré 
cette  diverfion  ,  le  chagrin  prenoit  le 
delfus  5  il  fe  lailTa  croître  la  barbe  ôc  les 
cheveux,  &  femità  voyager.  11  alla  dans 
la  Sicile  ,  y  vifita  les  antiquités,  ôc  plai- 
fanta  fur  la  plupart  de  celles  qu'on  lui 
vantoit  :  il  donna  des  jeux  à  Syracufe  j 
car  il  ne  pouvoir  s'abftenir  long-temps  de 
fpecStacles.  Lorfqu'il  fut  à  Aleiline,  les 
mugilTemens  ëc  les  exploitons  de  l'Ethna 
l'épouvantèrent  fi  fort ,  qu'il  fe  rembarqua 
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brufqnenient  au  milieu  de  la  jîuit ,  6c 
revint  a  Rome. 

XIV.  Il  avoir  ima^*  .  an  moyen  de 
regretter  mo.  ^s  TaiceLir;  c'ctoitd'en  faire 
*ne  DédÎQ.  Les  Pères  en  délibéroient,  par 
fon  ordre  ,  lorfque  le  Sénateur  Livius 
Geminius  jura  fur  fa  propre  tête  &  fur 
celle  de  fes  enfans,  qu'il  avoir  vu  Dru- 
fille  monter  au  ciel,  &  converfer  avec  les 
Dieux.  Les  uns  furent  teniés  d'en  rire  , 
les  autres  en  étoient  indignés  :  car  les 
débauches  ,  le  luxe  ôc  la  rapacité  de  Dru- 
fille  l'avoient  diffamée  publiquement. 
L'Empereur  fit  adjuger  un  million  de 
fefterces  a  Geminius  j  ôc  les  honneurs 
divins  furent  déférés ,  tout  d'une  voix ,  à 
DrufiUe. 

X  V.  Quelque  temps  après  ,  Caius 
annonça,  par  un  édit,  qu'il  venoit  de  fe 
marier  cà  la  manière  de  Romulus  ôc  d'Au- 
gufte.  Il  avoir  enlevé  Livia  Oreftilla  à 
CoJpurnius  Pifo,  le  jour  même  de  leurâ 
noces ,  pendant  le  repas  auquel  ils  l'avoienc 
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invité.    Il  s'en  dégoûta  bientôt  ,    ôc  la 
répudia.     Irrité    dans    la    fuite    de    ce 
qu'elle   étoit   retournée   à  fon  véritable 
époux  y  il  les  exila  l'un  ôc  l'autre.  Pifon 
lui  fit  demander  la  permiiîîon  d'emmener 
avec  lui  dix  de  fes  efclaves  :  35  Qu'il  en 
prenne  tant  qu'il  voudra  ,  dit-il ,   mais 
j'y    joindrai  autant  de    foldats   qui  me 
répondront  de  lui  <^  Il  ne  fe  conduific 
pas  avec  moins  d'indécence  ôc  de  légèreté 
à  l'égard  de  Lollia  Paulina.  Elle    étoit 
mariée  au  Conf  al  aire  Memmius  Regulus 
qui  commandoit  un  armée.  Caius  enten- 
dit dire  que  l'aïeuie  de  Lollia  avoit  été 
une  très-belle  perfonne  :  il  écrivit  auflî- 
tôt  à  Regulus  d.e  lui  envoyer  fa  femme, 
ôc  de  la  lui  fiancer,  parce  qu'il  vouloir 
l'époufer.  En  la  quittant ,  ce    qui  arriva 
peu  de  jours  après,  il  lui  défendit ,  fous 
*    peine  de  mort,  de  jamais  vivre  avec  un 
mari.  Il  annonça  par  la  fuite ,  dans  un 
autre  édit ,  qu'il  habitoit  depuis  quelque 
temps  avec  Cefonia ,  qu  elle  étoit  prête 
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d'accoiiclier ,  &  qu'il  laciéclarokfafemme. 
Cefonia  n'écoit  ni  jeune  ni  belle  ,  &  elle 
avoit  déjà  trois  filles  d'un  autre  lit  :  ce 
fut  néanmoins  celle  qu'il  garda  le  plus 
conftamment.  Quelques-uns  prétendent 
qu'elle  lui  donnoit  un  breuvage  pour  s'en 
faire  aimer  j  &c  qu'une  dofe  trop  forte 
avoit  dérangé  le  cerveau  du  Prince.  Mais 
ce  qui  l'attachoit  en  effet  à  Cefonia  , 
ctoit  précifément  ce  quijiuroit  dégoûté 
d'elle  un  mari  vertueux,  une  impudence 
fans  bornes  ,  Se  un  goût  exceifif  pour 
le  luxe.  Au  refte  ,  il  n'eft  pas  certain 
qu'il  l'eût  gardée  long-temps  :  il  avoit 
déjà  dit  qu'il  fe  propofoit  de  la  faire 
appliquer  à  la  torture  ,  afin  de  favoir 
pourquoi  il  l'aimoit  j  &  de  la  part  de 
Caius  5  l'effet  fuivoit  de  prés  ces  fortes  de 
menaces. 

XVI.  Sous  les  mêmes  Confuls ,  il  fe' 
propofa  d'amener  de  nouvelles  eaux  dans 
Rome ,  de  la  diflance  de  plus  quarante 
milles.    Il    n'envifageoit   pas  l'avantage: 
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c[ue  les  citoyens  poiivoient  en  retirer  j  mais, 
il  écoit  queftion  de  percer  des  montagnes , 
à.Q  confolider  des  marais  >  d'élever  des 
aqueducs  à  une  hauteur  prodigieufe  ,  ôc 
plulieurs  prétendoïent  que  l'exécution  ea 
ctoit  impolîible  y  ce  fut  ce  qui  le  décida^ 
Néanmoins  il  prodiguoic  l'argent  à  tant 
de  fuperflmtés  de  toute  efpece  ,  qu'il  ne 
sQn  trouvoit  plus  pour  les  dépenfes  utiles  ^ 
cc  Claude  eut  la  gloire  de  confommer , 
pendant  fon  règne,  la  feule  entreprife 
louable  que  fon  prédécefleur  eut  formée. 

XV 11.  Confulat  de  Caius  Céfar,  ôc  de 
L.  Apronlus  Ceflanus.  Perfonne  n'avoit 
encore  fouifert  des  profusions  de  l'Em- 
pereur j  mais  les  fommes  immenfes,  que 
la  fage  adminiilration  de  Tibère  avoir 
ménagées  pendant  un  long  règne ,  pour 
les  befoins  de  la  République ,  étoient  déjà. 
diiTipées.  Ainfi ,  déformais  nous  verrons 
Caius  s'occuper  bien  plus  des  foins  d'a- 
maffer  de  l'argent ,  que  de  ceux  de  le 
prodiguer.  Loin  d'être  généreux  de  fou 
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nararel,  il  aimoir  fuigulierement  à  en- 
talfer  de  l'or.  Sa  fureur  alloit,  dit-on  > 
jufqu'à  fe  rouler  defTus.  S'il  fe  portoit 
aifcment  à  des  dépenfes  folles  ôc  ruineu- 
fes  5  c'étoit  pour  faire  montre  de  fon  pou- 
voir 5  ôc  parce  qu'il  fe  flattoit  de  trouver 
à  s'en  dédommager.  Auflî ,  difoit-il ,  que 
tout  homme  devoit  vivre  d'épargne,  a 
moins  qu'il  ne  fût  Céfar.  Les  premiers 
qai  avoient  reçu  de  fes  largelfes  s'en 
étoient  réjoui.  Mais  ils  apprirent  bientôt 
qu'il  ne  donnoit  que  pour  reprendre  avec 
ufure,  &  dans  la  fuite  on  n'évita  pas 
moins  fes  bienfaits  que  fa  rapacité.  11  faut 
néanm.oins  lui  rendre  cette  juftice,  qu'il 
tenta  d'abord  une  reffource ,  à  laquelle  on 
ne  peut  rien  reprocher ,  fmon  d'être  chi- 

mérioue  :  il  étudia  le  fecret  de  faire  de 

j. 

l'or.  PHne  dit  qu'il  en  tira  de  très-bon 
de  l'orpiment ,  mais  en  /i  petite  quantité, 
qu'au  lieu  du  profit  fur  lequel  il  avoit 
compté,  il  y  trouva  de  la  perte.  Alors 
il  ne  fut  plus  ni  baffelTes  ni  vexations  qu'il 
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jie  fabftituat  à  ces  infruclueufes  recher- 
ches. Je  me  contenterai  à'Qïi  citer  quel- 
ques traies. 

XVIII.  II  publia  que  tous  les^Iegs  qu'on 
avoir  faits ,  ou  réfolu  de  faire  à  fon  pré- 
déceffeur,  lui  feroient  tranfportés,  ôc  qu'à 
dater  du  rriomphe  de  Germanicus,  les 
teftamens  des  Officiers  feroient  calTés  à 
titre  d'ingratitude ,  fi  le  Prince  n'étoit  pas 
nommé  parmi  les  héritiers.  Cqz  édit,  par 
lequel  il  jetoit  le  trouble  dans  toutes  les 
familles ,  fut  donné  peu  de  temps  après 
qu'il  eut  répudié  Lollia.  Pour  rendre  l'aiflé 
plus  authentique,  il  le  munit  d'un  Senatuir 
confulte,  en  forme  de  difpenfe.  Les  Pères 
y  notifi oient  que  Céfar  n'étoit  pas  compris 
dans  la  loi ,  qui  déclaroit  inhabiles  à  fuc  ^ 
céder,  ceux  qui  n'avoient  ni  femmes  ni 
enfans.  Comme  fi  Caius  eût  compté  les 
loix  ou  leurs  exceptions,  pour  quelque 
chofe  ;  lui  qui  combloit  de  carelTes  Ôc  de 
libéralités  les  perfonnes  opulentes,  pour 
les  contraindre  a  tefter  en  fa  faveur  3  ôc 
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qui  les  empoifonnoit  enfiiice.  Quelquefaii; 
cependant,  il  fe  contentoit  de  fe  mettre 
en  polTeilion  de  leurs  biens,  en  difant  que 
e'ctoit  fe  moquer  de  lui  que  de  le  faire 
attendre. 

XIX.  Augufte,  au  premier  jour  de 
Fan ,  recevoir  des  préfens  de  fes  amis  &: 
leur  en  renvoyoit  d'autres.  C'étoit  un 
commerce  de  bienveillance  <?c  non  d'in- 
térêt, qu'il  continua  pendant  tout  fon 
règne.  L'humeur  farouche  de  Tibère  n'a- 
voit  pu  fe  plier  à.  cet  ufagej  mais,  n\> 
fant  l'abolir ,.  il  avoir  foin  de  s'abfenter. 
Caius  déclara,  par  un  édit  j  qu'il  recevroit 
des  étrennes  de  quiconque  fe  préfenteroit. 
En  efFet,,  aux  Calendes  de  Janvier,  il  f 
plaça  dans  le  veflibule  du  palais ,  fit  verfei  i 
dans  des  coffres,  en  fa  préfence,  tout  l'oi 
Ôc  l'argent  que  chacun  apportoir,  &  mcmc  1 
jufqu'aux  plus  petites  pièces  de  monnoic^ 
^ilne  donna  rien  en  échange.  Il  avoir  pu- 
blié quelque  temps  auparavant,  que,  bien 
éloigné  de  pouvoir  fe  foutenir  avec  l'd- 
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:chi  convenable  à  la  majeilé  Impériale  , 
il  n'avoit  pas  même  de  quoi  nourrir  êc 
dorer  une  hlle  qui  venoit  de  lui  naître;, 
qu'il  accepreroir  pour  elle  les  préfens  qu'on 
voudroîL  bien  lui  faire.  Se  trouvant  Tannée 
fiiivanre  en  Germanie ,  il  écrivit  au  peuple 
Romain ,  c]ue  cette  abfence  ne  rempéche- 
roit  pas  de  recevoir  fes  étrennes ,  ôc  qu'on 
pouvoir  les  porter  au  palais. 

XA.  11  avoir  fupprimé  le  centième 
denier  au  commencement  dé  fon  re^ne- 
Il  y  fubflitua  des  taxes  exorbitantes  fur 
les  denrées  Se  fur  toutes  les  profeiîions,' 
fans  en  excepter  les  plus  abjedes ,  ni  mê- 
me Iqs  plus  infâmes.  Comme  le  détail 
de  CQs  nouveaux  droits  n'étoit  pas  bien 
fpécifié ,  la  rapacité  des  exadeurs  les  ren- 
doit  encore  plus  onéreux  ,  parce  qu'ils 
profitoient  de  l'ignorance  des  particuliers 
pour  les  rançonner.  Le  peuple,  à  force  de- 
i  murmures  5.  obtint  qu'on  en  publieroit  des 
tarifs  5  miais  ils  furent  afHchés  en  caraâreres- 
&  menus,  que  perfonne  ne  pouvoir  les 
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lire.  Une  des  plus  bizarres  impoficîons , 
fut  un  quarantième,  qui  le  prclevoit  au 
profit  du  Prince  fur  cous  les  biens  en  li- 
tige. Si  les  particuliers  s'accommodoient 
entr^eux,  oufe  défîftoientde  leurs  droits, 
le  total  ctoit  con6fqué.  Caius  avoit  d'a- 
bord charge  des  gens  de  finance  de  lever 
les  impôts.  Il  jugea  dans  la  fuite  qu'il  y 
valoit  mieux  employer  les  militaires  j  ils 
coûtoient  moins  au  Prince,  &  recouvroieiic 
plus  promptement  les  deniers. 

XXI.  L'article  le  plus  difpendieux, 
étoit  celui  des  fpedacles.  Les  nouveaux 
Magiftrats  en  faifoient  les  frais  dans  la 
République,  où  ce  genre  d'amufement 
étoit  plus  rare  ôc  moins  fomptueux.  Les 
Empei^eurs  s'en  chargèrent  feuls,  à  leur 
exckîfion ,  comme  d'un  moyen  de  s'atta- 
cher le  peuple.  Mais  Caius  n'avoit  point 
à  craindre  d'être  effacé  par  les  Préteurs 
ou  les  Ediles.  La  multitude  des  fêtes  de 
furrérogation  qu'il  donnoit  à  fes  dépens 
l'en  garantiffoit.  Ainfi  il  rétablit  l'anciennç 


DU  Règne  de   Caius.      405 

coutume ,  &  ce  fut  un  prétexte  pour  tirer 
des  nobles  un  argent  immenfe.  Il  an* 
nonça  par  un  édit ,  qu'alîn  de  mettre  les 
Magiftrats  en  état  de  fournir  leurs  fpec- 
tacles  5  il  vendroit ,  à  l'encan ,  des  gladia- 
teurs, des  chevaux  Se  tout  ce  qui  étoit 
à  l'ufage  des  théâtres.  Il  préfida  lui-même 
aux  ventes ,  &  lou  peut  juger  par  les 
traits  fuivans ,  quelle  y  fut  fa  caadeur 
de  fa  bonne  foi.  Apronius  Saturninus  s'é- 
toit  endormi  dans  une  des  féaiices.  L'Em- 
pereur qui  s'en  apperçut ,  dit  au  crieur 
de  remarquer  les  lignes  de  tète  que  lui 
faifoit  ce  Sénateur.  Alors  l'Huiilier ,  à  cha- 
que mouvement  de  tête  du  dGrmeur,haulIa 
l'enchère.  EnRn  Apronius,  s'éveillant  en 
furfaut,  apprit  qu'oa  lui  adjugeoit  treize 
gladiateurs ,  pour  dix-neuf  millions  de  fef- 
terces.  Bien  plus,  Caius  faifoit  empoi- 
fonner  fôcrécement  une  partie  des  hom- 
mes &z  des  chevaux  qu'il  avoir  vendus, 
êc  forçoit  d'en  acheter  d'autres.  îl  les 
,  mk  à  Cl  haut  prix  dans  les  dernières  féan- 
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ces  j  que  plufieurs  nobles ,  hors  .d'état  de 
payer  les  fommes  qu'il  exigeoit,  fe  tuèrent 
de  dcfefpoir. 

XXII.  Il  défendit  à  fes  intendans  d'a- 
cheter à  l'avenir  des  troupeaux  pour  nour- 
rir la  multitude  de  bètes  féroces  qu'il 
entrerenoit,  ôc  fe  chargea  d'y  fubftituer 
de  la  chair  humaine.  A  cet  effet ,  il  fe 
faifoit  donner  la  liile  des  prifonniers , 
ôc  après  avoir  examiné  très-fommaire- 
ment  la  caufe  de  leur  détention  ,  il  mar- 
quoit  les  malheureux  qu'il  deilinoit  cha- 
que jour  à  la  pâture  des  bctes.  S'il  ne  fe* 
trouvoit  pas  allez  de  prifcnniers,  il  or- 
donnoit  de  faifir  indiftindement  les  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  fe  rencontreroient 
autour  des  loges  ,  &  de  peur  qu'ils  ne 
caufaffent  quelqu'émeute ,  en  proteftauc 
de  leur  innocence,  il  recommandoit  qu'on 
eut  foin  de  leur  arracher  la  langue. 

XXII  î.  Jufqu'à  cette  époque,  on  a  voit 
pardonné  prefque  tout  le  refte  à  l' Empe- 
reur- La  jaloufie  du  peuple  cojitre  les 
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grands  leur  fiippofoit  toujours  des  crimes, 
ouïes  portoit à fe  réjouir  des  inj u (lices mê'- 
nie  qu'on  leur  faifoit.  Mais  l'indignation 
publique  commença  d'éclater  alors.  Per- 
fonne  cependant  n'ofoit  encore  s'en  pren- 
dre diredlement  au  Prince;  tant  le  fou- 
venir  de  Germanicus  confervoit  d'empire 
fur  les  coeurs.  On  murmuroit  contre  fes 
confidens ,  contre  ceux  qui  raigrifToienc 
par  leurs  délations  j  mais  ce  qui  lui  fut 
plus  fenfible,  le  peuple  déferta  les  théâtres. 
Dans  fon  courrouxjil  fe  démit  du  Confii- 
lat  qu'il  n'avoit  gardé  qu'un  mois ,  &  fe 
retira  dans  la  Campanie.  Après  y  avoir 
médité  à  loifîr  un  projet  formé  depuis 
long-temps ,  il  revint  brufquement  à 
Rome  5  fe  tranfporta  au  Sénat ,  dans  le 
plus  grand  appareil ,  &  lançant  des  regards 
furieux  fur  les  Pères,  il  commença  par 
ieur  reprocher  leur  ingratitude  envers 
Tibère  :  »  Qu'avoient-ils  à  reprendre  en 
hïy  finon  ks  crimes  qu'ils  l'avoient  forci 
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de  commettre  «^'  ?  ïl  produifir  enfiiite  les 
écrits  qu'il  avoir  feint  de  brûler  au  com- 
mencement de  fon  règne  ,  Ôc  il  en  fît 
lire  le  Tommaire  par  (es  afFianchis.  C'é- 
toient  des  mémoires  remplis  de  confeils 
pernicieux ,  des  accufations  fecreres  contre 
Agrippine ,  contre  Néron ,  contre  Drufus  > 
contre-  chacun  de  ceux  qui  étoient  péris 
«fous  le  règne  précédent  j  le  tout  écrit  de 
la  propre  main  de  leurs  auteurs ,  <Sc  figné 
de  leurs  noms.  »  Quel  Prince ,  dit-il ,  peut 
fè  tenir  perpétuellement  en  garde ,  fur- 
tout  lorfque  Timpodure  ôc  la  calomnie 
lobfedent  ainfi  de  toutes  parts  «<  ?  Il  lit 
réciter  aufii  le  détail  des  honneurs  déférés  à 
Séjan  ,&:  des  louanges  prodiguées  à  Tibère 
pour  les  mêmes  adions  qu'on  avoir  blâ- 
mées depuis  fa  mort.  »  Retranchez ,  con- 
tinua-r-il ,  du  règne  de  mon  prcdécefTeur, 
ce  que  vous  avez  ou  confeillé  ou  fait  vous- 
même,  il  n'y  refte  rien  que  de  louable  ; 
êc  maintenant  vous  vous  acharnez  contre 
fa  mémoire.  Je  Fentends  me  p:i;  ier  ainfi 

du 
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ia  fond  de  fon  tombeau  :  Caius  ,  vos 
reproches  font  bien  fondés  ;  leur  ingrati- 
tude envers  moi  vous  annonce  ce  que 
vous  devez  attendre  de  leur  part  ;  ils  vous 
feront  foumis  tant  que  vous  les  contien- 
drez paj:  la  terreur  j  mais  û  vous  cherchez 
à  leur  plaire,  ils  ne  s'occuperont  que  des 
moyens  de  vous  perdre  :  l'homme  ne 
pUe  fous  le  joug  que  par  contrainte  ,  ôc 
tend  toujours  à  fe  remettre  en  liberté  «<. 
Après  avoir  parlé  de  la  forte ,  il  déclara 
qu'il  rétabiiiToit  la  loi  de  lèze-Maieilé ,  de 
fortit  brufquement  du  Sénat.  Les  Pères , 
glacés  d'effroi ,  fe  regardoient  fans  profé- 
rer une  parole.  Il  nen  étoit  pas  un  qui  ne 
pût  être  convaincu  juridiquement  d'avoir 
m^ai  parlé  de  Tibère  ,  loué  Séjan ,  fouf- 
crit  à  quelque  Sentence  injufte  :  ils  fe  fé- 
parerent  avant  que  perfonne  eût  ofe  ou- 
vrir un  avis.  Il  fut  décidé,  le  lendemain  , 
qu'ils  rendroient  dQs  adions  de  grâces  à 
l'Empereur  de  ce  qu'il  les  avoiç  laifle 
vivre  j  qu'il  recçvroit  les  honneurs  de 
Tome  II  S 
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l'ovation,  &  qu'on  facrifieroit   tous  les 
ans  5  le  même  jour ,  à  fa  clémence. 

XXIV.  Caius  ,  dédaignant  ces  hom- 
mages vulgaires ,  voulut  fe  procurer  un 
triomphe  d'un  nouveau  genre.  11  ordonna 
de  conduire  dans  le  golphe  de  Baies  tous 
les  bâtimens  qu'il  feroit  pofîible  de  ralTem- 
bler  ,  fans  s'informer  s'ils  étoient  nécef- 
faires  pour  l'approvifionement  de  Rome 
&  de  l'Italie  ,  &  il  en  fit  conftruire  d'au- 
tres en  très-srand  nombre.  Ils  furent  tous 
rangés  fur  deux  files,  depuis  Pouzzoles 
jufqu'à  Baules  *,  c'eft-à-dire ,  dans  une 
longueur  d'environ  trois  mille  cinq  cents 
pas.  Après  les  avoir  fait   fixer  avec  des 

*  Bailles ,  maifon  de  campagne ,  devenue  fa- 
jneufe  par  le  meurtre  d'Agrippine  ,  mère  de  Né- 
ron ,  étoit  fituée  entre  Mifene  &  Baies.  J'ai  fuivi 
Dion ,  qui  dit  que  le  pont  de  Caligula  alloit  de 
Pouzzoles  à  Baules  3  mais  la  flotte  Romaine  dîf- 
tribuée  des  deux  côtés ,  fembloit  former  comme 
deux  autres  branches,  dont  l'une  aboutiifoir  à 
Mifene ,  &  l'autre  à  Baies.  De-là,  peut-être,  l'ef- 
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ancres ,  on  les  lia  par  de  fortos  poutres  ^ 
fur  lefquelles  on  établit  un  chemin  fem^ 
'îblable  à  la  voie  Appia.  Il  y  couloir  des 
fontaines  d'eau  douce ,  &  de  diftance  en 
diftance  étoient  pratiquées  de  grandes 
falles  où  furent  portés  des  rafraîchifTe- 
mens  de  toute  efpece.  L'ouvrage  fini  , 
l'Empereur  s'avança  de  Baules  fur  la  tète 
du  pont  5  offrit  des  facrifices  à  Neptune , 
aux  autres  Dieux  ,  &  fur-tout  à  l'envie  , 
3ï  qu'une  fî  belle  adcion  étoit  bien  capable , 
difoit-il,  d'exciter  contre  lui  «.  Enfuite, 
vêtu  d'une  cuiraffe  qu'il  prétendoit  être 
celle  d'Alexandre,  ôc  d'un  manteau  de 
pourpre  éclatant  d'or  Se  de  pierreries,  la 
couronne  civique  en  tête ,  l'épée  au  côté 
PI  ■■  I  ■  ■  I     I   I        ..Il      ■ 

pece  de  contradidion  entre  Jofephe ,  qui  conduit 
le  pont  à  Mifene ,  &  Suétone  qui  le  fait  aller  à 
Baies. 

On  voit  encore  proche  de  Poazzolles,  aiTcz 
avant  en  mer,  des  piles  que  le  peuple  nomme 
Pont   de  Calîgula.  Ce   Prince  a  pu  s'en  fervir 

pour  afieoir  la  tête  de  Ton  pont. 
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ôc  une  lance  à  la  main  ,  il  monta  fur  un 
cheval  caparaçonné  fuperbemenr,  ôc  tra- 
verfajàbrideabbatue,  toute  la  longueur 
du  pont  fur  lequel  l'armée  étoit  rangée  en 
haie  :  il  entra  ainfi  dans  Pouzzoles ,  fuivi 
de  toutes  les  troupes ,  &  paffa  le  refte  du 
jour  5>  à  fe  repofer ,  difoit-il ,  des  fatigues 
de  ce  grand  exploit  ««. 

XXV.  Le    lendemain  ,  il  rentra   de 
Pouzzoles  fur  le  pont,  en  habit  de  triom- 
phe ,  faifant  porter  devant  lui  de  préten- 
dues dépouilles.  Le  jeune  Darius ,  fils  du 
Roi  des  Parthes,  donné   en   otage   aux 
Romains  ,  précédoit  dans  un  char  :  venoit 
enfuite  le  char  triomphal ,  attelé  de  che- 
vaux fameux  par  des  prix  qu'ils  avoient 
remportés.  Suivoient  les  amis  du  Prince , 
vêtus  de  robes  ornées  de  fleurs  en  brode- 
rie. Les  foldats ,  au  Heu  de  leur^  unifor- 
mes ,  étoient  auiîi  parés  richement  avec 
toute  la  variété  dont  on  avoit  pu  s'avifer. 
Au  milieu  du  pont  étoit  un  tribunal  fur 
lequel  le  vainqueur  harangua  :  «  Oferoit-ou 
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lui   comparer  Darius  ou  Xerxes  ?  leurs 
ponts  5  Cl  vantés ,  étoient  à  peine  lafixieme 
partie  du  fien  ;  il  venoir  de  marcher  fur 
les  flots  5  de  s'alTujettir  la  mer  j  il  étoit 
jufte  que  les  compagnons  de  fa  victoire 
fuffent  recompenfés  de  leurs  travaux  «. 
Alors   il    diftribua  une  gratitication  aux 
foldats  j  le  refte  du  jour  ôc  toute  la  nuit 
fe  paflerent  en  feftiiis.  Le  pont  entier,  la 
flotte  qui  Tenvironnoit,  ôc  le  demi- cercle 
que  forme  le  rivage  entre  Baules  6c  Pouz- 
zoles ,  furent  éclairés  d'une  multitude  de 
flambeaux  j  leur  lumière ,  réfléchie  par  les 
eaux,  jetoit  tant  d'éclat,  qu'elle  égaloit 
prefque  celle  du  jour.  Le  Prince  fe  divet-" 
dt ,  fur  la  fin  de  la  nuit,  à  faire  jeter  le 
plus   de  monde  qu'il  put  dans  la  mer, 
fans  en  excepter  (es  meilleurs  amis  ^  ôc  k 
les  empêcher  de  remonter  ,  en  les  écar- 
tant à  coups  de  rames  :  néanmoins  peu  de 
perfonnes  périrent,  parce  que  la  mer  étoit 
fort  tranquille.  Il  tiroit  vanité  de  ce  calme  : 
w  Neptune  avoit  refpeélé  {qs  plaifirs  '^ 

S  iij 
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On  commença,  dès  le  troifieme  jour,  à 
défaire  l'ouvrage;  mais  lorfque  les  bâti- 
mens  de  tranfport  fe  trouvèrent  libres , 
la  faifonétoit  déjà  trop  avancée  pour  aller 
chercher  des  grains  ôc  les  rapporter  ;  ce 
qui  caufa ,  l'année  fuivante ,  une  famine 
à  Rome  ôc  dans  toute  l'Italie. 

XX Vï.  L'Empereur,  de  retour  à  Rome, 
fit  éprouver  au  Sénat  tout  ce  que  la  cruauté, 
l'avarice,  l'arrogance  ôc  la  jaîouile  peu- 
vent infpirer  à  un  vainqueur  irrité.  Il 
immola  d'abord  à  fa  vengeance ,  non  les 
plus  coupables,  mais  ceux  qu'il  regardoit 
cxDmme  les  plus  opulens.  Je  ne  fatiguerai 
pas  le  ledVeur  du  détail  de  ceux  qui  péri- 
rent alors  5  mais  de  ce  nombre  fut  le  Pré- 
teur Junius  Prifcus  :  j?  Celui-ci  m'a  trom- 
pé ,  dit  Caius ,  quand  il  fe  fut  fait  rendre 
compte  des  biens  de  ce  Sénateur  j  il  pou- 
voir vivre  «^  Tandis  que  tout  le  monde 
étoit  frappé  de  terreur,  il  fit  enlever _, 
au  milieu  de  la  nuit ,  trois  des  plus  ref- 
pedtables  de  Rome  par  leur  âge  ôc  leur 
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mérire.  Des  gens  armés  les  conduifirent 
dans  une  des  falles  du  palais.  L'Empereur, 
après  les  y  avoir  fait  attendre  long- temps , 
parut  enfin  en  habit  de  théâtre,  danfa 
devant  eux,  au  fon  d'une  nombreufe 
fymphonie  ,  ôz  fe  retira  fans  leur  dire  un 
mot.  Ayant  enfuite  les  deux  Confuls  â 
fa  table ,  il  fe  mit  à  faire  un  grand  éclat 
de  rire  :  ils  lui  en  demandèrent  la  raifon 
le  plus  poliment  qu'ils  purent  :  «  Je  pen- 
fois,  leur  répondit-il,  que  d'un  clin  d'œii 
je  puis  vous  faire  couper  la  tête  à  tous 
les  deux  «.  Quelque  temps  après  ,  il  fe  fit 
un  jeu  de  les  dépofer  :  55  Je  tiens  les  deux 
Confuls ,  avoit-il  dit  à  fes  amis  :  s'ils  cé- 
lèbrent la  bataille  d'Aétium  ,  ils  infulte- 
ront  à  la  mémoire  d'Antoine  mon  bifaïeul  j 
ôc  s'ils  ne  la  célèbrent  pas  ,  ce  fera  par 
haine  contre  Augufte  mon  autre  bifaïeul  «. 
Ils  la  célébrèrent  :  alors  il  feignit  une 
grande  colère ,  ôc  les  caffa  ignominieu- 
fement ,  après  avoir  fait  rompre  les  faif- 
ceaux  devant  eux.  L'unde^  deux  ,  (  l'Hif- 
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toire  ne  le  nomme  pas)  outré  de  cet  affront^ 
défefpéra  de  la  République ,  ôc  fe  tua. 

XXXV^II.  Augjufte  avoit  traité  les  Sé- 
nateurs  prefque  comme  (qs  égaux ,  dans 
tout  ce  qui  ne  pouvoir  compromettre  la 
majefté    de  l'Empiie.  Tibère  alloit    au 
devant  d'eux,  dès  qu'ils  lui  étoient  an- 
noncés, &    les  reconduifoit    jafqu'a    fa 
porte.  Caius  les  regardoit  à  peine.  S'il 
en  vouloit favorifer  quelques-uns,  il  leur 
permertoit  de  courir  à  pied  devant  fou 
char ,  ou  de  lui  préfenter  la  ferviette  à 
table.  Quand  il  étoit  fatisfait  d'eux,  il 
leur  donnoit  fa  main  à  baifer  ,  ou  le  plus 
fouvent  {on  pied.  Les  lâches ,  qu'il  avoit 
honorés  de  la  forte,  lui  en  rendoient  des 
allions  de  grâces  en  plein  Sénat. Ce  même 
Prince  ,  ii   fier  envers   les  Grands ,  em- 
bralToit  publiquement  des  bouffons  &:  des 
com.édiens  j   mangeoit  dans    le    manège 
avec  des  conducteurs  de  chars  j  prenoit 
ouvertement  le  parti  des  hiftrions  aux- 
x]ue:s  il  s'éroit  affedionné,  ôc  fe  mettoir 
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en  fureur  fi  quelques  autres  étoient  ap^ 
plaudis  à  leur  préjudice.  Souvent  le  peu- 
ple ,  qui  croyoit  pouvoir  ufer  de  fa  li- 
berté 5  du  moins  fur  ces  bagatelles ,  s'ob- 
ftinoit  contre  l'Empereur,  ôc  continuoit 
£es  applaudiiTemens.  De-là  des  invedives 
également  indécentes  de  part  ôc  d'autre. 
Mais  du  coté  de  la  populace  5  ce  n'étoient 
que  des  paroles  fans  effet:  de  celui  du 
Prince,  les  menaces  aboutiffoient  ordi- 
nairement à  des  ordres  aux  foldats  de 
faire  main-baffe  fur  les  plus  mutins.  Ce 
fut  dans  une  de  cqs  altercations  Ci  dépla- 
cées j  que  l'Empereur,  outré  de  colère, 
s'écria  :  a  Je  voudrois  que  le  peuple  Ro- 
main n'eût  qu*une  tète,  je  la  ferois  cou- 
per tout-à-rheure  «. 

XXVIII.  Un  des  principaux  vices  de 
Caius  étoit  la  jaloufie.  Il  fe  piquoit  de 
littérature ,  Se  n'approuvoit  guère  que  ce 
qu'il  avoir  fait  lui-même.  Virgile  étoic 
un  Pocte  fans  génie  ôc  fans  érudition  : 
Tite  Live  un  hiftorien  diffus  ôc  peu  fi- 
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dele.  Il  avoir  réfolu  de  faire  enlever  leurs 
écrits  ôc  leurs  buftes  de  toutes  les  biblio- 
thèques. Il  fe  propofoit  auffi  d'en  bannir 
Homère,  jj  Caius  avoit-il  moins  de  droit 
dans  l'Empire ,  que  Platon  dans  fa  Ré- 
publique ?  «  Ces  cenfures  contre  des  au- 
teurs  morts  depuis  longtemps ,   ôc  dont 
la  réputation  étoit  fixée  >  ne  faifoient  tort 
qu'à  4ui-mcme  ;  mais  il  étendoit  la  peF- 
fécution  fur  tous  ceux  qui  fe  diftinguoienc 
alors  par  des  talens.  Son  plaifir  étoit  de 
déployer  contre  eux   fa  fougueufe  élo- 
quence dans  le  Sénat ,  fous  difFérens  pré- 
textes, dont   lui  feul  pouvoit  faire  des 
crimes.  L'un  s'étoit  rejoui  de  la  mort  de 
Drufille  pour  infulter  à  fa  douleur  j  l'au- 
tre s'en  étoit  affligé,  en  haine  de  ce  qu'elle 
étoit  devenue  Déeffe.  Si  Ton  avoit  loué 
Tibère ,  c'étoit    par    averfion  contre  la 
maifon  de  Germanicus;  l'avoit-on  blâmé? 
c'étoit    par    efprit    d'indépendance.  Le 
temps  que  le  refte  des  hommes  confacre 
au  repos ,  Caius  l'employoic  à  compofer 
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ces  fuiiefles  plaidoyers ,  Se  lorfqu'il  étoic 
fatisfait  de  fon  ouvrage,  il  invitoit  par 
un  Édit  les  Chevaliers  Romains  à  le  ve- 
nir entendre  au  Sénat. 

XXIX.  Domitius  Afer,  l'Orateur  le 
plus  eftimé  de  ce  temps-là ,  penfant  faire 
fa  cour  au  Prince ,  venoit  de  lui  confa- 
crer  une  ftatue  avec  cette  infcription , 
3î  à  Caius  Céfar ,  Conful  pour  la  féconde 
fois  à  l'âge  de  28  ans».  C'étoit  ce  même 
Domitius  qui  avoit  indiredement  porté 
les  premiers  coups  contre  Agrippine  ;  mais 
ce  moyen  parut  trop  facile  à  Caius.  Pour 
mieux  faire  briller  fon  efprit,  il  porta 
fes  plaintes  fur  l'infcription ,  vrai  crime 
de  leze-Majefté  félon  lui.  C'étoit  lui  repro- 
cher manifeftement  de  s'être  élevé  au 
Confulat  avant  l'âge  prefcrit  par  les  loix, 
Domitius  étoit  trop  politique  pour  en- 
treprendre de  réfuter  un  Empereur.  Au 
lieu  de  fe  juftifier ,  il  analyfa  le  difcours 
du  Prince ,  en  fit  valoir  chaque  partie 
«n  détail ,  ôc  femblant  oublier  qu'on  s'at-' 
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taqiiât  a  lui ,  il  parut  émerveillé  qu'on  eue 
pu  faire  reflortir  tant  de  beautés  d'un  fu- 
j  et  il  mince  en  apparence.  Gains  le  prefToit 
de  parler  pour  fa  juftification  «^  Je  m'a- 
voue vaincu ,  répondit  Domitius  j  ce  n'eft 
pas  néanmoins  le  Prince  que  je  crains, 
mais  l'Orateur.  »  Quoique  Caius  ne  man- 
quât pas  de  pénétration ,  cette  flatterie 
toute  vifible  qu'elle  étoir ,  le  défarma  ; 
non  content  de  pardonner  à  Domitius, 
il  le  fit  Conful  à  la  place  de  celui  qui 
Venoit  de  fc  ruer.  Califte  affranchi  de 
de  l'Empereur,  ôc  fort  avant  dans  fa 
confidence,  étoit  ami  de  Domitius.  Il 
fit  une  efpece  de  reproche  à  fon  maître  j 
3)  d'avoir  penfé  faire  périr  un  Orateur  qui 
ne  ceiToit  de  vanter  l'éloquence  du  Prince  : 
35  Ne  pouvant  dormir ,  je  m'étois  amufé  à 
compofer  ce  plaidoyer,  lui  répondit-il  j 
une  fi  belle  pièce  devoit-elle  refter  dans 
mon  porte- feuille??? 

Seneque  commençoit  a  fe  faire  un  nom 
|>ar  î^Qs  écrits.  Caius  les  traitoit  de  vraies 
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rapfodies  fans  fuire  &  fans  liaifons,  & 
cependant  il  avoir  réfolu  d'en  faire  mou- 
rir Fauteur.  Heureufement  Seneque  en 
fut  averti.  Il  contrefit  le  malade ,  &  trou- 
"vant  le  fecret  de  gagner  une  courtifannç 
alors  fort  en  crédit  auprès  de  l'Empereur, 
il  l'engagea  à  lui  dire,  comme  par  forme 
de  converfation  5  que  le  fort  de  Seneque  , 
malgré  la  renommée  qu'il  acqueroit,  étoit 
plus  digne  de  compallion  que  d'envie  j 
qu'il  étoit  attaqué  de  phtylie,  ôc  qu'il  ne 
lui  refloit  que  fort  peu  de  temps  à  vivre. 
Cet  artifice  le  fauva.  La  jaloufie  de  Caius 
.s'étendoit  jufques  fur  des  objets  indiffé- 
rens  au  refte  des  hommes.  S'attirer  les 
regards  du  peuple  fous  les  yeux  du  Prince, 
par  un  bel  habit,  par  un  taille  avanta^ 
geufe ,  par  quelque  adrelTe  à  conduire  un 
char,  c'en  étoit  affez  pour  mériter  la  mort» 
Ptolomée,  Roi  de  Mauritanie,  décoré 
des  ornemens  du  triomphe,  en  recon- 
noilfance  de  fervices  importans  envers  le 
j)euple  Romain ,  &  très-proche  parent  de 
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l'Empereur,  parut  au  fpedacle,  revêtu 
de  fa  pourpre.  Caius,  irrité  de  ce  que 
tous  les  regards  fe  tournoient  vers  lui, 
le  fit  étrangler  fur  le  champ. 

XXXI.  Le  peuple  indigné  de  tant  de 
cruautés  Sç  de  mailacres ,  défertoit  plus 
que  jamais  les  théâtres  ;  ôc  Rome  épuifée 
par  une  multitude  de  confifcations  &  d'im- 
pôts, n'étoit  plus  en  état  d'afTouvir  la 
cupidité  du  Prince.  Il  fe  dégoûta  de-  la 
ville ,  &c  forma  tout-à-coup  le  projet  de 
pafTer  dans  les  Gaules,  fous  prétexte  d'une 
guerre  contre  les  Germains.  Son  premier 
foin  fut  de  fe  pourvoir  d'une  troupe  nom- 
breufe  de  comédiens ,  de  courtifannes,  de 
gladiateurs,  ôc  de  tout  l'attirail  dont  uri 
Général  habile  commenceroit  par  fe  dé- 
faire en  partant  pour  une  expédition.  En- 
fuite  il  fe  mit  en  marche  j  mais  tantôt 
il  s'àvançoit  avec  une  telle  vîtelTe,  que 
les  troupes ,  forcées  de  courir  après  lui , 
étoient  obligées ,  contre  la  difcipline  mi- 
ktaire ,  de  mettre  les  drapeaux  <Sc  les  éten- 
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dards    dans  des   chariots,  tantôt  il  al- 
loit  avec  une  lenteur  exceflive.  Porté  en 
litière  par  huit  foldats ,  il  n'avançoit  plus 
que  les  chemins  ne  fiiifent   balayés,  de 
qu'on  n'y  eût  jette  de  l'eau  pour  en  abattre 
la  pouiîiere.  Lorfqu'il  eut  joint  le  gros  de 
l'armée,  il  entra  dans  une  violente  co- 
lère contre  tous  les  abfensj  quoique  plu- 
fleurs  eulTent  reçu  l'ordre  (i  tard,  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  pu  Pexécuter.  Il  iic 
une  revue  fevere  des  troupes,  cafTà  une 
quantité  de  braves  foldats  a  la  veille  de 
parvenir  à  la  vétérance ,  prétendant  qu'ils 
étoient  trop  vieux,  &  il  diminua  de  moitié 
la  récompenfe  fixée  par  Augufte,  a  l'é- 
gard de  ceux  qui  avoient  fait  leur  temps, 
Enfuite  il  pafTale  Rhin  à  Mayence;  com- 
me dans  le  delTein  de  marcher  contre  les 
Sueves. 

XXXII.  L'armée  débouchoit  par  un 
défilé ,  le  Prince  au  milieu ,  traîné  dans 
un  char ,  lorfque  quelqu'un  dit  à  fon 
Yoifin  :  î#  Nous  ferions  bien  embarraiTés 
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fi  reniiemi  nous  furprenôit  ici  «.  Caiiis. 
l'entend ir.  La  frayeur  le  failit  aufîi-tot , 
il  fe  jette  hors  de  fa  voiture,  crie  qu'on 
lui  donne  un  cheval ,  Se  fe  fauve  a  toute 
bride  jufqu'au  Rhin.  Mais  la  multitude 
des  chariots  qui  voituroient  le  bagage, 
fermoit  le  palTage  du  pont;  l'unique  parti 
fut  de  prendre  l'Empereur  à  braife-corps 
Se  de  fe  le  paiTer  de  mains  en  mains, 
pardeilus  les  hommes  &  les  chevaux. 
Cependant  il  rougiifoit  de  revenir  fans 
s'être  fignalé  par  quelque  exploit.  Il  or- 
donna fecrétement  à  des  Germains  de 
fa  garde ,  d'aller  s'enfoncer  dans  un 
bois  fur  les  terres  ennemies./ Enfuite  il 
fe  fit  annoncer  a  la  fin  de  fon-dîner,  qu'on 
venoit  de  découvrir  un  corps  de  Sueves, 
ôc  il  partit  aufîi-tôt  avec  une  poignée  de 
gens  au  fiit  de  l'entreprife.  Les  Germains 
de  la  garde ,  après  avoir  feint  quelque 
réfiftance ,  mirent  bas  les  armes  fur  le 
foir.  Alors  le  Prince  fit  illuminer  la  forer, 
couper  dQs  arbres  le  long  de  la  route  , 
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ctjier  leurs  troncs  en  manière  de  trophée, 
Ôc  revint  triomphant  à  la  lueur  des  flam- 
beaux. Il  inventa  pour  les  compagnons 
de  fa  vidoire  un  nouveau  genre  de  cou- 
ronnes 5  où  brilloient  en  or  ôc  en  pierre- 
ries des  images  du  foleil,  de  la  lune  3c 
des  étoiles,  js  Quant  à  ceux  qui  ne  Ta- 
voient  pas  fécondé,  c'ctoient,  félon  lui, 
des  poltrons  Se  des  lâches.  Cette  expé- 
dition fut  fuivie  d'une  autre  aulîî  gîo-» 
'rieufe.  On  élevoit  à  Mayence  une  quan- 
tité d'enfaus ,  que  les  Germains  y  en- 
voyoient  5  partie  pour  les  faire  inftruire 
dQs  belles-lettres ,  &  partie  comme  des 
garans  de  leur  fidéhtc.  Caius  leur  fit  dire 
fecrétement  de  s'évader.  11  fe  mettoit  à 
table,  lorfqu^on  vint  lui  annoncer  que 
les  otages  des  Germains  prenoient  la  fuite. 
Auffi-tôt  il  feint  une  grande  colère ,  fe 
levé  brufquement,  s'arme  de  pied  en  cap, 
êc  donne  ordre  à  toute  la  cavalerie  de 
le  fuivre.  On  n'eut  pas  de  peine  a  joindre 
les  prétendus  fuyards,  qui  furent  rame- 
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nés  fur  le  champ.  Alors  Gains  fe  remit 
à  table.  Il  y  admit  les  principaux  de  l'ar- 
mée y  mais  il  leur  défendit  de  quitter 
leurs  cuiralfes,  en  leur  difant  d'un  ton 
fort  férieux  : 

Durate  &  rébus  vofmct  fervate  fecundis. 

Satisfait  de  ces  deux  exploits ,  il  fe  fit 
proclamer  Imper ator  par  l'armée,  prit  le 
Surnom  de  Germanicus ,  Se  rendit  un 
édit  pour  le  notifier  au  peuple  Se  au  Sénat. 
Il  y  reprochoit  aux  Pères  Gonfcripts, 
îî  qu'ils  jouifioient  nonchalamment  des 
déhces  de  la  ville  j  tandis  que  le  Prince 
fupportoit  les  fatigues  de  la  guerre,  & 
«'expofoit  pour  eux  aux  plus  grands  périls. 

XXXIII.  Mais  il  couroit  dans  le  même 
temps ,  à  fon  infçu ,  un  danger  bien  plus 
réel.  Agrippine  &  Julie,  fes  deux  fœurs, 
conjuroientavec  Emilius  Lepidus  &  d*au- 
tres  Grands  de  Romej  pour  le  faire  af- 
fafiîner.  Le  bruit  fe  répandit  même  que 
Getulicus,  fort  chéri  des  troupes  qu'il  com- 
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mandoit  depuis  dix  ans  en  Germanie, 
trempoit  dans  le  complot.  Quoi  qu'il  en 
foit,  l'Empereur  fut  inflruit  afTez  promp- 
tement  de  ces  projets  criminels  pour  en 
prévenir  l'effet.  11  fit  mourir  Lepidus  Se 
Getulicus ,  ôc  relégua  fes  deux  fœurs  dans 
les  îles  de  Ponce ,  en  ajourant ,  >j  qu'au 
premier  mouvement  qu'elles  oferoient 
tenter,  il  leur  feroit  fentir  qu'il  avoir  des 
épées  aufîi  bien  que  des  îles  "  j  mais  la. 
frayeur  qu'il  eut  de  cet  attentat^  empoi- 
fonna  le  refte  de  (qs  jours.  S'il  avoir  dû 
compter  parmi  fes  plus  cruels  ennemis, 
fes  deux  fœurs  qu'il  avoir  comblées  de 
d'iftincStions  &c  de  richelTes ,  Lepidus  foit-*- 
plus  proche  parent  ôc  fon  beau  frère , 
i'afTocié  de  tous  {qs  plaifirs ,  élevé  par 
lui-même,  cinq  ans  avant  l'âge,  aux  plus 
grandes  charges,  défigné  fon  fuccefTeur 
avec  Drufille  dans  le  teflament  qu'il  avoir 
fait  pendant  fa  maladie,  que  devoit-il 
attendre  de  tout  le  refte  de  l'Empire ,  in- 
digné de  fon  artogance  ôc  de  fes  cruautés? 
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Pour  redoubler  fes  craintes,  quelques 
complices  chargèrent  malicieufement  fes 
coniidens  les  plus  intimes.  Les  foupçons 
qu'il  en  conçut,  Talarmerent  au  point 
de  lui  faire  envier  le  fort  des  malheureux 
qu'il  condamnoit  au  fupplice.  uVous  voici 
trois  contre  moi  f«ul ,  difoit-il  quelque- 
fois à  Caliifihe  Se  aux  deux  Capitaines 
de  {es  gardes ,  vous  ctes  armes  6c  je  ne 
Je  fuis  pas.  Si  je  vous  fuis  odieux ,  tuez 
moi  fans  différer  plus  long-temps  «'. 

XXXIV.  L'indignationdeCai us  contre 
fes  fœurs  étoit  jufte  :  mais  il  auroit  pu 
fe  difpenfer  de  manifeder  leurs  dcfordres 
fecrets ,  comme  il  fit ,  en  livrant  au  pu- 
blic leurs  lettres  de  celles  de  leurs  amans j 
puifqu'une  grande  partie  de  la  honte  en 
retomboit  fur  lui-même.  Il  contraignit 
Agrippine  à  porter  dans  fon  fein  les  cen- 
dres de  Lepidus  jufqu'à  Rome,  (Se  fit 
inftruire  en  plein  Sénat  le  procès  de  Sopho- 
nius  TigellinuSj  qui  fut  banni  comme 
coupable  d'adulrere  avec  la  même  Agrip- 
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pine.  Qui  jamais  aiiroit  foupçonné  qu'une 
femme  ainfi  décriée  &  profcrite ,  difpo- 
feroic  un  jour  de  l'Empire  ?  Caius  ayant 
fait  confifquer  a  fon  profit  les  biens  de 
fes  fœurs ,  s'avifa ,  pour  tirer  un  meilleur 
parti  de  leur  mobilier,  d'un  expédient 
qu'il  étoit  feul  capable  d'imaginer.  Ce 
fut  de  le  faire  voiturer  à  Lyon ,  où  il  fe 
trouvoit  alors,  ôc  de  préfider  lui-même 
a  la  vente.  Les  fommes  immenfes  qui 
lui  en  revinrent ,  lui  firent  naître  la  penfée 
de  mettre  de  même  à  l'encan  tous  les 
effets  de  l'Empire.  Il  écrivit  à  fes  Inten- 
dans  de  démeubler  fcs  palais  ôc  fes  mai- 
fons  de  campagne  ,  Se  de  faire  tranfporter 
à  Lyon  tout  ce  qui  s'y  trouvoit.  »  Je  yeux^ 
difoit-il^  en  enricliir  les  Gaulois.  C'efl 
une  marque  d'amitié  que  je  fuis  bien 
aife  de  donner  aux  anciens  alliés  de  Ro- 
me. D'autres  fois ,  il  s'écrioit  :  »  Il  eft 
bien  malheureux  que  l'indigence  me  ré- 
duife  a  vendre  des  effets  fi  précieux  e<  ! 
Dans  ks  icances,  il  vantait  en  détail  çha- 
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cun  des  acticles.  35  Ceci  vient  de  Marc 
Antoine  :  ce  meuble  fervoic  à  Aueufte  : 
cet   autre    appartenoit  à  Germanicus  <'. 
En  conféquence  il  forçoit  de  payer  chaque 
lot  fort  au  defTus  de  fonprix.  Il  reconnut 
par-là  quels  étoient  les  Gaulois  opulens. 
Enfuite  il  leur  fufcita  des  délateurs  _,  ou 
les  fit  afTalîîner  5  ôc  s'empara  de  leurs  biens. 
Ses  émiflaires   fe  trompèrent   un  jour, 
fur  la  reffemblance  du  nom,  ôc  tuèrent 
un  homme  qu'il  ne  leur  avoir  pas  déligné, 
îî  N'importe ,  dit-il ,  lorfque  l'erreur  fut 
reconnue ,  il  le  méritoit  comme  l'autre  '«. 
Au  milieu  de  tant  d'horreurs.  Gains  don- 
noit  au  peuple  de  Lyon  des  fêtes  de  toutes 
les  efpeces.  Une  des  plus  fnigulieres,  fut 
une  diftribution  de  prix  pour  les  meil- 
leurs ouvrages,  foit  envers,  foit  en  profe. 
Les  concurrens  en  faifoient  les  frais.  Ceux 
dont  la  compofition  étoit  jugée  déteftable, 
l'efFaçoient  avec    leur  langue,  s'ils  n'ai- 
moient  mieux  être  affommés  à  coups  de 
férule,  ou  jettes  dans  le  fleuve.  La  fcène 
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fe  pafToit  au  confluent  du  Rhône  &  de 
la   Saône. 

XXXV.  Lorfqu*il  eut  épuifé  les  Gaules, 
il  annonça  qu'il  partoit  pour  une  nouvelle 
expédition,  ôc  conduiiit  une  très -forte 
armée  (  Dion  la  fait  monter  à  près  de 
deux   cent  cinquante   mille    hommes ,  ) 
à    l'extrémité  feptentrionale  de  la  pro- 
vince ,  fur  les  bords  de  la  mer ,  comm.e 
dans  le  deifein  de  s'embarquer  pour  la 
Bretagne.  Adminius,  fils  de  Cynobelinus, 
Roi  des  Bretons ,  s'étant  révolté  contre 
fon  père,  avoir    imploré  le  fecours  des 
Romains  j  mais  il  avoir  été  défait  depuis , 
ôc  il  paffoit  dans  les  Gaules  avec  les  dé- 
bris de  fon  parti.  Caius  s'avança  dans 
une  galère  très  richement  ornée,  deux 
milles  environ  au  devant  d'Adminius , 
Ôc  revint  avec  lui.  Fier  d'un  fi  grand  fuc- 
cès,  il  fe   fit  proclamer  Imperator,  ôc 
prit  le  furnom   de  Brharaiicus.   Enfuite 
il  ordonna  de  drefier  toutes  les  batteries 
fur  le  rivage ,  dans  un  lieu  nommé  pour 
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lors  Gefloriacum,  rangea  l'armée  en  ba- 
taille 5  fit  une  harangue ,  de  la  termina 
par  un  ordre  aux  ioldats ,  de  ramafier 
des  coquilles  6c  d'en  remplir  leurs  cafques. 
3>  La  terre  nous  eft  foumife ,  leur  dit-il, 
il  ne  refte  plus  qu'à  nous  emparer  des 
dépouilles  de  la  mer  *  nous  en  ornerons 
le  Capitoie  '«.  Cet  exploit  fut  fuivi  d'une 
gratification  modique ,  après  laquelle  il 
dit  aux  foldats  :.  Soyez  contens ,  vous 
voilà  riches. 

XXXV 1.  Les  couriers  charges  de  ces 
importantes  nouvelles ,  eiurent  ordre  de 
traverfer  Rome  dans   un  char  jufqu'au 
Forum ,  &  de  ne  remettre  leurs  lettres 
aux  Confuls ,  que  fous  les  yeux  de  tout 
le  Sénat.  De  plus,  il  fit  conftruire  fur  le 
bord  de  la  mer  une  tour  qui  pût  tranf- 
mettre  le  fouvenir  de  fa  gloire  à  la  pof- 
térité.  C'efl:  à  quoi  fe  reduifirent ,  fous 
un  tel  Chef,  les  exploits  des  armées  les 
plus  nombreufes  que  Rome  eût  jamais 
ralfemblées.  Cependant  il  mandoit  à  fes 

Intendans 
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Incendans,  de  lui  préparer  un  triomphe, 
qui  pLÏt  effacer  par  fa  magnificence  tous 
ceux  des  autres  Généraux.  »  Gardez-vous 
néanmoins ,  leur  ajoutoit-il ,  d'y  rien  em- 
ployer des  revenus  du  Prince.  II  les  faut 
réferver  aux  befoins  de  l'état;  mais  vous 
pouvez  prendre  fur  les  citoyens  tout  ce 
que  vous  voudrez  ««.  Il  ramafTa  le  plus 
qu'il  put  de  transfuges  de  Bretagne  ôc  de 
Germanie  ;  ôc  comme  il  ne  s'en  trouvoic 
pas  aflez  à  fon  gré,  il  y  joignit  tous 
ceux  des  Gaulois  qu'il  jugea  reflTembler 
à  ces  étrangers  par  la  taille  &  la  figure. 
On  eut  foin  de  Içur  peindre  la  barbe  6c 
les  cheveux^  ôc  de  leur  apprendre  quel- 
ques mots  barbares ,  afin  de  les  mettre 
en  état  de  figurer  avec  fuccès  dans  la 
pompe  triomphale. 

XXXVII.  Tandis  que  ceci  fe  palfoit 
dans  les  Gaules ,  Rome  étoit  en  proie  à 
de  vives  inquiétudes..  Le  mois  de  Jan^ 
vier  s'écoula  prefque  tout  entier,  fans  que 
le  Sénat  osât  former  une  délibération. 
Tome  II,  T 


434  Annales 

Caius,Conful  p9ur  la  troideme  fois,  éioit 
abfenc ,  ôc  fon  collègue  déCigné  venoic  de 
mourir.  On  apprit  enfin  que  l'Empereur 
s*écoic  démis  du  Confulat.  Alors  ceux  qui 
dévoient  fuccéder  entrèrent  en  charge  ; 
mais  l'embarras  ne  fut  pas  moindre  qu'au- 
paravant.  Les  Pères ,  croyant  flatter  Caius,  " 
lui  avoient  décerné  l'ovation ,  lorfqu'il 
leur  eut  mandé  {qs  prétendus  exploits  de 
Germanie.  Cette  démarche  le  mit  en  fu- 
reur.»Convenoit-il  à  des  fujets  de  prefcrire 
la  mefure  des  honneurs  dus  à  leur  maî- 
tre «  ?  Il  leur  défendit ,  fous  peine  de  la 
vie ,  de  fe  mêler  de  rien  de  femblable  à 
l'avenir.  Ils  avoient  jugé  le  devoir  féli- 
citer fur  la  découverte  de  la  conjuration 
de  Lepidus.  Les  députés ,  fuivant  i*ufage, 
avoient  été  tirés  au  fort  j  mais  Claude 
fut  choili  pour  les  préflder.  »  Le  Sénat 
me  prend  donc  pour  un  enfant,  dit  le 
Prince,  lorfqu'il  l'apprit  :  il  m'envoye  mon 
oncle  pour  me  régenter  <«.  Les  députés 
furent  chalTés  ignominieufement ,  ôc  il 


DU   Règne    de    Caius.    45,1 

commanda  de  jeter  leur  chef  dans  le 
Rhône.  Claude ,  embarralTé  dans  fa  robe 
de  cérémonie ,  ne  pouvoir  échapper  à  la 
more,  s'il  n'eût  été  fecouru  promptemenc. 
Nouvelle  députation  au  Prince ,  pour  s'ex- 
cufer  de  la  précédente,  ôc  le  conjurer 
de  revenir  à  Rome.  »  J'y  retournerai  fans 
doute ,  ôc  j'y  porterai  ceci  avec  moi,  ré- 
pondit-il en  montrant  £on  épée.  Le  Sénat 
ne  m'a  pas  décerné  le  moindre  honneur, 
pour  mes  fuccès  contre  la  Bretagne,  tan- 
dis qu'on  s'en  réjouit  publiquement  dans 
'  toutes  les  provinces  de  l'Empire  «.  Telle 
étoit  l'inconféquence  de  ce  Prince.  Il  trou- 
:  voit  également  des  crimes  dans  ce  que 
le  Sénat  faifoit ,  ôc  dans  ce  qu'il  ne  fai- 
foit  pas. 

XXXyilL  Avant  que  de  quitter  l'ar- 
.  niée ,  il  refléchit  qu'il  avoit  en  fa  puiflance 
ces  mêmes  légions  qu  s'étoient  révoltées 
contre  fon  père  en  Germanie,  ôc  qui  l'a-  , 

voient  afïîégé  lui-même  dans  fon  enfance.  ,- 

11  réfolut  auiîî-tôt  de  les  faire  malTacrer. 
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Ses  courtifaiis  ne  lui  remontrèrent  pas 
que,  fi  elles  avoient  fait  une  faute ,  leur 
repentir  ôc  leurs  victoires  l'avoient  bien 
eiïacée  :  l'équité  n'étoit  pas  ce  dont  on 
s'embaraffoit  dans  cette  cour,  mais  ils  lui 
tirent  fentir  combien  il  étoit  dangereux 
de  pouffer  au  dcfefpoir  des  guerriers  in- 
trépides. Alors  il  fe  rabattit  à  les  vouloir 
décimer.  Sans  autre  délibération,  il  les 
convoque  fous  quelque  prétexte,  &  donne 
ordre  à  la  cavalerie  de  s'armer,  ôc  de  les 
envelopper,  tandis  qu'il  les  harangueroit. 
Dès  le  premier  mouvement  de  la  cava- 
lerie ,  les  légionnaires  conçurent  de  la  dé- 
fiance ,  ôc  la  plupart  d'entr'eux  coururent 
aux  armes.  Alors ,  l'Empereur  effrayé ,  fe 
jeta  en  bas  du  tribunal,  Ôc  fe  fauva  fî  pré- 
cipitamment qu'il  n'ofa  pas  féjourner 
en  aucun  endroit ,  de  là  jufqu'à  Rome. 
Cette  terreur  lui  fit  perdre  de  vue  le  triom- 
phe pour  lequel  il  avoir  déjà  fait  tant  de  ^ 
préparatifs.  Il  s'imaginoit  que  les  légions  j.; 
ndignées  alloi  ent    fe  joindre  aux  barba^ 
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res  5  ëc  que  bientôt  on  viendroit  r-affiéger 
en  Italie.  Il  héfita  même  s'il  ne  fe  fauveroit 
pas  jufqa'en  Egypte.  La  flotte  avoit  déjà 
Tordre  de  fe  tenir  prête  pour  le  départ  • 
mais  il  fe  raiTura  quand  il  vit  que  tout 
étoit  calme* 

XXXIX*  Cependant  les  Sénateurs 
croient  fort  embarralTés  fur  la  conduite 
qu'ils  dévoient  t.^nir  :  l'Empereur  leur 
avoit  fait  défendre  de  venir  au  devant  de 
lui  5  mais  s'ils  le  laiffoient  rentrer  dans 
Rome  fans  l'avoir  félicité  fur  (on  retour , 
il  ne  pouvoit  m.anquer  de  leur  en  faire. un 
crime.  Tandis  qu'ils  en  délibcroient , 
Protoeene  arriva  dans  l'Affemblée  ,  de  la 
parc  du  Prince  :  c'éroit  le  miniilre  ordi- 
naire de  toutes  les  cruautés  qui  fe  com- 
mettoient  alors.  Ils  le  faluerent  d'un  air 
d'autant  plus  empreffé,  qu'ils  le  déref- 
toient  davantage.  Protogene ,  fans  prefque 
les  regarder ,  dit  à  Scribonius  Pxoculus , 
d'un  ton  menaçant  :  »  Quoi  !  vous  me 
ûluez  aulli  5  vous ,  le  plus  cruel  ennemi 

i        lîj 
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du  Prince  «.  Les  Pères  comprirent,  à  ces 
mots ,  que  Proculus  étoit  la  viâiime  d'ex- 
piation qui  leur  etoit  désignée  :  ils  fe 
jetèrent  lâchement  fur  lui ,    le  tuèrent  à 
coups  de  canifs ,  &  traînèrent  /on  corps 
fanglant  jufqu'aux  pieds  de  l'Empereur  , 
qui  les  reçut  cette  fois  d'un  air  très-affable  : 
a>  Le  zèle  que  vous  venez  de  montrer  , 
leur  dit-il ,  me    réconcilie  avec  vous  «. 
Les  Pères  en  témoignèrent  leur    recon- 
noifiTance  par  des  jeux  publics ,  fc  ils  fta- 
tuerent  que  routes  les  fois  que  l'Empereur 
honoreroit  le  Sénat  de  fa  préfence ,  il  y 
feroir  place  fur  un  trône,  &:  environné  de 
fes  gardes. 

XL .  Caius  _,  dans  fon  quatrième  Con- 
fuîac  avec  Cn.  Sentius  Saturninus,  réfoluc 
de  prendre  le  titre  de  Pvoi  j  &  donnant  à 
ce  mot  la  fignification  la  plus  étendue  ,  il 
annonçoit  déjà  qu'il  rendroit  inutile  la 
fcience  du  droit ,  &  que  tout  fe  régleroic 
déformais  fuivant  fon  bon  plailir.  11  n'i- 
gnoroit  pas  l'iiorreur  que  les  Romains 
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avoient  de  la  Royauté  j  mais  elle  n'en 
avoir  pour  lui  que  plus  ciVppâc.  »  Qu'ils 
me  haïfTenr,  répétoic-il  fouvent,  pourvu 
qu'ils  me  craignent  <'.  Ses  confidens  lui 
remontrèrent  qu'il  alloit  fe  dégrader  j 
qu'il  éroit  fort  au  defTus  de  tous  les  Rois, 
ôc  qu'il  marchoit  de  pair  avec  les  Dieux. 
Vitellius  contribua  plus  que  tour  autre 
à  le  dégoûter  de  cette  entreprife  ;  mais  ce 
ne  fut  qu'en  pouffant  fa  vanité  jufqu'à 
l'extravagance. 

XLI.  Vitellius,  père  de  celui  qui  fut 
depuis  Empereur  ,  pendant  fon  Procon- 
fulat  en  Syrie  5  avoit  fu  contraindre  Ar- 
taban ,  Roi  des  Parthes ,  à  fléchir  les 
genoux  devant  les  aigles  Romaines  Ôc  les 
ftatues  des  Céfars ,  ôc  à  livrer  {qs  fils  en 
otage.  Ces  brillans  fuccès  avoient  alarmé 
la  jaloufie  de  Caius,  qui  venoit  de  le  rap- 
peler dans  le  deffein  de  le  faire  mourir. 
LeProconful ,  encore  plus  fouplecourtifan 
que  Général  habile  y  fut  parer  le  coup  ; 
il  vint  à  Rome,  affedanr  un  air  fimple  ôc 
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modefte  j  de  fans  aucun  appareil.  Du  plus 
loin  qu'il  apperçut  l'Empereur,  il  fe  voila 
la  tète,  &  fe  profterna  en  terre,  comme 
©n  faifoit  pour  adorer  les  Dieux  j  enfuite 
il  s'approcha  du  Prince  en  verfant  un 
torrent  de  larmes ,  ôc  ,  tombant  à  fes 
pieds,  il  jura  de  lui  facrifier  déformais, 
comme  à  fon  Dieu  libérateur  ,  s'il  lui 
ronfcrvoit  la  vie.  Caius  défarmé  par  ces 
bafifeires ,  fit  de  Vitellius  (on  confident 
le  plus  intime. 

XLIÎ.  Il  ne  s'éleva  pas  cependant 
tout  d'un  coup  jufqu'à  la  Divinité,  mais 
les  flatteries  des  courtifans ,  jointes  à  la 
fermentation  d'un  fang  allumé  par  une 
infomnie  perpétuelle,  lui  firent  defirer 
d'abord  d'avoir  commerce  avec  la  Lune  : 
il  l'appeloit  à  grands  cris  pendant  la  nuit, 
i<:  il  crut ,  ou  feignit  de  croire  qu'elle  fe 
rendoit  à  fes  inftances  :  il  en  prit  même 
un  jour  Vitellius  à  témoin  ,  devant  toute 
fa  Co  ir.  Le  Proconful ,  rougiffant,  s'ap- 
procha du  Prince  j  ôc  lui  dit  à  voix  baffe  : 
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S5  Seigneur  j  il  ne  nous  ell  pas  donné ,  à 
nous  autres  foibles  mortels ,  de  voir  les 
Dieux ,  lorfqu'iis  font  enfemble  «.  Enfuite 
Caius  devint  fuccelîlvement  Bacchus  ^ 
Hercule  Se  tous  les  demi-Dieux.  11  fit  pro- 
longer les  édifices  de  fon  palais  jufqu  au 
remple  de  Caftor  ôc  de  Pollux,aiin  de 
procurer  à  cqs  deux  Héros  l'honneur  de 
<levenir  fes  portiers.  On  conftruifit  j  par 
fon  ordre ,  une  galerie  dérobée  qui ,  de 
fon  appartement ,  le  conduifoit  au  Capi- 
tôle,  pour  conférer  plus  commodément 
avec  Jupiter  5  devenu  fon  frère  :  il  s'ap- 
prochoit  de  l'oreille  du  Dieu,  lui  parloit , 
entendoit  fes  xéponfes ,  le  flattoit  quel- 
quefois ,  &  fcuvent  le  menaçoit  :  enfin  il 
voulut  avoir  un  temple  à  part.  On  le  conf- 
truifit à  grands  frais  j  la  ftatue  du  Prince , 
en  or  maffif,  y  fut  placée  :  qÏIq  paroifToic 
-chaque  jour  avec  les  attributs  qu'il  avoir 
réfolu  de  prendre  lui-même.  Tantôt 
l'Empereur  étoit  un  Mercure  avec  des 
ailes  aux  pieds ,  un  caducée  d  la  main  ^ 

Tv    ^ 
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tantôt  un  Apollon  fans  barbe,  couronné 
de  lauriers  j  d'autres  fois ,  un  Mars  armé 
de  toutes  pièces  avec  une  longue  barbe  > 
&  même  une  Minerve,  une  Vénus  :  enfin 
tous  les  Dieux  de  la  Fable.  Le  nouveau 
Dieu  fe  montroit  ainfi  lui-même  en  pu- 
blic, &  ne  doutoit  point  qu'il  ne  dût 
en  impofer  beaucoup  par  cet  appareil  : 
j>  Qui  crois-tu  que  je  fois,  dit-il  un  jour  à 
»>  un  cordonnier  Gaulois  qui  le  regardoit 
d'un  air  étonné  »  ?  Celui-ci  lui  répondit 
naïvement ,  »  un  très-grand  fol  <<.  Il  avoir 
toujours  eu  beaucoup  de  frayeur  du  ton- 
nerre, jufqu'à  fermer  les  yeux  au  moindre 
éclair ,  &  fe  jeter  en  bas  de  fon  lit  pour 
fe  cacher  deffous.  Cette  pufîllanimité  ne 
convenoit  plus  a  un  Dieu  :  ainfi  pour  s'é- 
tourdir lui-même  ,    il  inventa,  une  ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  il  contrefais 
foit  le  tonnerre  ;  &  fi ,  malgré  cette  pré- 
caution ,  le  bruit  de  la  vraie  foudre  frap- 
poit  encore  fes  oreilles,  il  s'écrioit  hors 
de  lui-mênoe  ;  »  Tue-moi ,  J  upiter ,  ou  |e  te 
tuerais 
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XLÎII.  Il  lui  fallut  un  collège  de  Prê- 
tres. Tous  les  Grands  de  l'Erat  s'empref- 
ferent  d'acheter  d^  ces  nouveaux  Sacer- 
doces, quoiqu'il  les  eût  mis  a  un  prix 
exorbitant.  Claude  fon  oncle,  qui  n'é- 
toit  pas  riche  ,  fut  obligé  ,  pour  payer 
le  fîen,  de  mettre  en  gage  jufqu'â  {qs 
meubles  ôc  fon  argenterie.  Gains  en  garda, 
un  pour  lui-même  ,  ôc  fît  préfent  d'un  au- 
tre à  celui  de  fes  chevaux  qu'il  aimoit  le 
mieux.  Ce  Collègue  favori  du  Prince  fe 
nommoit  Incitatus,  Il  habitoit  un  palais; 
que  l'Empereur  lui  avoit  fait  conftruire  :; 
il  avoit  un  intendant ,  des  Secrétaires  > 
des  Pages ,  en  un  mot ,  une  maifon  biert 
montée.  Les  Confulaires  avoient  quelque- 
fois l'honneur  de  dîner  chez  lui ,.  &  il 
mangeoit  fréquemment  à  la  table  du 
Prince.  Là  veille  des  courfes  dans  le  cir- 
que 5  les  foldats  montoient  la  garde 
autour  du  palais  dlncitatus  ^  de  peur  qu'oii 
ne  troublât  fon  fommeil.  Enfin.  Caius  lui 
deftinoitle  prochain Confulat. 
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XLIV.  Ce  feroic  juger  trop  rlgoureu- 
fement  ce  Prince,  que  de  ne  pas  rejeter 
une  partie  de  i^Qs  travers  fur  une  véritable  „ 
aliénation  d*efprit.  Il  difoit  lui-même  qu'il  M 
fentoit  que  fon  cerveau  fe  dérangeoit^ 
ôc  qu'il  avoit  befoin  de  palFer  quelque 
temps  à  le  rétablir.  Mais  que  de  traits 
d'une  méchanceté  profonde  ôc  refléchie 
indiquent  en  lui  l'ame  la  plus  atroce  qui 
ait  jamais  exifté  !  Il  fe  pîaignoit  fouvenc 
de  ce  qu'il  n'arrivoit  pas  quelque  grand 
malheur  :  comme  fi  les  Romains  en  avoient 
pu  éprouver  de  plus  affreux,  que  d'être 
livrés  à  un  tel  maître.  >3  On  n'oubliera 
pas,  difoit-il,  le  règne  d'Augufte,  à  caufe 
de  la  défaite  de  Varus.  La  chute  de  l'am- 
phithéâtre de  Fidenes  rr.ppeliera  celui  de 
Tibère  :  la  poftérité  ne  parlera  pas  du 
mien ,  parce  qu'il  efl  trop  heureux  '«. 
Mais  Augufte  Se  Tibère  avoient  regardé 
ces  jours  qu'envioit  Caius,  comme  les 
plus  funeftes  de  leur  vie.  Le  premier  fe 
frappoit  la  tète  contre  les  mius  de  fon 
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palais  5  ôc  refufoit  de  prendre  de  la  nour-^ 
riture  :  le  fécond  donna  les  ordres  les  plus 
fages,  pour  adoucir  un  mal  qu'il  n'avoit  pas 
été  dans  fon  pouvoir  d'empêcher.  Caius , 
au  contraire  >  fie  fermer  pluiieurs  fois  les 
greniers  publics  ,  ôc  annoncer  la  famine, 
afin  de  jouir  de  la  confternation  &  du 
défefpoir  du  peuple.  Lorfqu'il  jetbir  de 
l'argent  du  haut  de  la  tour  Julia ,  il  avoir 
la  méchanceté  d'y  mêler  des  inftrumens 
de  fer,  pour  mettre  fous  la  main  des  mal- 
heureux qui  fe  difputoient  leur  proie  5 
de  quoi  s'égorger  entr'eux.  Il  y  périt  deux 
cent  quarante-fept  hommes  eh  un  feu! 
jour.  Quand  on  fe  plaignoit  à  lui,  que 
fa  fille,  âgée  de  deux  ans  au  plus,  égra- 
tignoit  les  petits  enfans  qu'on  lui  donnoit 
pour  jouer  avec  elle,  Se  quelle  tâchoit 
de  leur  arracher  les  yeux,  il  répondoit 
en  riant  :  w  Je  vois  bien  qu'elle  eft  ma 
fille  «. 

XLV.  Il  contraignoit  les  pères  d'aiîiHer 
au  fupplice  de  leurs  enfans.  S'ils  laiffoient 
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éclater  leur  douleur ,  il  feignoir  d'y  coni^ 
patir  y  ôc  y  pour  les  en  délivrer ,  il  les  fai- 
foit  exécuter  eux-mêmes.  Il  tenoit  auprès 
de  fa  perfonne  un  foldat,  dont  le  mérite 
étoit  de  décoller  une  tête  avec  beaucoup 
de  dextérité.  11  aimoif  finguliérement  a 
le  voir  opérer.  Cependant  il  ne  l'employoit 
qu'à  l'égard  des  malheureux  qu'il  vouloir 
favorifer;  quant  aux  autres ,  il  recomman- 
doit  au  bourreau  de  les  frapper  de  ma- 
nière qu'ils  fe  fentilTent  mourir..  Un  de 
fes  plailirs  à  table ,  étoit  de  faire  appli- 
quer à  la  torture  quelques  infortunés, 
qu'ils  fulTent  coupables  ou  non ,  &  de  fe 
xalTaiîer  de  leurs  gémiflemens.  Il  n'étoic 
pas  néanmoins  infenfible  à  la  bonne  chère, 
puifqu'au  rapport  de  Philon ,  lorfque  fon 
eftomach  furchargé  ne  répondoit  plus  à 
fa  gourmandife,  il  recouroit  a  des  vomi^ 
tifs  5  afin  de  fe  mettre  en  état  de  recom- 
mencer. 

XLVI.  Féroce  jufques  dans  fes  carelfes, 
il  difoit  quelquefois  aux  perfonnes  qu'il 
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;  fembloit  aimer  le  mieux  ;  >?  Je  ferai  tom- 
ber cette  tête,  fî-tôt  qu'il  m'en  prendra 
la  fantaifîe  ic.  Ayant  demandé  un  |our  à  un 
Muficien ,  nommé  Apelle  j  fon  intime 
favori ,  lequel  il  jugeoit  le  plus  grand  de 
Jupiter  ou  de  Caius  j  comme  Apelle  hé- 
fitoit  à  répondre  >  il  le  fit  déchirer  a  coups 
de  verges.  Ce  malheureux  tâchoit  de  l'é- 
mouvoir par  £qs  cris  :  >»  Continuez ,  dit 
Caius  aux  bourreaux ,  j'ai  trop  de  plaifîr 
à  l'entendre.  Sa  voix  eft  très-mélodieufe 
dans  les  tourmens  ».  Il  s'efcrimoit  une  au- 
trefois avec  un  habile  maître  en  fait 
d'armes.  Celui  -  ci  fe  laifla  vaincre  ôc 
tomber  par  flatterie.  Caius  auffi-tôt  tira 
fon  poignard  ,  lui  perça  le  cœur  ,  & ,  lui 
mettant  les  deux  pieds  fur  le  corps  5 
chanra  fa  viétoire.  Un  jour  qu'il  fa- 
crifioit  en  qualité  de  fouverain  Pontife  ^ 
au  lieu  de  frapper  la  vidime,  il  dir4gea 
le  coup  fur  le  Prêtre  qui  l'alîîftoit,  Ôc 
rétendit  expirant  à  fes  pieds.  Il  d^  expé- 
dier en  un  feul  jour  Tordre  de  mettre  à 
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mort  tous  les  exilés  de  l'Empire.  3>îi  eft 
trop  odieuXjdit-il ,  qu'ils  Jouiirent  paifible- 
nient  de  la  vie ,  tandis  que  le  fommeil  fe 
refufe  à  mes  paupières ,  Ôc  que  je  crains 
nuit  6c  jour  tout  ce  qui  m'environne"» 
D'autres  rapportent  qu'il  avoit  demandé 
à  un  Sénateur ,  autrefois  banni  par  Ti- 
bère, à  quoi  il  s'occupoit  dans  la  folitude  j 
qu'il  lui  répondit  :  w  Je  priois  les  Dieux 
de  nous  délivrer  du  Tyran  ,&:  de  placer 
fur  le  trône  k  Prince  que  j'y  vois  aujour- 
d'hui «  •  ôc.  que  Caius  en  avoit  conclu', 
que  tous  les  exilés  en  faifoient  autant  à 
Xon  égard. 

XL VII.  On  aflure  qu'il  avoir  projette 
•de  faire  périr  tous  les  Grands  de  l'Etat, 
par  le  fer  ou  par  le  poifon ,  de  transfé- 
rer le  iiége  de  l'Empire  dans  Antium, 
lieu  de  fa  nailTance ,  à  ce  qu'on  croit , 
"ôc  de  palTer  enfuite  en  Egypte.  On  trouva 
deux  regîtres  après  fa  mort,  l'un  intitulé 
V^péc ,  l'autre  le  poignard ,  fur  lefquels 
étoient  infcrits   ks  noms  de  ceux  qu'il 
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devoit  faire  exécuter.  A  côté  des  regîtres 
étoît  une  caifTe  remplie  de  poifoiis,  éti- 
quetés de  fa  main.  Plufieurs  portoient  les 
noms  dts  malheureufes  vidimes,  iiir  lef- 
quelles  il  en  avoit  déjà  fait  l'eifai.  Claude 
fon  fuccefTeuif  Ht  jeier  cette  caiife  dans 
la  m-er  ,  &  l'on  rapporte  qu'elle  caufa  la 
mort  d'une  multitude  de  poifTons»  J'ai 
paffé  fous  iîlence  les  infamies  de  Caius; 
mais  je  ne  puis  taire  que  fon  iniatiable 
avarice  lui  fit  changer  fon  palais  en  un 
lieu  de  débauche.  Des  émiffaires  étôienc 
chargés  d'inviter ,  fur  le  foir  ,  tous  ceux 
qu'ils  rencôntreroient ,  à  fe  faire  infcrire 
au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'état,  en 
venant  prendre  chez  le  Prince  des  plai- 
firs  qu'on  leur  y  vendoit  au  poids  de  l'or. 
Si  les  jeunes  gens  de  famille  s'en  excu- 
foient  fur  ce  qu'ils  manquoient  d'argent^ 
les  entremetteurs  avoient  ordre  de  leur 
en  prêter. 

XLVIII.  Le  moindre  délai  dans  l'exé- 
cution  des  volontés  du  Prince.,  quelles 
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qu'elles  fulTent,  croit  toujours  puni  de 
mort.  Il  avoit  écrit  au  Proconful  Mem- 
mius  Regulus,  de  lui  envoyer  la  ftatue 
de  Jupiter  Olympien  j  dout  il  vouloir  dé- 
coller la  tête  5  pour  y  fubflituer  laflenne,  ôc 
la  placer  dans  fon  temple.  Cette  flatue 
coIofTale  étoit  en  même  temps  la  plus 
belle  &c  la  plus  révérée  del'Empire.  Ten- 
ter de  l'enlever ,  c'étoit  rifquer  de  ré- 
volter la  Grèce  &z  l'Afie.  Memmius ,  ef- 
frayé de  Tordre ,  répondit  à  l'Empereur  >  • 
que  les  gens  de  l'art  afifuroient  qu'elle 
ne  pouvoir  être  arrachée  que  par  mor- 
ceaux, du  temple  pour  lequel  elle  avoit' 
été  conftruitej  &  qu'il  feroit  impoflible 
de  la  rétablir»  Comme  il  favoit  que  Caius 
trembloit  devant  fes  Dieux ,  lors  même 
qu'il  les  infulroit,  il  ajouta  :  «  Malgré  les 
remontrances  des  experts ,  j'ai  fait  mettre 
la  main  à  l'ouvrage  ;  mais  le  Dieu  ré- 
fifte  aux  efforts  des  hommes,^  le  temple, 
à  chaque  coup,  retentit  d'un  bruit,  qui 
telTemble  à  de  grands  éclats  de  rire  «. 
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XLIX.  Perronius ,  Proconfui  de  Syrie , 
recevoit  ordre  en  même  temps  de  placer 
une  ftatue  de  l'Empereur  dans  le  temple 
de  Jérufalem.  Le  Proconfui  répondit 
qu'il  ne  manqueroir  pas  d'obéir ,  malgré 
la  réfiftance  des  Juifs  j  mais  qu'en  atten- 
dant il  n'avoit  pu  leur  refufer  la  per- 
miffion  de  préfenter  une  requête  à  l'Em- 
pereur. Les  Députés  des  Juifs  remon- 
trèrent a  Caius  :  j>  qu'il  pouvoit  leur  en- 
lever les  biens  Se  la  vie^  mais  que  leur 
Religion  leur  prefcrivoit  de  n'adorer 
qu'un  feul  Dieu,  Maître  du  ciel  ôc  de 
la  terre;  que  fon  temple  avoit  été  refpedé 
par  tous  les  Généraux  de  l'Empire  ;  qu'Au- 
gufte  &  Tibère  y  avoient  fondé  des  facri- 
lices  à  perpétuité ,  &  l'avoient  maintenu 
dans  tous  fes  privilèges  ;  que  les  Romains 
s'étoient  fait  une  loi  de  protéger  la  Re- 
ligion de  leurs  alliés ,  pourvu  qu'elle  n'eut 
rien  de  contraire  au  droit  naturel,  Ôc 
qu'ils  efpéroient  que  le  Prince auroit  pour 
eux  la  même  condefcendance  «.  Caius 
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irrité  diiTlmula  cependant.  Il  rcpondir  aux 
Dépatés  qu'il  les  piaignoit  de  ne  pas 
reconiiOitre  un  Dieu  que  tout  l'Erripire 
adoroit.  11  écrivit  a  Memmius  ôc  à  Petro- 
nius  en  termes  fort  ambigus  j  mais  en 
même  temps  il  dépêcha  fecrétement  des 
Tribuns  avec  des  foldats ,  pour  faire  affaf- 
flner  les  deux  Proconfuls  ,  ôc  commanda 
de  tranfporter  une  de  fes  ftatues  de  Rome 
à  Jérufalem,  afin  de  la  placer  dans  le 
temple ,  malgré  la  Nation  ,  la  dût-on 
exterminer  toute  entière.  Ces  ordres 
demeurèrent  fans  exécution  ,  parce  que , 
dans  l'intervalle  ,  la  Juflice  divine  fe 
manifeila  fur  leur  auteur. 

L.  Pendant  que  Caius  ne  penfoit  qu'a 
fe  faire  adorer ,  il  fe  formoit  une  vio- 
lente conjuration  contre  lui.  Reguius , 
Sénateur  d'une  fermeté  intrépide  ,  le  dé- 
reftoit.  Il  ofa  s'en  ouvrir  à  Minucianus , 
Se  fe  plaignit  de  ce  qu'au  lieu  de  venger 
Lepidus ,  il  perdoit  le  temps  à  déplorer 
Xa  mort.  Minucianus  lui  remontra  la  difS- 
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culte  d'attacpeL-  un  Prince  toujours  envi- 
ronné  d'une  garde   nombreufe  :  ils  en 
conférèrent   avec   Pompedius    leur   ami 
commun ,    efpece  de  Philofophe   de   la 
fede  d'Epicure  ,  difant  librement  fa  pen- 
fée ,   ôc  qui ,  dégoûté  des   honneurs ,  fe 
livroit  nonchalamment  aux  plaifirs.  Sur 
fes  avis  ,  ils  mettent  dans  la  confidence 
une  fameufe  Comédienne  nommée  Quin- 
tilia.    Comme     plufieurs    Officiers    des 
gardes  fréquentoient  chez  elle,  ils  efpé- 
roient  qu'elle  en  entraîneroit  quelques- 
uns  dans  le  complot.  Mais  Pompedius  fut 
accufé  5  fur  ces  entrefaites ,  par  Timidius^ 
d'avoir  mal  parlé  du  Prince  chez  Quin- 
tilia.  Elle  nioit  le  fait ,  &  l'Empereur , 
fur  la  réquifition  du  délateur ,  ordonna  de 
faire  fubir  la  plus  rude  queftion  à  Quin- 
tilia  pour  la  contraindre  à  révéler  la  vérité. 
Les  conjurés  fe  crurent  perdus^  rien  au 
contraire  ne  contribua  plus  au  fuccès  de 
i'entreprife. 

LI.  Caflius  Cherea,  le  même  qui» 
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rrente  ans  auparavant,  s'étoit  ouvert  un 
paffage  au  milieu  des  rebelles  en  Ger- 
manie, avoir  reçu  la  commiiîîon  de  tour- 
menter Quintilia.  Il  étoit  alors  Tribun 
des  gardes  Prétoriennes,  ôc  rougifToit  d'ê- 
tre fans  ceff^Q  le  vil  inftrument  de  l'avarice- 
ôc  des  cruautés  du  Prince.  Chargé  du  re- 
couvrement des  impôts ,  il  s'en  acquittoit 
avec  tous  les  ménagemens  dont  un  hom- 
me d'honneur  eft  capable.   Caius,  aux 
yeux  de  qui  les  bonnes  qualités  étoient 
des  vices,  le  traitoit  fans  ceife  d'homme 
lâche  ôc  fans  cœur,  &  ne  lui  donnoic 
jamais  de  mot  du  guet,  qui  ne  fût  une 
injure.    Dans   la  conjondure  préfente, 
Caiîîus  ne   pouvoit  ménager  Quintilia, 
fans  fe  perdre  lui-même.  Il  la  tourmenta 
il  cruellement ,  que  Caius  en  parut  touché, 
fit   donner  une  fomme  d'argent  à  cette 
malheureufe,  ôc  déchargea   Pompedius 
de  l'accufation. 

LU.  Caflius ,  outré  d'avoir  excité  la 
compaffion  de  Caius  lui-même,  devine 
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ie  plus  ardent  des  conjurés ,  Ôc  entraîna 
dans  le  complot  un  grand  nombre  des 
Officiers  des  gardes.  Après  bien  délais , 
caufés  par  divers  accidens,  i*exécution  fuc 
fixée  au  dernier  jour  des  fêtes  inftituées 
en  honneur  d'Augufte.  Comme  elles  fe 
célébroient  dans  le  palais  du  Prince,  où 
tout  le    monde  étoit  alors    admis    fans 
ordre  ni  diftindion ,  le  tumulte  favori- 
foit    i'entreprife.    Caius    n'avoir   jamais 
paru  {1  joyeux  ni  il  affable.  11  alTiftoic  au 
fpeâ:acle  ,  environné  de  toute  fa  Cour  j 
le  peuple  s'y  étoit  rendu  en  foule.  Calîius 
&  les  autres  militaires    du    complot  fa 
rangèrent  en  dehors,  dans  une  galerie 
par  laquelle  le  Prince  avoir  coutume  <ie 
ie  dérober  pour  palfer  au  bain.  Comme 
•il  difFéroic  plus  qu'a  l'ordinaire,  Caiîius, 
bouillant   d'impatience  ,   vouloir    l'aller 
poignarder  en  plein  théâtre  5  enfin  l'Em- 
pereur fortit.  Les  conjurés ,  fous  prétexte 
de  s'acquitter  de  leur  emploi,  écartèrent 
les  courtifans  qui  vouloienc  l'accompa- 
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gner.  Cafïîus,  qui  le  fui  voit  par  derrière, 
lui  cria  :  »  Prends  garde  à  toi  ;  ôc  tirant 
fou  cimeterre,  il  voulut  l'en  frapper  fur 
le  milieu  de  la   tète  j   mais ,  comme   le 
Prince  s'étoit  retourné,  le  coup  porta  fur 
le  haut  de  la  joue,  ôc   lui   abattit  une 
partie  de  la  mâchoire.  A  l'inflant ,  Cor- 
nélius ,  autre  conjuré ,  pouffa  violemment 
Caius,  le  fit  tomber  fur  les  genoux,  & 
lui  donna  un  coup  d'épée  dans  la  poitrine.  ' 
Il  crioît  :  »  Je  vis  encore  ««  ;  mais  le  refte 
des  conjurés  fondit  fur  lui ,  ôc  il  expira 
percé  de  trente  coups.  Il  étoit  âgé  de 
vingt-neuf  ans ,  dont  il  avoit  régné  un 
peu  moins  de  quatre.  La  naiflance,  le 
pouvoir  fuprême ,  Ôc  tout  ce  qu'on  appelle 
dons  de  la  nature ,  ne  fervirent  qu'à  le 
rendre  malheureux ,  parce  qu'il  eut  tous 
les  vices  fans  aucune  vertu. 

Fin  des  Annales  du  RtËftt  de  Caius, 
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DES  ANNALES  DE  TACITE. 

{Chapitre  premier  y  pag.  5.]  LapuiiTance  des  Dé- 
cemvirs  ne  fut  reconnue  que  pendant  deux 
années. 

XiïEs  Dccemvirs  tentèrent  de  Te  maintenir  par- 
^elà  ce  terme  ;  mais  leur  puiflauce  n'étoit  plus 
ayouéc  de  la  République. 

[  Ihid.  p.  y.  ]  Augufte  réunit  tous  les  genres  de 
pouvoir  en  fa  perfoniie,  fous  le  nom  de  Prince. 

Tacite  rappelle,  en  peu  de  lignes,  tous  les 
genres  de  gouvernemens  fous  Icfquels  Rome  a 
pafle  depuis  fa  fondation ,  jufqu'à  l'établiffement 
de  l'Empire,  i''.  La  Royauté.  1".  Le  Confulat 
5c  la  liberté.  5°.  La  Didature,  à  laquelle  on  re- 
couroit  dans  les  nécelïités  urgentes.  4^.  Les  Dé- 
cemvirs  nommés  pour  créer  des  loix.  5°.  Les  Tri- 
buns militaires ,  revêtus  du  pouvoir  des  Confuls. 
6°.  La  domination  de  Sylla.  7°.  La  domination 
de  Cinna.  8^.  Le  Triumvirat  de  Pompée^  de 
CtafTus  &  de  Jules  Céfar.  ^J^  La  puiflance  d^; 
Tome  II  V     ^ 
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Céfar  reflé  feul.  10^.  Le  Triumvirat  d'Antoine , 
de  Lepide  &  d'Augufle.  1 1  .  Enfin  l'Empire  établi 
par  Augufle.  L'énumération  de  ces  titres  tient 
autant  de  place  que  la  narration  de  Tacite  :  leur 
développement  formeroit  une  Hiftoire  Romaine 

[73  id,  ]  Les  progrès  que  la  flatterie  faifoit  tous  les 
jours,  les  détournèrent  d'en  écrire  la  fin. 

Les  meilleures  éditions ,  fans  en  excepter  celle 
de  M.  de  la  Bletterie,  portent  deterrerentar.  C'cjft 
ainfi  qu'a   lu    M.  d'Alembei  t  ;  &  le  P.    Brotier 
n'indique  pas  mcme  la  variante  detcrerentw.    Ce- 
pendant l'Abbé   de   la   Bletterie  la   jugeoit  plus 
d'gie  de  Tacite.  Cette  divcrfité  d'opinions,  entre 
des  perfonncs  fort  éclairées,  meferoit  regarderies 
deux  leçons  comme  également  bonnes  ,  fans  une 
confidération  qui  me  paroit  devoir  faire  pencher  la 
balance  pour  deterrerentar.  Tite-Live,  au  rapport 
de  Suétone  ,   s'en  remit  fur  Claude  ,  depuis  Em- 
pereur, du  foin  de  compofer  l'hiftoire  d'Augufte  : 
hifioriam  ,  hortante  Livio  ,  fcribere   adgreffus  efi 
(  CUudius  )  ....  initium  autem  fampfit  hifloriéi^ 
pojl  cddem  C.  Cdfaris ,  Dictjtoris.  Mais  Claude, 
fentant  l'impolfibilité  de  parler  de  ces  temps  ora- 
geux ,  en  homme  libre  ,    en    aureur  véridique , 
laifTa  une  vafte  lacune  entre  les  deux  premiers 
livres  Se  les  fuivans  :  fed  &  tranftit  adtempora  in- 
feriora,  ccpitque  a  civili  puce  ;  cum  fentiret  ncque 
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libère  3  ne^ue  vers  Jibi  de  fuperiorihus  tradendl 
potejldtem  relictam ,  correptus  f^pe  a  matrc  & 
ab  aviâ. 

[Ckap  1.  p.  5".  ]  Augufte ,  quittant  le  nom  de 
Tnumvir,  y  rubftltua  celui  de  Conful,  auquel 
il  joignit  néanmoins  la  pui/Tance  Tribunicienne. 

Se  ferens  ConfulerUy  &  feferens  content um  jure 
Tribunicio ,  ad  tuendam  plebcm  :  littéralement  : 
fe  portant  pour  Conful ,  &  fe  donnant  en  même- 
temps  pour  un  homme  qui  fe  contentait  d'^y  joindre 
la  puijfance  Tribunicienne ,  en  vue  de  protéger 
le  peuple.  Or,  par  la  réunion  de  ces  deux  titres» 
incompatibles  de  leur  nature ,  Augufte  n'étoit  ni 
Conful  ni  Tribun ,  mais  Defpote  j  ou  du  moins 
il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  le  devenir.  Étoit-il  vrai- 
femblable  qu'il  s'opposât,  en  qualité  de  Tribun  , 
à  ce  qu'il  auroit  ordonné  comme  Conful  ? 

[  Ibid.  p.  7.  j  Par  les  voies  de  fait,  par  les  brigues 
&  par  l'argent. 

Ce  commencement  eft  prefque  tout  entier  de 
l'Abbé  de  la  B.  Toutes  les  fois  qu'il  a  voulu  ferrer 
fon  flyle ,  en  bannir  les  exprefllons  familières  ,  oa 
croiroit  entendre  parler  Tacite.  J'aurois  pu;  pa 
quelques  légers  changemens  ,  déguifei;  une  partie 
de  mes  larcins  ;  mais  il  eft  plus  noble  de  les 
avouer.  Je  crains  plutôt  qu'on  ne  me  reproche 

Vij        ^ 
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de  ne  l'avoir  pas  copié  aiFcz  fouvent.  J'avertirois 
aiafi  le  Leclcur  à  chaque  fois ,  fi  je  n'appréiien^  1 
<lois  que   ce  détail   ne  devînt  failidicux. 

[Ckap.  ].  p.  7.  j  M.  Agrippa,  homme  de  balTc* 
extraction,  excellent  Capitaine,  compagnon  de- 
fa   viâ:oire.. 

Ces  trois  titres  rendoient  Agrippa  plus  propre 
qu'aucun  autre  à  féconder  les  vues  d'Augufte.  j 
Homme  fans  nailfance,  il  ne  pouvoit  afpirer  ai 
la  première  place  :  excellent  Capitaine,  il  fup^j 
pléoit  à  la  feule  des  grandes  qualités  dont  Au»! 
gufie  fut  dépourvu;  &  compagnon  de  fa  viéloire,^ 
il  étoit  perfonncllemcnt  intéreifé  à   le   foutenir.j 

[Chap.  4.  p.  13.]  Chacmi  renonçant  aux  privi-l 
léges  de  l'égalité  ,  les  yeux  fixés  fur  le  Prince^! 
attendoit  fes   ordres. 

Dans  rancienne  République ,  chaque  aflFairc 
générale  étoit  l'affaire  des  particuliers,  égaux! 
entr'eux  pour  concourir,  à  leur  manière,  au  bieiij 
univerfel.  S'agi(l"oit-il  défaire  la  paix,  la  guerre,] 
de  régler  les  finances ,  les  impôts ,  de  difpofeM 
"  d'un  royaume,  &c.  ?  tous  les  citoyens  étoient  com 
fuîtes ,  &  donnoient  leurs  voix.  Mais  lorfqu'unj 
feul  fut  devenu  le  maître ,  on  fe  repofa  fur  lui] 
du  foin  de  tout  5  &  comme  le  dit  très-bien  l'AbbcJ 
de  la  B.  chacun ,  les  yeux  fixés  fur  le  Prince,  1 
attendit  fei  ordres» 
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\Ckap.   f.  p.  15.]  On  entendit  Martia  s'accufer 
en  gémiiTant,  d'avoir'  càufé  la  perte  de   Ton 


mari.- 


Plutarque  rapporte  autrement  le  fait.  Selon  lui, 
Martia,  émue  des  reproches  de  fon  mari,  Jui 
dit  :  M  Depuis  que  nous  vivons  enfemble,  vous  au- 
riez dû  reconnoître  mon  indifcrécion  « ,  &  fe  poi- 
gnarda fur  k  champ.  Pabius  fuivit  fon  exemple. 

[Chap.  6,  p.  10.]  Un  Souverain  ceffe  de  l'être, 
dès  qu'il  faut  qu'on  rende  compte  à  d'autres 
qu'à  lui. 

Ut  non  aliter  ratio  cônfiet  ^  quam  fi  uni  red~ 
datur  :  littéralement ,  les  comptes  ne  peuvent  fe 
trouver  en  règle  ^  quauîan.t  ouilsfe  rendent  a  un 
feuL 

[Chap.    j,p.   II.]  Chacun    allioït  enfemble  les 
larmes,  la  gaieté  ,  les  félicitations ,  les  regrets. 

On  lit,  dans  M.  Ernefti,  adulatione  ,  qui  forme 
un  fens  différent  :  La  flatterie  faifoit  allier  înfcmble 
les  larmes ,  la  joie  &  les  regrets. 

[  Ibid  ]  C'écolt  des  fondions  publiques  la  feuk 
qu'il  s'attribuât. 

On  demande  quelle  fondion  ?  Celle  de  convo- 
quer le  Sénat  ,  de  k  confulter  fur  les  honneurs 

V  iij 
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c][u'on  rendroit  à  fon  père ,  ou  de  garder  le  corps 
-du  Prince  1  Chacun  de  ces  fentimens  me  paroît 
plaufible.  Telle  étoit  la  manière  de  Tibère ,  cui , 
tdam  in  rehus  quas  non  occukret ,  fufpenfa  femper 
&  amhigua  verha. 

[  Ihid.]  La  garde  le  conduifoit  jufqu'au  Sénat. 

ISÎilcs  in  Curiatn  comitahatur  ;  id  eft  ,  ufque 
in  Curiam.  Ce  n'ctoit  point  encore  Tufage  d'in- 
troduire des  gardes  dans  le  Sénac.  Tibère  en  ob- 
tint la  permiffion  vers  la  fin  de  fon  regiie  j  mais 
il  ne  s'en  feivit  jamais.  ^<anquam  Curiam  intravit^ 
àïtSwitont^ni/i  f'ius  i  fcSticâ  quondam  introlatus 
£ger ,  comités  h  fe  removic. 

[  Ihid.  p.  1 3 .  ]  Grâces  à  l'adoption  d'un  vieillard. 

Quelques  Critiques  prétendent  que  le  mot adop' 
tien  ne  peut  fe  prendre  que  pafTivementj  mais  on 
trouve  des  exemples  contraires  ,  &  je  faifis  avide- 
ment tout  ce  qui  peut  rendre  notre  langue  moins 
traînante. 

[Chap.  8,  p,  1}.]  Augufte  ,  par  le  teflament 
que  les  Vedalcs  apportèrent ,  déclaroit  Tibsrc 
ôc  Livie  fes  héritiers. 

/u^iîRe  avoir  fait  ce  teflament  feize~moîs 
avant  fa  mort.  Les  premières  lignes  n'en  étoient 
pas  flatteufes  pour  Tibère  :  «  Puifquc  la  Fortune  'j 
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ennemie  m'a  enlevé  mes  fils  Calus  5r  Lucius ,  di- 
fDÎt-il,  je  déclare  Tibère  mon  héritier  ^c,  C'écoit 
faire  entendre  clairement  qu'il  ne  le  nommoit  qu'à 
regret.  On  publia  même  qu'un  inftant  avant  que« 
d'expirer ,  il  s'étoit  écrié  :  «  Malheureux  peuple 
Romain  1  quelle  pefante  mâchoire  va  te  broyer 
t2S  morceaux  l  Miferum  Populum  Romanum  ^ 
qui  fuh  tant  lentis  maxillis  edet  ! 

[IBid.p.  15.  ]  Il  fe  iîattoit  que  la  poftérité  lui  en 
tiendroit  compte. 

Il  avoit  erpcré  que  les  fîecles  fuivans,  ignorant 
fa  haine  contre  les  Grands  de  Rome ,  lui  fauroient 
gré  de  là  juilice  a;^parert^  qu'il  leur  rendoit ,  en 
les  nommant  Tes  héritiers. 

.  [  Ibld,  ]  Populo  ccccxxxv. 

Id  Q.9r.  3  quadringlnties  tertîes  qulnquies  ctntena 
milli^  nummûm. 

7'^  n'entrerai  dans  aucune  difcufTion  fur  Iq  fsf- 
terc'ms  nummus ,  pièce  d'argent  qui  valut  d'abord 
(deux  as  &  demi ,  enfuite  qua'ire  ,  ni  fur  Itfejîer- 
CLimp^ndus  ,  qui  fîgnifioît  mille  de  ces  pièces.  Si 
l'on  veut  s'inftruire  parfaitement  de  la  valeur  des 
monnoies  Romaines ,  &  de  leur  rapport  avec  les 
nôtres ,  on  doit  confulter  les  curieufes  dilTerta- 
tÎQns  de  M.  Dupui,  qui  fc  trouvent  au  XXYUI 

Viv 
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Volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Bellci- 
Lettres.  Ce  Savant  y  traite  la  matière  avec  tant  de 
profondeur j  cju'il  ne  laifî'e  rien  à  defirer.  Il  a  dé- 
m^iontré  que  Ç\  le  fejiercius  nummus  avoir  cours 
chez  nous ,  il  vaudroit  adluellement  4  f.  i  d. 
&  le  fefiercium  pondus  104  liv.  3  f.  4  d.  «.  Note 
derAbbédeUB. 

{  Ibid.]  Valerius  Me/Tala  dit  de  plus ,  qu'il  falloir 
prêter ,  tous  les  ans ,  un  nouveau  ferment  de 
^délité  à  Tibère. 

Cet  avis  n'eft  point  lié  aux  précédcns.  On  fait 
qu'il  étoit  permis  aux  Sénateurs  de  s'écarter  de  la 
cjuefiion  propofée  ,  &  d'y  fubilituer  ce  qu'ils  ju- 
geoient  utile  à  la  République. 

[Ibld.1  flatterie  délicate,  la  feule  dont  perfomie 
ne  fe  fût  encore  avifé. 

Je  me  fuis  laiiTé  entraîner  à  ce  fens  par  M.  de 
la  B.  3  mais  je  crois  que  le  texte  fignifie  plutôt 
qu'on  ne  pouvoit  faire  agréer  la  flatterie  à  Ti- 
bère ,  qu'en  la  déguifant  ainfî. 

l^Ibid.p.  17.  j  Le  jour  des  funérailles  ,  des  foldatj 
fe  tinrent  fous  les  armes. 

Tibère  avoir  fait  demander  des  foldats  au  Sénat: 
M  J'opine  que  nous  lui  en  donnions ,  dit  un  des 
Pères ,  puifqu'il  n'en  a  pas  «.  Tibère  ,  fçntant  la 
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raillerie ,  répondit  :  >3  Les  troupes  que  j'ai  ne  font 
pas  à  moi ,  mais  à  la  République  «. 

[  Ckap.  c, ,  p.  ly.]  Le  jour  de  fon  avènement  à 
l'Empire,  &  celui  de  fa  mort ,  étoientle  même. 

Augufte  avoit  été  fait  ConfuI  immédiatement 

après  la  bataille  de  Modene ,  où  périrent  Hirtias 

&  Panfa,  le  14 avant  les  Calendes  de  Septembre, 

c'eft-à-dire ,  le   i^  d'Août ,  qui  fut  aulTi  le  jour 

..  de  fa  mort. 

^    . 

[  Ihid.  ]  Cette  multitude  de  Confulatsdontle  nom- 
bre égaloit  ceux  de  Vaicrius  Corvinus  Se  de 
Marius  enfemble. 

Valerius  Corvinus   avoit  été    fîx    fois   ConfuI  j 
Marius  fept^  Augufte  le  fut  treize  foi?. 

[  Ckap.  11.  p.  39.]  Gallus  avoit  époufé  Vipfania, 

Vipfania  Agrippina,  fille  de  M.  Agrippa ,  avoit 
été  mariée,  en  premières  noces,  à  Tibère.  Au- 
gufte le  contraignit  à  la  répudier ,  pour  lui  faire 
époufer  Julie  fa  fille ,  devenue  veuve  par  la  mort 
d'Agrippa.  Vipfania  étoit  alors  enceinte,  &  elle 
accoucha  de  Dru^us  dans  la  maifon  d'Afmius  Gal- 
Jus,  fon  fécond  mari.  Mais  Tibère  reconnut  Dru- 
fus  pour  fon  fils ,  &  conferva  longtemps  un  ten- 
dre fouvenir  de  fa  première  époufe.  L'ayant  ren- 
jcontrée  un  jour?  il  ne  put  retenir  fes  larmes,  & 

Y  V 
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la  fuivit  longtemps   des  yeux.  On  eut  foin  dans 
ia  fuite  de  les  empêcher  de  fe  revoir. 

\Cha-p,  13.  p.  41.]    Le  Sénat  a  lieu  d'cfpérerquc 
fes  prières  ne  feront  pas  inutiles. 

Les  Confuls  avoient  propofé  au  Sénat,  de  prefTer 
Tibère  d'accepter  l'Empire.  Tibère,  en  vertu  du 
pouvoir  Tribunicien,  n'avoit  qu'un  mot  à  dire, 
&  la  République  étoit  rétablie,  tout  et  récit  de 
Tacite  paroît  plus  vraifemblable  que  celui  de  Sué- 
tone. Le  dernier  prétend  que  quelqu'un  ofa  crier 
dans  l'ail'emblée  :  5d  Qu'il  accepte  l'Empire,  ou 
qu'il  s'en  démette  "3  &  qu'un  aurre  lui  dit  en 
face  :  >3  II  y  a  des  gens  qui  tardent  à  faire  ce  qu'ils 
ont  promis  5  mais  vous ,  vous  tardez  à  promettre 
ce  que  vous  faites «.  Si  Tibère  s'emporta  contre 
Haterius  pour  u:i  mot  ambigu ,  que  n'auroit-il 
pas  fait  à  l'auteur  d'une  fî  infolente  apoftrophe  ? 
Cette  féance  ne  fut  qu'un  vrai  jeu  de  comédie  de 
part  &  d'autre.  Les  Pères  ne  fouhaitoient  pas  plus 
que  Tibère  acceptât  l'Empire,  qu'il  n'avoit  envie 
d'y  renoncer.  Perfonne  ne  s'acquitta  de  fon  rôle 
^flez  mal  pour  fe  montrer  tout  à  découvert. 

\Chap.  14,  Tp.  43.]  Le  Sénat  pouiToit  au/Ti  fort 
loin  la  flatterie  envers  l'Impératrice. 

M.  de  la  B.  obferve  ave:  raifon,  que  les  fem- 
mes ne  prencienc  point  les  titres  des  dignités  donc 
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leurs  maris  croient  revctiis  j  on  n'en  voit  pas 
d'exemples  dans  la  République.  Mais  Livie,  veuve 
d'xlugufte ,  déclarée  fa  £l!e  &  fon  héritière,  & 
iurnommée  Augufla,  commence  à  faire  une  ex- 
ception. La  plupart  des  lettres  venues  des  provinces 
étpient  infcrites  Augujîo  &  Augu/lôi  :  le  Sénat  la 
faluoit  en  corps  3  &  fl  ce  n'cft  qu'elle  ne  préii  • 
doit  ni  aux  allcmblées  ni  aux  exercices  des  trou- 
pes ,  elle  fe  comportoit  dans  tout  le  rcfte ,  dit 
Dion  ,  comme  fi  elle  eût  pofié.lé  l'Empire  ;  ainiî 
j'ai  cru  pouvoir  la  nom.mer  l'nfératnce;  m.ot  le 
plus  approchant  de  l'idée  6:  Augujia.  C'étoic  alors 
un  nom  fî  révéré  ,  cfue  Tibcre  lui  même  n'ofoit 
fï^ncY  Augu/ius,  que  dans  Tes  lettres  aux  Rois 
&  aux  nations  étraagcres. 

[  Ibid.  p.  45,  ]    Tibcre  rejeta  k  projet  d'un  autel 

d'adoption. 
Les  Anciens,  pour  trjmfmettre  un  fait  remar- 
quable à  la  pofcérité  ,  conflruifoient  un  autel , 
iur  lequel  on  gravoit  des  caraûeres  qui  en  rap- 
pelloient  la  mémoire.  Indépendamment  de  la  haute 
confidération  des  deux  perfonnages,  il  étoit  aiTez 
Singulier  qu'un  mari,  après  avoir  vécu  plus  de 
trente-fept  ans  avec  fa  femme ,  en  eût  fait  fa  jfîlle* 

[  ^^^P-  16,  p.  4^.]  Percennius,  autrefois   Chef 

de   larceurs. 

Ou  de  Tune  de  ces  cabales  qui  fe  louoient  au- 

,Vyj    . 
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trefois  aux  Auteurs  &  aux  Comédiens,  pour  ap- 
plaudir ou  pour  fifHer. 

[Chap.  17,  p.  51.]  Dix  as  par  jour,  voilà  tout 
ce  qu'on  eftime  le  corps  &  l'ame  du  foldat. 

as  Dans  le  temps  où  la  paie  du  foldat  Romain 
avoit  été  fixée  à  dix  as  de  cuivre,  le  denier  d'ar- 
gent équivaloir  à  dix  as.  Mais  dans  la  fuite,  le 
prix  de  l'argent  ayant  augmenté,  le  denier  valoit 
feize  as  de  cuivre.  On  continuoit  de  payer  les 
troupes  fur  l'ancien  pied.  Elles  demandent  qu'on 
leur  donne  ou  le  denier  d'argent,  ou  fa  valeur  cf- 
feélivej  c'eft-à-dire  environ  feize  fols  de  notre 
monnoie  :  car  l'as  valoit  un  peu  plus  d*un  de  nos 
fois".    Note  de  M.  ue  la  B. 

On  lit  plus  bas  que  les  Prétoriens  recevoient 
deux  deniers;  ils  n'avoient  cependant  que  le  dou- 
ble des  Légionnaires,  c'efl-à-dire  vingt  as 3  mais 
Percennius,  pour  exciter  plus  de  jalouiîe,  les  ap- 
pelle deux  deniers,  fuivant  l'ancienne  dénomi- 
nation. 

[  Chap.  15),  p,  55.]  Après  le  départ  du  jeune 

Blefus. 

Il  n'alla  pas  jufqu'à  Rome  ;  mais  il  revint  au 
camp  avec  Drufus ,  qu'il  trouva  fans  doute  fui 
la  route. 
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\Ckap.  14,/».  ^5.]  Des  diilindions  brillantes  q^ae 
chacun  fe  pique  de  faire  édacer. 

j^  Onornoit  tes  enfeignes,  on  lesparfumoit;  cha- 
cun étaloit  les  marques  de  diilindions  dont  on 
avoir  récompenfé  fa -valeur. 

l^Ckap.  iS)p.  71.]  Des  nuages  leur  en  ayant  dé- 
robé la  vue. 

I  .  '       ■  .; 

Creditumque  condîtam  îenelris  5  ils  la  crurent 
(■   plongée  pour  toujours  dans  les  ténèbres.  Ces  mots 
ont  été  oniis  par  mégarde. 

[  Chap.  3 1 5  p»  79>]  Un  grand  nombre  de  folc^ats 
levés  nouvellement  dans  Rome. 

Dion  dit  qu'Augufte  âvoit  fait  ces  levées  a  la 
hâte  dans  Rome,  pour  réparer  le  malî'acrç  de 
l'armée  de  Varus. 

[  Ibid.  p.  81.J  Le  morrient  éft  Venu  de  it  venger 
des  Centurions. 

Je  me  fuis  permis  d'abréger  un  peu  cet  endroit. 
Voici  la  tradudion  plus  littérale  de  M.  de  la  B. 

33  Ils   difoient que  le  temps  étoit  venu 

de  faire  donner  aux  vétérans  un  congé  plus  prompt, 
aux  jeunes  fôldars ,  une  paye  plus  forte ,  à  tous 
du  foulagement ,  &  de  tirer  vengeance  de  leurs 
barbares  centuiioi^«, 
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[  Chap.  31,  f».  81.]  ils  fe  mettent  foixante  contre 
chacun  de  ces  foixante  OlHticrs. 

Chaque  légion  avoit  trente  compagnies ,  & 
chaque  compagnie  deux  centurions. 

[  Chap.   }} ,  p.    83.]   Germanicus    étoit  fils   de 
Drufus    frère  de  Tibère. , 

Drufus  fcmbloit  appartenir  de  plus  -près  à  Au- 
s;ufl:e  que  fon  frère  aîné,  parce  qu'il  é:oit  né 
dans  la  maifon  d'Augufte ,  depuis  le  mariage  de 
ee  Prince  avec  Livie. 

[  IBid.  p.  85.]  Des  mœurs  chaftes,  &  un  tendre 
attachement  à  Ton  époux,  fans  dompter  cette 
ame  altiere,  la  tournoient  du  moins  vers  h 
vertu. 

Nljî  qubd  cajiltate  &  marltl  amore y  quamvls  In- 
domltum  animum  ,  in  bonum  vertehat.  J'entends 
ceci  comme  une  métaphore ,  prife  d'un  courfier 
fougueux ,  qu'on  ne  manie  point  à  fon  gré  3  mais 
que  le  frein  peut  diriger  néanmoins  vers  un  cer- 
tain but.  Des  mœurs  chafles  &:  beaucoup  de  ten- 
drcfl'e  pour  fon  époux  ,  étoient  le  frein  qui  di  - 
rigeoit  Agrippine  vers  la  vertu.  M.  de  la  B.  donne 
un  autre  fcns  à  ces  mots.  33  Une  fagelTe  auf- 
tere ,  un  amour  rendre  pour  fon  époux ,  fixoient 
dans  le  bien  cette  hauteur  de  cara(^ere  qui  de- 
venoit  une  vertu.  On  choilira. 


I 
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[Chap.  }^iP'   87.]    Après   un    éloge    pompeux 

d'Au^urtc. 

Orîiis  a  veneratzone  Augujll ,  peut  fîgnifîer 
que  Germanicus  commença  par.invoquer  Augufte; 
mais  cette  figure  véhémente  eR:  bien  plus  propre 
à  terminer  un  difcours,  qu'à  lui  fervir  d'exorde. 

[  Chap.  ^-j ,  p.  93.]  La  cinqu'eme  &  la  vingt  & 
unième  ne  partirent  point  que  Germanicus  n'eût 
foldé  le  rcur. 


L'exprefîion  non  ahfcejfêre  femble  faire  enten- 
dre que  la  première  &  la  vingtième  partirent 
auparavant;  &  cepen.^ant  on  lit,  une  ligne  après , 
qu'elles  emportoient  la  caJlfe  de  leur  Général. 
Ainfî  je  pencherois  beaucoup  à  lire  avec  Heinfms, 
non  adfensêre.  Il  ne  faut  rien  moins  que  l'auLorité 
de 'MM.  de  la  Bletterie,  Ernefli  &  Brotier,  pour 
m'empêcher  d'admettre  cette  corredion. 

\Chap.    385/?.  9j-.]  Les  vexiilaires  des  légions 

rebelles. 

On  appeloitVÊA:///iz/r^jles  vétérans  retenus  fous 
le  drapeau  avec  exemption  de  toutes  les  fon<n:ions 
militaires,  excepté  de  repoulTer  l'ennemi.  On  leur 
joignoir  quelquefois  de  nouvelles  levées  :  tirones, 

[Chap.  30  ,  p.  5?7.  ]  L'autel  des  Ubiens, 
Aujourd'iiui  Borm ,  proclie  de  Cologne. 
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[Uid^  P'97»]  Le  drapeau  que  l'on  gardoic  au  pa- 
lais du  Prince. 

Le  feul  drapeau  que  le  Général  gardât  ordinai-; 
rement,  étoit  celui  qui  fervoit  de  fignal  pour  le 
combat.  Tous  les  autres  étoient  dépofés  dans  la 
place  d'armes,  apud  Principia.  Plufieurs  préten- 
dent néanmoins  qu'il  s'agit  ici  du  drapeau  fous  le- 
quel onvenoit  de  retenir  les  vétérans. 

[Chap.^Ojp.  p.  loi.]  Sur  l'autre  gage  plus  récent 

de  leur  amour. 

Agrippine  étoit  enceinte  de  Julie ,  Ton  fîxieme 
ti  dernier  enfant.- 

[Ckap.i^Xip.  105.]  En  nomrhant  Quirites  ctMX 
qui  fe  révokoiei^t. 

Quirites  éroit  le  nom  qu'on  donnoit  au  peuple 
Romain  ailemblé  dans  Rome,  en  temps  de  paix. 

[Chap.  45 ,  />.    113.]  Dans   un  lieu  nommé 

Ketera. 

Vetera  caflra  ,  le  vieux  canip  ,  aujourd'hui 
Santen  ,  dans  le  Duché  de  Cleves ,  lieu  très- 
lenommé  par  le  iîége  que  les  Romains  y  Tou- 
tinrcnt  à   diverfes  xeprifes  ,  fous  le    legne  de 

Yitellius. 
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\Chap.  46 y  p.  1 1 5.  ]  Il  s'agit  maintenant  d'amollrr 
l'ame  akiere  du  foldat. 

Âdhlbenda  fomenta ,  littéralement  :  d'applique/ 
des  émoUiens  j  des  remèdes  capables  d'adoucir  Vin-^ 
jïammatlon. 

[  Chap.  jo  ,p.  Il  3 .  ]  Les  Barbares  fe  tenoient  peu 

loin  de  nous. 

Dans  le  deiTein  de  palTer  le  Rhin  ,  fî-tôt  que  les 
légions  l'auroient  abandonné  ,  comme  Taf;ite  l'a 
dit  plus  haut. 

{Uid.)  Elle  alîîcd  un  camp  fur  le  rempart  même* 

Les  Romains  n'avançoient  jamais  dans  un  pays 
ennemi,  fans  s'afliirer,  parderriere ,  d'un  camp 
bien  fortifié ,  où  l'armée  pouvoir  fe  réfugier  en  cas 
d'accident,  &  dans  lequel  ils  lailToient  un  bon 
corps  de  troupes. 

[Uid.p.  ixy.  ]  Telle  étoit  la  négligence  que  leur 
infpiroit  leur  fécurité. 

Je  me  fuis  un  peu  écarté  dii  texte  en  cet  endroit. 
]pln  voici  latraduéiion  plus  littérale  :  Dans  l'engour- 
dîfî'emeïit  &  la  difîblution  ou  les  jetoit  l'ivfeffe,  ils 
ne  craignoient  pas  la  guerre  ,  &  ne  joeifToient  de 
la  pâi-x  qu'autant  qu'eiic  peut  exifler  entre  des 
gens  ivres r 
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[  Chap.  5  3,/'.  1 1  û.]  Cette  mcnie  année  ,  mourut 

Julie. 

ElUc  étolt  fille  d'Augufte  &:de  Scr!boniâ  qu'Au- 
gufte  répudia  par  la  fuite  pour  époufer  Livie.  Julie 
fut  d'abord  fiancée  au  jeune  Marcellus ,  puis  ma- 
ri«ée  à  M.  Agrippa,  &  enfinà  Tibcre.  Elle  eut  trois 
fils  d'Agrippa,  les  deux  Céfars  Caius  &  Lucius, 
&  Agrippa  Poflhuinus  i  &  deux  filles  ,  Agrippinc 
&  Julie.  Elle  eut  de  Tibère  un  fils  qui  mourut  en 
bas  âge. 

[Ihid.]  Qu'une  Prlnceffc  exilée  depuis  fi  long- 
temps. 

Longinquitate  exilii.  Elle  étoit  exilée  depuis 
quatorze  ans.  Longinquitas  Ce  dit  aufTi  bien  de  la 
k)ngueur  du  temps,  que  de  celle  de  l'efpacei  ôc 
Julie  n'étoit  pas  reléguée  bien  loin. 

[Il}id.  p.  I  ?  I .  ]  La  lettre  de  Julie  à  Augufte ,  dans 
kv^uelle  Tibère  étoit  traité  tort  outrarcufcment. 

'libère  s'étoit  comporté  bien  noblement  dans 
cette  cor-jonélure  délicate.  Ayant  appris  qu'Au"' 
guiie  vcnoit  de  rompre  leur  mariage ,  il  déclara 
qu'il  lalifoità  Julie  tout  ce  qu'il  lui  avoic  donné  en 
répourantj&  il  écrivit  même  à  Augufte,  pour 
tâcher  de  l'appaifer  envers  fa  fille. 


M  s 
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\Chap,  57,/?.   159.]  Il  avoir  rompu  les  bande- 
lettes facrées. 


Pour  marquer  qu'il  rompoiî  toute  alliance  avec 
les  Romains. 

[  Chap.  58,  p.  14?-]  L'eurent  mis  dans  l'impofTi; 
bilité  de  recourir  aux  loix. 

Pour  inflruire  juridiquement  le   procès  d'Ar- 
minius  &  de  fes   complices. 

[//•/V.  p.  145.]    Un  établiiTement   dans  une  de 
nos  anciennes  Provinces. 

On  lit,  dans  les  éditions  de  M.  Ernefli  &  du* 
P.  Brotier  :  Sedern  Vetera^  in  provincia.  Tous 
les  deux  s'autorifent  du  manafcrit  de  Florence; 
mais  ils  me  permettront  d'obferver  que  la  krtre 
majufcule  &  la  virgule  ,  Tuppole  qu'elles  fe  trou- 
vent dans  le  manufcrit^  y  doivent  être  comptées 
prefque  pour  rien  j  &  qu'ainlî  il  ne  s'agit  plus 
que  d'un  a  pour  un  e ,  différence  bien  Icp-ere , 
dans  un  exemplaire  très-fautif.  Èft-il  vraifembla- 
bleque  Germanicus  promette  à  Segefte  de  l'établir 
à  Verera,  camp  Romain,  pofle  très-important, 
où  les  gens  de  Segefle  auroient  été  continuelle* 
ment  à  portée  de  comploter  avec  les  Germains  ? 
Ileft  très  fouvent  parlé  de  Vetera  dans  la  fuite, 
&  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  jamais  été  confié 
à  des  Barbares. 
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[Chap.  60y  p.  145».]  Il  retrouva  une  des  aigles' 
perdues  à  la  défaite  de  Varus.- 

L'aigle  de  la  dix-neuvieme  Légion. 

[  Chap.  61  j  p*   149.]  Il  infpire  la  même  com- 
paflion   à  toute  l'armas. 

On  lit  dans  le  latin  :  pénrioto  orrini  qui  aderat 
exercitu.  Ces  exprefTions  donnent  à  entendre  que 
Gcrmanicus  convoqua  toute  l'armL'c  \  ou  peut- 
être  font-elles  une  fourrure  occafionnée  par  les  mots- 
du  chapitre  fuivant  :  igitur  Romanus  qui  aderat' 
cxcrcitus, 

[  ïhid.  p.  J  51.  ]  On  reconnoifloit  qu'il  avoit  con-- 
tenu  trois   légions. 

Trium  legionum  manus  agnofcehantur.  Manus' 
cil  ici  fynonyme  A'exercitus 3  m-j.liitadojnumerus''M 
Il  eft  fouvent  pris  dans  ce  fens.  l'ous  les  camps 
Romains  avoient  une  forme  femblabk ,  &  une 
grandeur  proponionnée  aux  légions  qu'ils  dé- 
voient contenir  ;  en  forte  que  chaque  foldat  fa- 
voit  l'endroit  précis  où  dcvoit  être  fa  tente  , 
celle  du  Tribun ,  du  Lieutenant ,  &c.  Principia 
que  je  nomme  place  d'armes,  à  l'exemple  de 
l'Abbé  de  la  B.  étoit  l'endroit  où  fe  dépofoi&»t 
les  aigles  &  les  enfçignes. 
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\lhLj.  p.  -153.]   Combien   il  avoic  fait    creufef 

de   fofTes. 

Pour  faire   enterrer,   tout  vivans,  une  .partie- 
4cs  pritonniers  j  tel  çtoit  Tufage  de  ces  Barbares. 

[  Chap.  62.  ^  p.    15  3 .  ]  Sa  reconnciilaiice  envers 
ces  vidimcs  de  la  patrie. 

Munere  gradjfimo  in  defunctos.  Gratus  peUf. 
■{ignifîer  également  agréable,  ou  reconnoiHant. 
■Je  l'ai  marqué  dans  cette  dernière  acception; 
4nais  peut-être  Tacite  a-t-il  eu  l'autre  en  vue. 
En  effet  les  Romains  croyoient  que  les  âmes  des 
morts  ne  ceiToient  point  d'être  inquiètes ,  j^fqu'k 
ce  que  leur  dépouille  mortelle  eût  été  couverte 
de  terre.  Ainfi  Germanicus  ,  terminant  leur 
peine  ,  leur  rcndoit  un  fervice  qui  leur  étoit  fort 
agréable. 

\Cka\  69  y  p.  173.]  Comme  s'il  n'avoit  pas  dû 
Tuffire  à  Ton  ambition ,  de  porter  de  tente  en 
tente  le  fils  du   Général. 

Afin  de  lui  gagner  le  cœur  des  foldats ,  ^ 
■qu'elle  eût  aufTi  le  defTein  de  les  corrompre  pour 
elle-même. 

[Chap.  75,  p.  187.]  Cette  manière  de  faire 
triompher  le  bon  droit,  donnoit  atteinte  à  U 
liberté, 
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Tibcre  difoic  tout  haut,  avant  que  les  JagcSjjL 
culTent  prononce  leur  feiitence  zwSij'étois  chargé  ^ 
de  cette  affaire  ,  voici  comment  je  la  déciderois's 

[  lild]  Il  conferva  Cette  humeur  bienfaifantc 
longtemps  après  s'être  dépouillé  de  fes  autres 
vertus. 

Fort  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  il  diftribua 
des  fommes  exorbitantes  ,  pour  réparer ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  les  pertes  qu'un  violent  in- 
cendie avoit  caufées  dans  Rome.  Dion  fait  deux 
obfervations  au  fujet  des  libéralités  de  Tibère. 
1*.  Lorfqu'il  gratifioit  un  particulier,  il  lui  fai- 
foit  diftribuer  la  fomme  toute  entière  en  fa  pré- 
fencc ,  fâchant  que ,  fous  Augufte ,  les  Intendans 
ne  manquoient  guère  d'en  retenir  une  partie  à 
leur  profit.  z'\  il  ne  donnoit  rien  que  fur  fes 
propres  épargnes,  &  jamais  aux  dépens  du  peuple 
ni  du  tréfor  public^ 

[  Chap.    80.  ]   Qu'il    retint    conftamment    dans 

Rome. 

Ou  plus  littéralement  :  qu'il  étoit  réfolu  dç 
ne   jamais  laiffer  fortir  de  la  Ville. 

Fin  des  Notes  fur  le  premier  Llvre^ 
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NOTES 

SUR  LE  DEUXIEME  LIFRE 

DES  ANNALES  DE  TACITE, 

l^Ckap.  1,  p.  2.07.]  Toujours  foigneux  d'enfer-f 
mer  fous  le  fceau  jufqu'aux  moiadres  ba-? 
gatelles. 

jLa  E  s  Romains  enfermoient  leurs  uftetifiles  & 
leurs  vivres  fous  des  clefs ,  e'iimanchées  d'un 
^iineau  garai  d'un  (ccau.  Oii  en  voit  encore 
•  oaLis  des  cabinets  d'antiquité?.  Le  nouveau  marié 
domoit  une  de  ces  bagues  à  fa  femme ,  pour 
marquer  qu'il  lui  conHoit  le  foin  du  ménage. 

[  Chdp.    3 ,  p.  zoy.  ]  Ne  fe  îio'x  plus  ni  aux  uns 

ni  aux  autres. 

Infidd  efl  mis  ici  pour  non  fidens  ;  il  fembic 
du  moins  que  le  fens  l'exige.  L'Abbé  de  la  B. 
en  a  fenti  la  nécefTité  5  car,  après  avoir  dit,  pour 
fatisfaire  à  la  iignifîcation  ordinaire ,  infidelU  tan^ 
tôt  aux  Farthes ,  tantôt  aux  Romains,  il  a  cru 
devoir  zjomzi ,  Jlottoit  entre  Us  deux  Empire*\ 
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^Chap.  7,  p.  117.]  Germanicus  ne  jugea  pas  à 
propos   de   rétablir  le  monument. 

Il  lui  étoit  revenu  fans  doute,  que  Tibère 
■s'étoit  plaint  de  ce  qu'il  t'avoit  élevé. 

\^Chap.  13 ,  /?.  2.17.]  Germanicus  gagne  la  porte 
augurale  par  des  détours  inconnus  aux  fcu- 
liinelles. 

L'augura/e  étoit  une  efpece  de  temple,  fitué 
proche  du  pavillon  du  Général.  On  avoit  foin  de 
ménager,  entre  deux,  des  iflues  dérobées,  par  lef- 
quelles  il  pouvoir  aller  confulter  les  poulets  fa- 
fiés ,  faire  entrer  chez  lui  les  perfonnes  qu'il 
voudroit ,  ou  fortir  lui-même ,  à  l'inf^u  de  tout 
le  monde.  Quant  aux  rues  du  camp  ,  il  n'étoit 
pas  pofTible  que  les  détours  en  fuffent  ignorés. 
Si  Germanicus  étoit  forti  par  la  porte  de  fon 
pavillon,  les  fentinellçs  l'auroient  apperçuj  c'cft 
ce  qui  le  détermine  à  s'échapper  par  la  porte 
augurale. 

[Chap.   17,  p.  135.]   Huit  aigles  volant  vers  la 
foret ,  s'y  enfoncèrent. 

Huit  aigles ,  l'augure  le  plus  heureux  qu'oa 
pût  défîrer  :  pulcherrimum  augurium.  L'armée  de 
Cermanicus  étoit  compojfée  de  huit  légions ,  ce 
iqui  rendoit  le  préfage   encore    plus    frappanst» 

Quelques-uns 


dei  Annales  de  Tache,  481 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Généraux  car- 
doient  de  ces  fortes  d'oifeaux,  pour  les  lâcher 
à  propos.  Mais  il  auroit  fallu  mettre  trop  de 
monde  dans  le  fecret.  Qui  pouvoit  garantir  d'ail- 
leurs ,  qu'une  fois  écliapés ,  ils  ne  prendroient 
pas  leur  vol  à  rebours.  On  objed:e  qu'il  ne  fe 
trouve  point  d'aigles  en  Germanie.  Il  pouvoir 
y  en  avoir  alors.  D'ailleurs  la  bufe  en  eft  une 
efpece ,  &  les  oifeaux  carnaciers  fe  mettent  vo- 
lontiers à  la  fuite  des  armées.  Je  ne  prétends 
pas  pour  cela  qu'il  fe  fit  un  miracle  en  faveur 
de  Germanicus  ;  mais  qu'on  me  permette  de  le 
dire  :  depuis  que  la  Pliilofophie  s'eft  mife  eit 
pofreflîon  de  juger  l'Hiftoire  ,  je  penfe  que  quel- 
ques Ecrivains  en  abufent,  pour  nier  un  peu 
légèrement  des  faits,  dont  ils  auroient  peine  à 
démontrer  la  faulTeti. 

\Chap,  iS,  p.  139.]  Le  carnage  avoir  duré  de- 
puis la  cinquième  heure  dii  jour  jufqu'à  la 
nuit. 

Les  Romains  partageoient  le  jour  naturel  ^ 
c'eft-à-dire  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  fou 
coucher ,  en  douze  heures ,  &  la  nuit  en  douze. 
Il  s'enfuit  que  les  lièures  de  nuit  étoient 
plus  longues  que  celles  de  jour  en  hiver,  &  plu$ 
courtes  pendant  l'été  j  ôc  cette  -éifféreace  iio'w 
Toms  II  X 
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plus  forte  encore  en  Germanie  qu'à  Rome.  Pour 
aligner  aftronomiquemcnt  l'heure  indiquée  par 
un  Romain,  il  faut  faire  attention  au  climat  & 
à  la  failon  dont  il  parle  j  mais  on  a  rarement  be- 
foin  de  cette  précifion. 

[Chap.  11, p.  145.]  Avec  cette  magnifique inf-^ 

cription. 

Lorfque  les  faits  font  grands  en  eux-mêmes ,  les 
termes  les  plus  fîmples  les  expriment  le  plus  noble- 
ment. Quelle  différence  entre  cette  infcriptionque 
Tacite  appelle  fuperbe  ,fuperl>o  cum  titulo ,  &  celles 
que  noijs  lifoiis  fur  piulieurs  de  nos  monumens 
modernes  1 

\lbid,  p.  147.]  Pcur-étre  regardoit-il  le  témoi- 
gnage de  la  confcience  comme  une  récom- 
penfe  fufHfante. 

Du  moins  eft-eîle  la  plus  fîatteufc  pour  l'homme 
en  cette  vie.  Dç  quel  agrément  nous  peuvent  être 
les  honneurs  &  les  applaudiffemcns  du  dehors ,  fi 
le  cœur  nous  dit  que  nous  ne  les  méritons  pas  \ 

[Cka.i$,p.  147]  L'irrégularité  des  vagues  ne 
permet  plus  de  rien  appercevoir  autour  de  foi. 

Lorfque  les  vagues  s'élèvent  irrégulièrement 
aurour  d'un  vaiiTc^u  ,  celles  qui  l'cnviromient  ^ 
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dérobent    la   vue    de    tous    les  objets  qui  font 
au  delà. 

[Ckap.  z$,p.  2.55.]  Les  Romains,  ?'écrioient-iIs, 
font  donc  invincibles. 

Si  les  Romains  ont  fubjugué  les  Nations ,  ils  cii 
ont  été  bien  moins  redevables  à  leurs  victoires,  qu'à 
leur  confiance.  Il  n'eft  prefque  point  de  eucrre,  de 
l'aveu  de  leurs  propres  Hifloriens,  dans  laquelle 
ils  n'aient  éprouvé  des  revers  capables  de  décou- 
rager tout  autre  peuple  j  mais  l'adverlîté  fembloit 
leur  donner  une  nouvelle  vigueur.  Elle  opéroit  fur 
eux  ce  que  font  fur  le  corps  humain  certaines  ma- 
ladies aiguës  qui,  détruifant  les  humeurs  vicieufeSj 
rétablilTent  &  fortifient  le  tempérament. 

[  Ckap.  S  fp,  x6i.]  Jaloux  de  fe  faire  un  nom  par 
le  talent  de  nuire. 

Littéralement ,  avide  de  maiivaife  renommée. 
J'ai  peur-être  eu  tort  d'aftoiblir  ces  exprefTions» 
Certaines  ^ens  aiment  encore  mieux  qu'on  dife  du 
mal  d'eux  ,  que  li  l'on  n'en  difoit  rien  du  tout. 

j^Chap.   zo  y  p.  16^.]   Rien     de  plus,  extravagant 
que  prefque  tout  ce  qu'on  objedoit. 

Il  paroît  néanmoins  que  Libon  avoit  réellement 

X  ij        ^ 
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confpiré  contre  Tibère;  du  moins  ce  Prince  fc 
croyoit-il.  Dion  met  la  crainte  qu'il  en  avoit  con- 
çue, au  nombre  des  motifs  pour  lefquels  il  fei- 
gnpit  de  rcfufer  l'Empire  ;  &  Suétone  rapporte  ' 
qu'étant  un  jour  afTifté  de  Libon,  dans  un  facrifice  , 
il  eut  la  précaution  de  fubftituer  un  couteau  de 
de  plomb  à  celui  dont  il  venoit  de  frapper  U 
vidime. 

[Ckûp.  }Ojp,  i<^5.]  Le  génie  inventif  de  Tibère 
en  matière  de  droit. 

Callidus  &  novi  juris  repertor.  Ces  mots  font 
l'roniques.  Il  ne  falloit  pas  une  grande  fubtilité 
pour  inventer  un  expédient  déjà  employé  par 
Augufte  ,  &  qui  n'étoit  qu'une  diverfion  de  la  loi. 

l^Chap.  3 1 ,  p.  2.^5>.  ]  Defirant  qu'on  pût  les  voix 
&  les  entendre. 

Ces  foldats  fe  montroient  ;  tels  étoient  leurs 
©rdres,  afin  d'engager  Libon  à  f e  tuer,  &  que 
Ja  haine  n'en  retombât  pas  fur  l'Empereur. 

[Chap.  3  3,  p.  2-71.]   Il  n'étoit  pas  encore  tcmpj 
d'exercer  la  cenfure. 

Elle  ne  s'exerçoit  que  tous  les  cinq  ans.  Cette 
çfpecc  de  menace  ne  fut  pas  oubliée ,  comme 
oa  le  verra  liv.  3,  chap.  51, 
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[Chap.  34,  p.  173.]  Tout  ce  qu'un  Prince  ci- 
toyen pouvoir  fe  permettre  de  condefcendance 
envers  fa  mère. 

Il  jugea  que  fa  complaifance  pour  fa  mcrc, 
pouvoir  aller  jufqu'à  dire  qu'il  foUiciteroit  le^ 
Ju^es  5  mais  qu'elle  ne  devoit  pas  s'étendre  jufqu'à 
folliciter  réellement.  C'eft  pour  cela  qu'il  prolon- 
gea fa  marche ,  bien  réfolu  de  n'arriver  qu'après 
l'événement, 

[  Chap.  57,  p.   181.]  Je  me  fuis  chargé  de  ce* 

infortimés. 

Ceux  des  nobles  qui  n'avoient  pas  le  moyen 
d'élever  leurs  enfans  avec  un  éclat  convenable 
à  leur  naiiî'ance,  les  faifoient  palTer  en  d'autres 
familles  par  adoption  5  mais  alors  leur  nom  f« 
pcrdoit. 

[Chap.  ^-j ,  p.  287.  ]  Il  dérobe  fes  cendres. 

Clément ,  en  dérobant  les  cendres  de  fon  maî- 
tre ,  détruifît  fans  doute  les  monamens  qui  attcf- 
toient  fa  mort  :  ou  bien  il  empêcha  qu'on  n'en 
pût  élever  d'authentiques. 

[  Chap.  40  5  p.  1^1.]  Commetu  es  devenu  Céfar. 

Tibère,  fils  de  Tibcnas  Nero  &  de  Livie,, 
étoit  devenu  Céfar,  par  les  intrigues  de  fa  merê 
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&  par  les  ilemies  propres.  On  ne  peut  nier  ce- 
pendant ,  que  de  grands  exploits  &  quelques 
qualités  vraiment  héroïques  n'eufTent  influé  dans 
le   choix  qu'Augufle  avoir  fait  de  lui.  l 

[  Chap.   41  j  p.  191.]  En  mémoire  du  recouvre- 
ment des  drapeaux  de  Varus. 

Il  paroît  que  Tacite  a  copié  Tinfcription  fur 
laquelle  on  lifoit  ainfi  :  Oh  recepta  Jigna  cum 
Varo  amijfay  àuHa  Germanici  ^  aufpicus  Tïberii 
C&faris. 

[Chap,  41,  ;?.   ii)5.]  Ce  Pvoi  ne  lui  avoit  pas 
manqué  par  arrogance. 

Tacite  tâche  en  vain  d'excufer  Archelaiis.  Ce 
Prince  avoit  des  obligations  particulières  à  Tibère, 
&  il  auroit  dii  lui  en  témoigner  quelque  recon- 
noifTance ,  peindant  fa  retraite  à  Rhodes.  Les 
démarches  dictées  par  un  politique  injufte  ,  ont 
perdu  tant  de  monde,  dans  tous  les  fîecles,  que 
le  plus  fur  efl:  toujours  de  fuivre  les  loix  de 
l'honneur  &  de  la  probité.  Du  moins  a-t-on  la 
confolation  de  n'avoir  rien  à  fe  reprocher.      .■ 

[  Ihid.  ]  Les  crimes  dont  on  le  chargeoit  l'in- 
quiétoient   peu. 

On  l'ace ufoit  d'avoir  dit ,   quil  ferait  fentir 
a  Tibère,  qu'il  avoit  encore  des   nerfs.  Or  Ar^ 
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chelaiis  étoit  alors  perclus  de  tous  Tes  membres , 
&  prefque  imbccille.  Les  Sénateurs ,  au  lieu  d'o- 
piner fur  ce  grief,  fe  contentèrent  d'en  faire  de 
grands  éclats  de  rire. 

[  C^tTf.  45 ,/».  301.  ]   Pomponius  Atticus,  (impie 
Chevalier  Romain. 

C'eft  ce  Pomponius  Articus ,  l'intime  ami  de 
Cicéron.  Les  Romains  ne  gardoient  les  images 
c|ue  ds  ceux  de  leurs  ancêtres  qui  avoient  pallé 
par  de  grandes  charges.  Ainfi  Pomponius  laiflbic 
un  vuide  dans  la  généalogie  de  Drufas. 

[Chap,  ^6fp,  307.]  Trois  légions  dépourvues 

de  foldats, 

Lcgiones  vacuas  j  fuppîécz,  militlhus.  Les  Ro- 
mains détachoient  fouvent  de  leurs  légions  des 
compagnies  qu'ils  envoyoient  ailleurs. 

[  Ckap.  48  5  ;?.  315.]  Il  exiftoit  un  tellament  an- 
térieur par  lequel  Servilius  étoit  inftitué  héritier 
unique. 

On  pourroit  appliquer  ici,  à  la  louange  deTibere, 
le  novi  juris  repertor  que  Tacite  dit  ailleurs  de  lui 
pour  le  blâmer.  Suivant  le  droit  ordinaire,  ce  tella- 
ment devenoit  nul.  Ainlî  l'Empereur  fefaifoitune  in- 
juftice.Mais  qu'il  y  a  de  noblefle  dans  cette  manière 
d'enrichir  un  homme  de  naiil'ance  pour  lequel  un 
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bienfait  eft  une  efpece  d'infulte  l  AufTi  Tacite  a-t-îl 
foin  de  remarquer  que  Tibère  ne  péchoit  jamaiî    r 
faute  de  lumières ,  ni  par  ignorance. 

[Chap,  s^,p.  311.]  Les  Barbares  n'auroient  pas 
manqué  d'éluder   le  combat. 

En  fe  retirant  dans  les  deferts  de  l'Afrique  dont 
eux  feuls  connoiiloient  les  routes. 

[  Chap.  $}  ,  p.  3 i 3 .  ]  Pour  ajouter  quelque  poids 
à  leur   flatterie. 

II  femble  que  les  honneurs  croiifent  ou  décroif- 
fent  à  proportion  de  ceux  qui  les  rendent.  Les 
Grecs  étoient  bien  déchus  de  la  grandeur  de  leurs 
ancêtres  5  ainlî  pour  donner  du  poids  à  leur  flatte- 
rie ,  ils  font  valoir ,  non  ce  qu'ils  font ,  mais  ce 
qu'ils  av oient  été.  Us  fe  décorèrent  eux-mêmes^  ait 
l'Abbé  de  la  B.  j  de  ce  que  leurs  aïeux  avaient  dit 
ou  fait  de  plus  éclatant.  On  a  cherché  mal  à 
propos  à  jeter  du  ridicule  fur  ces  exprefllons  qui 
ne  font  fufceptibles  que  d'un  bon  fens. 

Chap.   5^  ,  p.  331.  ]  La  Situation  de  ce  vaflc 

Royaume» 

Antiquités  fe  rapporte  à  ingeniis^  &  non  à 
Jttu  terrarum ,  puifque  l'Empire  des  Parthes  n'étoic 
pas  ancien ,  non  plus  que  celui  des  Romains  d^xi 
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l'Alîe.  Voici  comment  je  coaftruis  cette  phrafe  : 
Ea  gens  eft  amhigua  antiquitus  ingeniis  hominum , 
&  amhigua  fitu  terrarum,  quo  Jitu  ,  late  pr&tenta 
nojlris  provinciis  y  porrigitur  penitlts  ad  Medos  ; 
&  Armenii  interjecti  maximis  provinciis  ',  funt 
ftpiiis  difcordes  odio  adversus  Romanos  ,  &  dif- 
cordes  invidiâ  ia  Parthum,  L'Abbé  de.  la  B.  a  rendu 
fort  noblement  cet  endroit,  ainfi  que  beaucoup 
d'autres  ,  dont  je  ne  m'éloigne  que  pour  me  rap- 
procher du  texte  :  35  Ce  vafte  Royaume  qui  borde 
nos  provinces  &  s'étend  jufqu'au  pays  des  Medes, 
fe   trouve  à  la  bienféance  des  deux  plus  grands 
Empires  de  l'univers.  Rarement  la  Nation  eft  en 
paix  avec  elle-même.  Jaloufe  des  Parthes,   emic» 
mie  des  Romains,  elle  fut  de  tout  temps  indécife 
par  Ton  caradcre,  comme  par  fafituation. 

[  Ibid.  ]  Un  goût  décidé  pour  îa  chaiTe,  les  feftins, 
&tous  les  autres  amufemens  auxquels  s'adon- 
nent les  Barbares. 

Cet  endroit  eft  remarquable.  Dans  un  temps  oii 
Rome  pafToit  déjà  pour  très  corrompue  5  Tacite 
met  la  clialfe  fréquente,  &  la  multitude  des  feftins 
au  rang  des  mœurs  particulières  aux  Barbares. 

[Chap.  ^j  j  p.   333.]   Le  Prince  dilTunuIant  mal 

fon  courroux. 

Quakm  ira   &  dijjimuiatiç  gignit  :   Tel  que: 
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l'enfantent  le  courrou^i  &  la  dijjimulation.  «  Le 
produit  de  deux  efpeces  difFcjrentes ,  dit  Pline  le 
Naruralifte  ,  n'eft  jamais  femblable  ni  à  l'une  ni 
à  l'autre  j  mais  il  s'en  forme  un  nouveau  com- 
pofé  qui  tient  des  deux«.  AinfîGermanicus  ne  parla 
ni  comme  un  furieux  qui  ne  Te  poflede  plus,  nï 
comme  un  politique  qui  eaclie  avec  foin  Tes  vrais 
fentimens;  mais  la  colère  perçoit  à  travers  la  dilli- 
mulation,  ou  plutôt  ce  n'étoit  ni  colère  ni  diffmiu- 
lation;  c'étoit  quelque  chofe  qui  tenoit  de  l'un  & 
de  l'autre. 

[  Ibid.p.  32.5.]  Enfuire  il  déclama  contre  le  luxe. 

Multa  in  luxum  addidit  ;  quA  Germanico ,  ^c. 
II  cft  manifefte  que  quéi  ne  fe  rapporte  pas  fimple- 
ment  à  multa  in  luxum.  La  déclamation  contre  le 
luxe  eft  5  de  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  ce 
qui  devoit  le  moins  choquer  Germanicus  j  ainfi  j'ai 
fubftitué  un  point  &  une  virgule  à  la  fimple  virgule 
qui  fe  trouve,  dans  la  plupart  des  éditions,  entre 
addidit  &  qus,, 

[  Chap,   61  j  p.  343.  ]  La  ftatue  de  Memnon. 

Elle  eft  de  bafalte.  On  dit  qu'elle  fe  voit 
encore  en  Egypte  ,  &  que  fur  fes  deux  jambes 
font  o-ravées  des  atteftations  d'anciens  Grecs  Se 
Romains  qui  prétewdoient  l'avoir  entendue. 
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[  CAiZj?.  6^,;?.  345.]  S'empare  du  palais  du  RôL 

Les  Germains  n'avoient  point  encore  de  villes. 
Ce  palais  écoit  fitué  où  fe  trouve  aujourd'hui 
Pragues. 

[/^/W.]  La  liberté    du  commerce,  la  paillon  de 
s'enrichir,  &  l'oubli  de  la  patrie. 

Il  n'en  falloit  pas  moins  pour  engager  des  Ro- 
mains à  s'expatrier.  Le  relie  de  l'Univers  n'ctoit 
rien  à  leurs  yeux ,  en  comparaifon  de  leur  Em- 
pire. 

\Chap.  8i,;>.  3?5.]   Un  enfeigne  de  la  (îxicme 
légion  ofa  porter  vers  lui  Ton  drapeau. 

Cet  Officier  fut  peut-être  fuivi  d'unie  partie  de 
fa  compagnie  :  mais  je  ne  puis  croire  qu'il  ait  em- 
porté l'aigle  de  fa  légion.  Les  aigles  étoient  tou- 
jours entourées  d'un  corps  nombreux  de  guerriers 
d'une  valeur  ôc  d'une  fidélité  à  toute  épreuve.  Je 
doute  même  que  Sentius  eût  fait  porter  des  aigles 
à   cette  petite  expédition. 

[  Ckap.  87,  /?.  3^7.]  Pour  l'avoir  appelé  Seigneur. 

Dominum ,  duquel  nous  avons  formé  Dom , 
terme  autrefois  honorifique.  Tibère  avoir  coutume 
de  dire  qu'il  étoit  le  premier  des  citoyens  ,  l'Em- 
pereur des  armées,  &  le  Seigneur  de  fes  elclavcs. 

X  vj 
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Les  Pères  avoient  propofé  de  nommer  Tiberius^  L 
ie  mois  de  Novembre   dans   lequel  il   étoit   né  :  * 
33  Comment  ferez-vous  ^  leur  dit-il ,  quand  vous 
»  aurez  un  treizième  Empereur  «  ? 

[Chap.  88,  p.  ^97']  Trait  glorieux,  par  lequel 
Tibère  fe  mettoit  en  parallèle  avec  nos  anciens 
Généraux. 

Quelques-uns  ont  pris  c&5  mots  pour  une  ironie. 
Tacite,  eneiFet,  ufe  quelquefois  de  cette  figure  j» 
mais  elle  me  paroîtroit  déplacée  dans  cet  endroit. 
Si  les  exploits  d'Arminius  l'élevent  au  deiTus  des 
Généraux  &  des  Rois  qui  ont  attaqué  Rome  naif- 
jfante ,  celui  qui  refufa  généreufement  de  l'empoi- 
fonner,  ne  mérite  pas  d'en  être  raillé  ,  quant 
même  il  Ce  feroit  vanté  de  cette  aélion,  comme  d'«» 
trait  héroïque. 


Fin  des  Notes  fur  le  deuxième  Livre» 


NOTES 

SUR  LE   TROISIEME  LIFRE 

DES  ANNALES  DE  TACITE. 

[  Chapitre  premier  y  page   40 1 .  ]  Agrippine    fixa 
fur   elle    tous   les   regards. 

%Mk  multitude  ralTemblée  à  Brindes,  regardoit 
d'abord  la  flotte  :  c'étoit  le  feul  objet  qu'on  pût 
découvrir  en   mer.  Enfuite   elle  fut   frappée   de 
l'appareil  lugubre  des  vaîfleaux,  du  filence  monic 
de  l'équipage  5  Mais  dès  qu'Agrippine  parut ,  tous 
les  regards  ne  fe  fixèrent  plus  que  fur  elle.  Voila 
ce  qui  dut  arriver  ,  &:  le  ledeur   le   conjsdu-^ 
reroit ,  quand  Tacite  ne  le  diroit  pas.  Il  eft  biea 
moins  vraifemblable,  qu'on  attendit  qu'Agrippine 
tut  fixé  les  yeux  en   terre,  pour  lui  témoigner 
la  part  qu'on  prenoit  à  fon   afîîiûion  j  c'eft  ce- 
pendant le  fens   que  donnent  à  pcfiquam  defixit 
oculos  idem  omnium  gemitus ^  Frenshemius,  Da- 
vanzati,  Gordon,  M.  d'Alembert  &  le  P.  Brotier  r 
c'eft  prefque  dire,  TAllemagnc,  l'Italie,  l'Angle-- 
terre  &  la  France.  L'Abbé  de  la  B.  eft   à-peii*- 
près  feul  pour  le  premier  fens» 
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[  Ckap.  ]  En  tcmoignaiit  leur  dcfoktion  par  des 
larmes   &  de  grands  cris. 

Qonclamationibus.  Nous  n'avons  point  de  ter- 
me  correfpondant.  C'eft  le  dernier  adieu  qu'on 
faifoit  au  mort,  en  jetant  un  grand   cri. 

[  Ibld.  ]  Les  quatre  enfans  que  Germanicus  avoir 
iaiilés  à   Rome. 

Agrippine  condi'.iloit  avec  elle  les  deux  der- 
niers de  Tes  enfans,  Caius  &  Julie.  Drufus,  fils 
de  Tibère,  lui  amena  de  Rome  à  Terracine  les 
quatre  autres,  Ncron,  Drufus ,  Druliilc  &  Agrip- 
pine. 

[  ihap.    5,  -p.  405.]  Des  Pocfies  en  mémoire  du 

défunt. 

Cet  lif2g;e  s'efl:  confervé  dans  une  partie  de 
l'Italie.  Quiconque  laiife  une  fucceflion  affez 
opulente,  eft  célébré  par  des  pièces  qui  fe  diflri- 
buent  dans  Tallemblée,  le  jour  des  obfeques. 
'Les  Poètes  du  temps  firent  néanmoins  des  vers 
en  honneur  de  Germanicus  j  mais  ils  ne  parurent 
ciu'après  les   funérailles. 

[  Qhap.  8  ,/.  414.  ]  Qu'il  regardoit  l'affaire  comme 

indécife. 

Utlntegrum  judidum  ojîentaret  :  Que  le  juge- 
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ment  refloit  en  entier  i  qu'il  n'y  avolt  rien  du 
tout  de  prononcé.  La  populace,  toujours  prompte 
à  fe  décider  fur  les  affaires  les  plus  embrouillées  , 
crioit  que  Pifon  étoit  maiiifeftement  coupable. 
Tibère,  pour  faire  voir  qu'il  n'agilToit  pas  avec  la 
même  précipitation,  en  ufa  envers  le  jeune  Pifon , 
comme  à  l'égard  de  tous  les  enfans  des  Nobles  , 
à  leur  retour  d'une  province. 

[  Chap.  12  ,  p.  413.]  Ofât-on  en  prendre  fajet  de 
nous  calomnier. 

L'Abbé  de  la  B.  entend  ceci,  comme  iî  Tacite 
difoit  ;  Nemo  fpeciet  fi  qiia  In  nos  adverfa  fin- 
guntur  y  Q^ue  perfonne  ne  fajfe  attention  aux 
fentimens  Indignes  que  la  calomnie  pourrait  nous 
prêter.  Ce  fens  peut  abfolument  fe  défendre 5  mais 
celui  que  j'ai  choilî_,  me  paroît  également  vraifcm- 
blable.  On  cboifra. 

[Chap.  J^^p.  417.]  Quelquer-uns  ,  dans  l'inten- 
tion de  pénétrer  plus  avant,  demandèrent  qu'on 
produisît  les  lettres  de  l'Empereur  &  celles  de 
fa  mère. 

Quidam  ulterlus  tendehant  ea  proferrl  quéi 
Tiberlus  ^  Llvla.  Ces  mots  font  le  fupplément 
d'une  lacune.  Voici  les  fondemens  fur  lefqueis  je 
m'appuie  :  Les  Pères,  dans  le  cours  de  la  procé- 
dure, n'avoiçnt  pu  s'empêclier  de  faire  quçlqu^ 
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mention  des  lettres  vraies  ou  fuppofées  de  Tibère 
&  de  Livie  ,  puifque ,  comme  nous  l'avons  vu ,  le 
bruit  s'étoit  répandu  dans  toute  la  province  que 
Pifon  &  Plancine  n'agilîbient  que  fur  des  ordres 
de  la  Cour.  Quelques  Sénateurs  purent  bien  de- 
mander ouvertement  que  leurs  lettres  authentiques 
lulîent  communiquées  au  Sénat,  comme  un  moyen 
de  réfuter  les  bruirs  défavorables  qui  couroient. 
Ils  prenoient  ce  préiexte  ,  &  leur  véritable  inten- 
tion étoit  d'approfondir  toute  î'inrrigue.  Pifon  * 
qui  comptoit  encore  fur  la  proteélion  de  l'Em- 
pereur &  fur  celle  de  fa  mère , s'y oppofa d'abord; 
mais  nous  verrons  que  lorfqu'il  s'en  vit  abandonné, 
il  fut  tenté  de  livrer  ces  écrits.  Frenshemius  indi- 
que une  correction  à  peu  près  femblabie. 

[Chap.  i6,p.  451.]  Il  fît  entrer  dans  le   Sénat 
l'affranchi  qui  lui  avoit  remis  le  biiler  de  Pifon. 

Le  texte  eft  altéré  dans  cet  endroit,  c-.  êhacuA 
peut  fe  livrer  à  fes  coniedures.  J'y  ai  fuppléé,  d'a- 
près quelques  commenrareurs ,  par  les  mots  qui  , 
dans  le  latin,  font  *en  caraélercs  italiques.  O'ucl- 
ques-uns  objcélent,  contre  cette  correci'.on,  qu'il 
n'cft  pati  vraifembiable  que  Tibère  ait  introd':::  un 
affranchi  dans  le  Sénat;  mais  on  lit  dans  Suétone  > 
que  le  même  Tibère  y  fit  lire  lire  le  tcf^:ament 
d'x\uguile  par  un  affranchi  :  Augafti  tcjlamenrum 
:rccitavic  per  libcrtum.  D'ailleurs  l'Empereur  ue 
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iau  entrer  TaiFrancbij  que  comme  un  témoin  qui 
rient  dépofer  far  les  circonftances  de  la  mort  de 
fon  maître. 

[  Chap.  17  5  ;>.  43  ;.  ]  îl  avoit  été  obligé  d'obéir  aitx 
ordres  de  fon  père. 

Tibère  n'auroit  pas  manqué  de  faire  montre 
d'une  morale  plus  exaéte,  fi  la  guerre  de  Pifon 
eût  été  diredement  contre  fa  perfonne3  cariln'i- 
gnoroit  pas  qu'un  fils  ne  peut  s'autorifcr  de? 
ordres  de  fon  père ,  pour  commettre  un  crime- 
Mais  comme  le  trouble  excité  dans  l'Orient  ne 
donnoir  atteinte  qu'au  bon  ordre  de  la  République, 
il  voulut  bien  fermer  les  yeux  fur  la  faute  du 
jeune  Pifon  :  Prudens  moderandi ,  /  propriâ  im 
h  on  impelleretur. 

[  Chap.  9 ,  p.  441.  ]  En  l'avertiifant  de  fe  défîef 
d'une  impétuofité  pernicieufe  à  l'éloquence. 

Ne  facundîam  vlolentm  prAclpîtaret.  On  peut 
conjeélurer,  à  l'ambiguité  de  ces  termes,  qu'ils 
font  en  effet  de  Tibère.  L'impétuofité  peut  nuire 
à  l'éloquence  de  l'Orateur,  &  à  fa  perfonne. 
lulcinius  avoit  donné  tête  baiiîée  contre  ces  deux: 
écueiîc.  i^.  Il  s'étoit  jette  fur  des  détails  mi- 
nutieux, qui  ne  faifoient  rien  à  fa  caufe,  c'étoit 
pécher  concre  l'éloquence.  1°.  En  accufant  Pifon 
d'avoir  mal  gouverné  l'Efpagne,  il  fembloit  ceu- 
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Airer  Tibère ,  qui  avoit  depuis  nommé  le  même 
Pilon  au  Proconfulat  de  Syrie.  Cette  imprudence 
étoit  capable  de  perdre  l'Orateur. 

[  Ibid.  ]  Ces  deux  genres  d'erreur  s'accréditent. 

Mais  entre  les  deux  écueils,  il  refte  toujours 
un  milieu,  C'eft  de  ne  s'en  rapporter  qu'à  des 
témoignages  authentiques ,  &  à  leur  défaut , 
d'allurer  ce  dont  les  parties  oppofées  convien- 
nent également ,  &  de  donner  le  relie  comme 
douteux.  Tacite  a  fuivi  cette  loi.  Il  n'auroit  pas 
pris  la  peine  de  compofer  trente-deux  Livres 
d'Hiftoires,  (i,  comme  quelques-uns  le  prctcndenr, 
fon  defîein  eût  été  d'établir  le  pyrrhonifme  hif- 
torique. 

[  Chap.  IX,  p.  447.]   A  caufe  de  l'acharnement 
de  Quirinius   à  la  pourfuivre. 

Quirinius    étoit    féparé     de    Lepida     depuis 


! 


vmgt  ans. 


\Chap.  14,  -p.  4yi.l  Donnant  à  leur  faute, 
quoiqu'égale  des  deux  parts ,  les  noms  for- 
midables  de  leze-Majefté  &  de   facrilége. 

Culpam  înter  viros  fœminafque  vulgatam.  Id 
•eft  communem ,  quafi  unam  inter  utrumque.  Vul- 
gare  aliquid ,  fignifie  fouvent  dans  les  bons  Au- 
teurs, illud  facere    commune.  Tacite   s'indigne 
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cçntre  Atigufte,  qui  ne  traitoit  que  d'aduItere 
'e  crime  de  fes  filles ,  tandis  que  fa  vanité  lui 
fairoit  condamner  leurs  complices  comme  cri- 
minels de  leze-Majefté ,  &  comme  facriléo-es  ; 
en  quoi  il  violoit  fes  propres  loix  ,  qui  pronon" 
çoient  la  même  peine  contre  les  deux  coupables* 
Le  fens  q  u'on  donne  communément  à  cet  en"* 
droit ,  me  femble  pécher  contre  le  iil  du  raifon- 
nement,  &  contre  l'intégrité  de  la  morale  de 
Tacite. 

\Chajp.   i^tp.  4; 3.]   La  loi  Papia   Poppea. 

Cette  loi  contre  les  célibataires ,  fut  portée 
par  les  Confuls  Papius  &  Poppeus ,  qui ,  fui- 
vant  la  remarque  de  Dion ,  n'étoient  mariés  ni 
l'un  ni  l'autre. 

[  Chap.  z6  ,  p.  455.  ]  Les  premières  loix  furent 
Jfimples ,  parce  que  l'efprit  n'étoit  point  encore 
cultivé- 

Chez  les  nations  qu'on  appelle  policées ;,  l'ef- 
prit invente  fans  celTc  des  façons  d'éluder  la 
loi,  &  ,  d'un  autre  côté  ,  il  fuggere  au  légiflateur 
une  m-ultitude  de  réglemens  nouveaux  contre  cet 
abus.  Il  ne  s'agit  dans  toute  cette  digreflion  que 
des  loix  pofitives.  Quant  à  la  loi  naturelle  ,  Ta- 
cite, non  content  de  fuppofer  qu'elle  étoit  con- 
nue ,  ailure  c^ue  les  premiers  hommes  la  prati-; 
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quoient  fidèlement  :  konefta  faopte  ingenio  pi- 
tebant, 

[  Ibidi  p.  4f  7.  ]  Nnma  lia  le  peuple  par  k  re- 
ligion &  par  le  droit  divin. 

Numa  fit  un  Dieu  du  Fondateur  de  Rome  » 
&  Te  fit  dicfler  des  loix  par  une  Déeile.  Quel 
Romain  n'auroit  pas  cru  fe  dégrader  ,  en  paflant 
dans  un  Etat  qui  n'auroit  été  fondé  &  polic« 
que  par  des  hommes^J 

[Chap.  iS  i  p.  4^1.]  îl  nous  impofa  des  loix 
fuivant  krquelles  nous  pourions  jouir  de  la 
paix,  en  reconnoillant  un  maître. 

Pace  &  principe  :  deux  chofes  incompatibles, 
fuivant  la  manière  de  penfer  des  Romains ,  de» 
puis  l'expulfion  des  Rois.  Si  quelqu'un  s  ctoit 
afiervi  Rome ,  il  étoit  relié  dans  une  efpece  die 
guerre  avec  la  République.  Augujfle  efc  le  pre-^ 
mier  qui  ait  f^u  concilier  la  paix  avec  fa  do* 
mination. 

[  Ii>id.  J  D'autant  de  fimples  Sénateurs. 

J'ignore  fi  totidem  fi2;r;ifie  ici  quinque  ou  de- 
cem.  J'ai  pris  le  parti  de  lui  laiiTer  en  françois 
fon  obfcurité.  L'affaire  importe  peu.  Dans  les 
autres  cas  j'aime  mieux  me  décider  nettement 
pour  un  des  deux  fens^' 
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\£kap.  50,  /).  4<Î7.]  Les  deftins  ont  réglé  fans 
doute  ,  que  la  faveur  auprès  des  Princes  feroit 
rarement  durable. 

Ou,  pour  m'exprimer  mieux,  qu'on  verroit 
bien  peu  d'exemples  de  Miniftres  dont  le  crédic 
fe  fut  foutenu  jufqu'au  bout. 

[  Chap.  $1,  p.  4^9.]  Les  chemins  d'Italie  étoienC 
rompus  la  plupart ,  &  reftoient  impraticables 
par  les  fraudes  des  Entrepreneurs  &  par  la  né-» 
gligence  des  Magiflrats. 

Bien  des  gens  fe  perfuadent  que,  dans  l'Em-» 
pire  Romain,  la  conftruâ:ion  des  chemins  &  leurs 
réparations  ne  fe  faifoient  que  par  les  troupes.  Ce 
pafTage  de  Tacite  eft  bien  propre  à  les  en  défabu- 
fer.  Les  Généraux  y  employoient  leurs  foldats, 
lorfquc  la  sûreté  de  l'Etar  l'exigeoit^  &  la  même 
chofe  fe  fait  aufli  parmi  nous;  mais,  hors  de  ces 
cas  particuliers ,  les  armées  n'étoient  pas  chargées 
des  routes. 

[  C/iap.  34 ,  ;>.  477.  ]  Ce  feroit  abandonner  à  lui- 
même  un  fexe  naturellement  fragile. 

Ces  deux  difcours  font  remarquables ,  en  ce  que 
l'Orateur  qui  plaide  en  faveur  des  femmes,  ne 
les  Jlatte  guère  plus  que  celui  qui  avoit  parlé 
contr'elles.  Il  paroîc  que  la  galanterie  n'avoit  pas 
^l  de  grands  progrès  chez  les  Romains, 
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[Uid,  p.  479.]  S'il  me  f^Iloit  m'arracher  à  mon 

époufe. 

j4if  uxore  carijfima.  Cette  époufe  fî  chérie  em-" 
poifomia  fon  mari ,  après  s'être  livrée  à  l'infâme 
Scjan. 

[  Chap.  40 j p.  45 7.  j  Les  Gaules  furchargées  d'im, 
pôts&  de  dettes. 

Les  particuliers  des  Gaules  étoient,  à  proportion* 
plus  riches  que  ceux  de  l'Italie  :  Ipji  fiorentes  , 
inops  Italia,  Mais  les  dettes  publiques  étoient 
exorbitantes ,  parce  que  chaque  province  ,  au 
lieu  de  lever  la  fomme  impofée  par  les  Romains , 
l'cmpruntoit  à  intérêt.  Par  ce  moyen,  elles  fatis- 
faifoient  aux  taxes ,  fans  furcharger  d'abord  les 
particuliers  qui  ne  payoient  que  la  rente  de  l'im- 
pôt. Mais  ces  opérations  multipliées ,  accrurent  les 
dettes  à  un  tel  point  ,  que  la  vente  des 
Gaules  entières  auroit  à  peine  fuffi  pour  les 
acquitter. 

{  Çkap,  46 ,  p.  499.]  Chargez  de  fers  ces  Eduens  > 
fondez  tous  çnfemble  fur  les  fuyards, 

Evincîte  ,  t^  fugientibus  confilîtc.  Evincite,  du 
verbe  erindre ,  lier,  garotter.  Il  cil  plus  nature 
de  l'entendre  ainfi ,  que  de  lui  faire  fignilîer  v^^/:' 
que^l.  Les  foldats  favent  bien,  fans  que  le  Généra| 
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Jes  en  avertifle,  que  la  victoire  eft  le  but  vers  le- 
quel ils  doivent  tendre  3  &:  les  harangues  ne  rou^ 
lent  ordinairement  que  fur  les  moyens  de  fe  la 
procurer.  Les  anciennes  éditions  portent  confilite  , 
du  verbe  confilîre  j  fondre  tous  enfemble.  Quel- 
ques modernes  y  ont  fubftitué  mal  à  propos  confa^ 
lite:  confukre  fugientibus  fignifie  aider  ceux  qui 
fuyent  3  leur  faciliter  les  moyens  de  s^ évader ^  8c 
ce  iVgtoit  certainement  pas  l'intention  de  Silius. 

[Chap.  50,  p.  509.]  Ses  ouvrages,  enfans  de  la. 
démence ,  font  des  frivolités  qui  périffent  ea 
naiifant. 

Dion  dit  cependant  que  Lutorius  étoit  un  Poète 
d'un  grand  renom  ,  magni  nominis  Poëta. 

{  Chap.  si,p,  51 1.  ]  De  la  part  d'un  Prince  d'unç 
antique  frugalité. 

Tibère  fe  piquoit  fi  peu  de  luxe  pour  fa  table  , 
<|ue  dans  les  repas  même  de  cérémonie ,  il  faifoit 
■quelquefois  fervir  des  pièces  déjà  entamées ,  afl'u- 
rant  les  convives  qu'elles  avoient  auiîi  bon  goÛE 
que  la  veille.  Suétone  dit  qu'on  lui  avoit  leproché 
de  s'adonner  au  vin  dans  fa  jeuneiTe ,  &  que  les 
foldats  ,  au  lieu  de  le  nommer  Tiberius  Claudius 
Nero  .j  l'appeloient  Caldius  Biberius  Mero,  Mais 
il  parqît  qu'il  s'en  étoit  corrigé.  On  peut  mêrne 
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Je  conclure  avec   certitude  de   ce  diftic[ue ,  dans 

lequel  on  n'a  sûrement  pas  prétendu  le  flatter: 

Faftidic  vinum  ,  quia  jam  fîcic  ifte  cruorem  : 
Tàmbibic  hune  avide  ,  quàin  bibit  ancè  merum. 

es  Toujours  tourmenté  par  la  foif ,  il  dédaigne  à 
préfent  le  vin ,  parce  qu'il  n'efl;  plus  altéré  que 
dç  fang  ce, 

[Ckap.  54,;».  51  y.  ]  Je  fais  que  dans  les  feftins 
&  les  cercles  chacun  blâme  ces  excès. 

Perfonne  ne  blâitîe  plus  fîncérement  le  luxe, 
que  ceux  qui  s'y  ruinent.  Mais  lorfqu'une  Nation 
fcmble  avoir  attaché  l'honneur  à  la  magnificence, 
chacun  croiroit  fe  déshonorer  ,  s'il  étaloit  moins 
de  fafte  que  Tes  égaux. 

[  îBid.  p,  517.]  D'inutiles  pour  vous  &  pour  moi. 

On  peut  conclure,  de  cette  lettre,  que  Tibère 
reirardoit  le  luxe  comme  une  de  ces  maladies  dont 
la  guérifon  eft  plus  dangereufe  que  le  mal  même  : 
cujus  co'érciùo  plus  damni afferret  in  Rempublicam, 

Il  ne  convient  ni  à  des  Chrétiens  de  défendre  le 
luxe,  puifque  l'Evangile  le  condamne 5  ni  à  des 
politiques  de  le  recommander ,  comme  avantageux, 
parce  qu'il  a  caufé  la  ruine  des  plus  grands  Etats. 
L'e  fuperflujfi  confidérable  qu'il  foit,  peut  «trc 
employé  de  taat  d'autres  manières  plus  fatisfai- 

lautcs 
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Tantes  pour  une  ame  vrai  ment  noble  !  Mais,  vu  les 
partions  humaines ,  le  luxe  devient  un  mal  prefoue 
inévitable  dans  un  Empire  opulent, Un  Prince  fao-c 
le  tolère  parce  qu'il  fent  :  Quamfn  indecorum  attrec- 
tare  quodnon  ohtinercfy  vel  retentum ,  Ignominiam 
&  infamiam  virorum  illuflrîum  pofcerec.  Suppo- 
fons  qu'une  loi  déclarât  infâmes  ceux  qui  abufçnt 
ainfide  leurs  richefles  ;  fur  quels  hommes ,  Grand 
Dieu  î  frapperoit-elle  les  premiers  coups  l 

[  Ckap.  54,  /?.  5XJ.  ]  Rien  ne  réforma  plus  effi- 
cacementles  mœurs,  que  l'exemple  de  Vefparien. 

Tibère  avoit  efTayé  lui-même  de  remédier  au 
luxe,  par  fon  exemple.  Il  fç  montra  plus  d'une 
fois  au  théâtre ,  vêtu  comme  le  plus  fimple  parti- 
culier; mais  le  Peuple  n'eft  tenté  d'imiter  que  les 
Princes  qu'il  aime;  ÔC  d'ailleurs  Tibère  ne  vivoit 
pas  aflez  familièrement  avec  les  Grands  de  Rome  , 
pour  que  fa  conduite  £k  beaucoup  d'impreflion 
fur  eux. 

\lbld.  p.  513.]  Eh!  puiflions-nous  ne  le  dilputer 
jamais  à  nos  ancêtres,  qu'en  vertus  ! 

Verum  h&c  nolis  in  majores  certamina  ex  ho- 
neflo  maneant  !  Littéralement  :  mais  que  ces  fortes 
de  combats  ne  roulent  jamais  que  fur  la  vertu  / 
Tome  II  Y        - 
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IC.hap.  5<>  ,  p.  52.3.]    îl  pria  ic  Sénat  de  revêtir     | 
Dru  Tus  de  Ik  puiirarice  Tribunicienne,. 

Tibcre  ,  en  demandant  cet  honneur  pour  Ton 
fils ,  ne  prétendoit  cenaincmcnt  pas  en  faire  un 
Tribun  du  peuple  3  &  ,  cjuoi  qu'on  en  puiffe  dire  , 
la  puilTance  Tribunicicnne  fut  un  nouveau  titre 
(ju'Augufte  introduific  dans  la  République.  Il  cft 
même  le  fcul  qu'aucun  de  fes  fucclfcurs  n'ait  ja- 
mais négligé  de  prendre  ,  parce  que  ,   comme   le 
dit  Tacite  ,  il  étoit  la  de  nomination  du  pouvoir 
fuprême  ;  vocabulum  fummi  fafiigii.  Ils  ne  rcce- 
voient  le  titre  à.'Imperator  qu'après  une  victoire, 
ni  de   Conful  que  lorfqu'ils  étoient  en  charge  : 
Tibère  rejeta  conftamment  celui  de  Pater  patrÎA', 
Vitellius  ne  s'intituia  Summus  Po.itifex  qu'après 
la  mort  d'Othon ,  &  ne  £e  fît  nommer  Ccfar  que 
les  derniers  jours  de  fa  vie ,  en  un  mot,  ils  ne  pa- 
rurent jaloux  que  de  la  puiilance  Tribuniciennc. 
Xout  fyftéme  qui  nç  peut  fe  foutenir  qu'en  alté- 
rant des  textes  authentiques ,  doit  paroître  fuf- 
pedl.  Voyez  la  note  de  M.  de  B. ,  tom.  2  ,  p.  255, 

[  Chap.  S9  i  P-  5  3  ï-  ]  I^  Wâmoit  nomménjent  les 
avis  de  Silanus  &  d'Haterius. 

L'avis  de  Silanus  tendoit  à  abolir  un  ufage  pra- 
tiqué depuis  i'établiflement  du  Confulat  :  celui 
.4'Haterius  introduifoit  une  nouveauté  contraire 
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À  la  fimplicité  des  mœurs  antiques.  Il  eft  certain 
que  Tibère  rejeta  ces  deux  avis  :  on  continua  de 
dater  les  années  par  les  Confuls ,  &  le  Sénatuf- 
confulte  ne  fut  pas  gravé  en  lettres  d'or.  Quel- 
ques-uns néanmoins  entendent  cet  endroit, comme 
C\  Tibère  n'avolt  réfuté  nommément  que  l'avis 
d'Haterius. 

lChcp.6%  ,p.  545»^]  Silanus  étoit  né  d'une  autre 

mère, 

Quippe  alla  parente  geniti.  Silanus  avoit  en 
deux  mères  ,  l'une  qui  l'avoir  mis  au  monde , 
l'autre  qui  l'avoit  adopté.  On  laiila  au  fils  de  Si- 
lanus les  biens  de  Ton  aïeule  inaternelle  par  adop- 
tion. Au  furplus  ,  je  ne  garantis  pas  cette  explica- 
x"on.  La  plupart  des  commentateurs  prétendent 
que  le  texte  cft  altéré.  Il  paroît  que  M.  de  la  B. 
a  lu  quippe  illâ  parente  geniti  ;  mais  il  n'a  pas 
fait  de  note  pour  autorifer  fa  leçon, 

[  Chap^  74  ,p.  f  ^  I .  ]  Il  permit  aux  légions  de  faluer 
.   Blefus  Imvcrator^ 

Ce  titre ,  réfervé  par  la  fuite  au  feul  Chef  de 
j'Empire  j  a  changé  de  Signification  ,  mais  en 
Prançois,  nous  en  avons  fait  deux  mots,  Impe- 
rator  &  Empereur. 

Fin  des  Notes  fur  le  troifieme  Livre. 

Yij 
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SUR  LE  QUATRIEME  LIVRE 

DES  ANNALES  DE  TACITE, 

[  Chapitre  premier.  ]  Le  complot   que   Séjan  ofa 
former   pour   s'emparer  de    l'Etat. 

X-aE  détail  que  Tacite  promet  ici,  fur  la  con-» 
juration  de  Séjan,  e{l  perdu 5  &  les  autres  Hif- 
toricns  ne  nous  mettent  en  état  d'y  fuppléer 
que  fort  imparfaitement. 

[  Ibid.  ]   Il  s'attacha  dés  fa  première  jeune/fe 
à  C.   Céfar. 

C,   Céfai ,   dont  parle  ici  Tacite  ,  étoit  fils  de 
Julie  &:  d'Agiippa.  Il  mourut  à  l'âge  de  vingt-'_ 
cinq  ans. 

[  Chap.  3 ,  /J.   II  ]  L  énormité  de  l'entreprife 
infpiroit  des  craintes. 

Ce  n'cft  pas  que  Séjan  &  Livie  culTent  des 
remords^  ils  n'en  connoiiloient  plusjmais  ils  appré- 
hendoicnt  de   fe   perdre. 

[  Chap.  4,  p.  13.]  On  jugera  de-là  combien  les 
bornes  de  l'Empire  étoient  plus  reflerrées  qu'au- 
jourd'hui. 

Trajan ,  fous   lequel   vivoit    Tacite ,    poufla 
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beaucoup  plus  loin  les  conquêtes  du  peuple  P^o- 
main.  Mais  ces  fuccès  pafTagers,  ne  fervircnt 
qu'à  faire  voir  que  la  politique  d'Augufte  étoit 
bien  fag^e ,  lorfqu'il  avoir  confcillé  de  ne  plus 
penfcr  à  étendre  l'Empire.  Il  eft  bc^^coup  plus 
avantageux  à  un  état  d'avoir  pour  voiiins  des 
amis ,  fulfent-ils  puifl'ans  5  que  de  s'en  faire  des 
ennemis ,  en  tentant  de  les  afl'ervir. 

\  Chap.  6,  p-.  19.]  Sa  vigilance  s'étendoit  juf- 
ques  fur  les  provinces  ,  de  peur  qu'on  ne  les 
furchargeâc  d'impôts. 

Le  Gouverneur  d'Egypte ,  penfant  lui  faire 
fa  cour ,  lui  avoir  envoyé  une  fommc  bien  plu-s 
confidérable  que  celle  qui  étoit  impoféc.  Tibère 
l'en  réprimanda  vivement.  >:■  Je  veux  qu'on  tonde 
mes  brebis,  lui  difoic-il;  mais  je  ne  foulfrirai 
pas   qu'on  les  écorche.  v 

[  Chûp.  7,  p.  19.]  S'il  lui  furvenoit  fjuelquc 
affaire  conrentieufe ,  on  recouroit  aux  Tribu- 
naux, &    le  droit  en  déciddlt. 

La  dcfcription  que  Tacite  fait  ici  des  neuf 
premières  années  du  règne  de  Tibère ,  préfente 
plus  de  matière  d'éloges  bien  réels ,  que  plufîeurs 
de  nos  orateurs  n'en  ont  imaginées  en  faveur  de 

a 

leurs  héros.  Tel  cil  néanmoins  cet  auteur  qu'on 

Y  iij     . 
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accufe  d'avoir  fait  les  hommes  plus  médians  qu'ils 
ne  font.  On  chercheroit  en  vain  de  Temblables  traic^, 
à  la  louange  de  Tibcre^dans  les  autres  Hiftoricns. 
Mais  il  fufSt  qu'un  homme  d'efprit  ait  avancé 
ce  paradoxe ,  pour  qu'il  foit  éternellement  répété. 

[Ibid.  p.  il.]  Plaife  à  la  Modeftie,  de  lui  inf- 
pirer  que   c'en  eft  afTez. 

Le  P.  Brotier  obferve  avec  raifon  que  la  mo* 
Jeftie  n'étoit  point  érigée  en  DéeiTe  chez  les 
Romainv  Mais  puifque  Tacite  la  perfonnifie,  je 
ne  crois  pas  qu'on  foit  endroit  de  blâmer  Jufle- 
Lipfe  de  l'avoir  écrite  par  un  M  ,  lettre  ma- 
)ufc  ule 

[  Chap.  S ,  p.  13.  J  Je  viens  chercher  un  fou- 
lagement  plus  efficace  entre  Jes  bras  de  la 
République. 

Fortiora  folatia  :  des  confolations  plus  dignes 
d'une  ame  forte. 

[  Ibid.  ]  Il  pria  qu'on  fit  entrer  les  fils  de  G'cr- 

maaicus. 

Germanicus  avoir  laille  trois  fils  :  Néron , 
Drufus  &  Caius  5  mais  le  dernier,  qui  fut  de~ 
puis  Empereur ,  étoit  encore  trop  jeune  pour 
çjre  préfcnté  au  Sénats 
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\Chap.  13,  j>.  35.]  Vibius  Serenus  fut  relègue 
dans  rîîe  d'AmorguCy  à  caufe  de  la  férocité  de 
fes  moeurs. 

Il  avoit  un  fils  encore  plus  me  chant  que  luu 
Nous  le  verrons  arracher  fon  père  de  l'exil  ^ 
pour  le  faire  condamner  à  Rome ,  comme  cri- 
minel  de  leze-Majefté. 

[  Chap.  ï4,  p,  s 9'  ]  Les  Préteurs  avoient  déjà 
rendu  différentes  plaintes,  &  le  plus  fouvent 
fans  effet ,  contre  la  licence  des    Hiflrions. 

Driifus,  iîls  de  Tibère,  avoit  foutenu  les 
Comédiens  de  tout  fon  crédit,  &  avoit  beau- 
_  coup  contribué  à  leurs  défordres.  Tacite  parle 
de  ce  Prince  bien  moins  défavantageufcment  que 
les  autres  Hifloriens .  Drufus ,  au  rapport  de 
Suétone,  s'étoit  fait  détefber  de  fon  pcre.  Tibère, 
indio-né  de  fes  débauches  &  de  fes  violences 
contre  les  citoyens ,  lui  dit  un  jour  ,  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  de  témoins  :  Je  faurai 
bien  vous  empêcher  de  faire  rien  de  fembîable 
de  mon  vivant  •,  ni  même  après  ma  morr ,  fi 
vous  me  pouffez  à  bout.  Dion  l'appelle  homlnem 
impurijfîmam  ^ xxzrem&  f&viti&,  Aufli  iugea-t-on 
que  l'Empereur  s'étoit  confolé  fort  aifémcnt  de 
fa  more.  Les  Députés  d'Ilium ,  ayant  différé 
q^ucl'-]u?  temps  à  le    complimenter  fur  ce  fujet, 

Y  iv     . 
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il  leur  répondit  :  m  Recevez  à  votre  tour  mc§ 
complimens  fur  la  mort  d'Hedor ,  votre  com- 
patriote. C'étoit  un  vaillant  homme  ««.  Cette  plai- 
fanterie  n'indique  pas  une  perfonne  bien  affligée. 

[  Chap.  15  ,  ;?.  41.J  Sa  modeftie,  fa  figure  digne 
de  fon  rang ,   &  fur-tout  fes  périls. 

Ob  periculam  gratiora  :  plus  littéralement  : 
fes  périls  ajoutoient  de~  nouvelles  grâces  à  fa 
modeftie   &  à  fa  beauté. 

[Chap.    16,  p.  43.]  Le  Prctre  de  Jupiter  ceffe 
de  dépendre  de   l'autorité  paternelle. 

Cette  indépendance  du  Prctre ,  antérieure  à 
la  loi  même  donnée  fur  le  Mont  Sina ,  venoit 
originairement  des  adorateurs  du  vrai  Dieu.  C'eft 
de  là  que  les  Payens  l'avoient  tranfportée  dans 
leurs  religions.  Il  paroifToit  conforme  à  la  rai- 
fon ,  que  le  médiateur ,  encre  Dieu  &  les  hom- 
mes, ini  entièrement  libre,  à  condition  néan- 
moins qu'il  fe  renfermcroit  dans  les  bornes  de 
fon  miniftere. 

[  Ihld.  p.  45.  ]  Il  fut  réglé  que  l'Impératrice  fe 
placeroit  parmi  les  vcftales. 

La  veuve  d'Augufte  ,  la  mcre  de  l'Empereur 
régnant ,  ne  pouvoit  qu'honorer  fa  place  ,  quel- 
que part  qu'elle  fc  mît  ;  ainfi  ce  fut  par  égard 
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pour  les  veftales ,  que  le  Se'nat  fit  ce  nouveau 


iéglcmcni:. 


[  Chap.   iZy  p.  47.]  Plus  il  étoit  élevé,  plus  fa 
chute  devoit  infpirer  d'effroi. 

Quanto  majore  mole  proclderet  :  métaphore 
tirée  de  la  chute  d'un  vafle  bâtiment,  dont  les 
ruines  couvrent  un  très -grand  efpacc. 

[Chap.    ip,   p.    4(?.  ]    Il    détache   contr'eux   le 
Conful    Varron. 

Immlttitur  eft  un  terme    métaphorique,   qui 
fait  allufîôn  à  l'ufage  de  lancer  des  bctes  féroces 
dans  Tarejie  ,  contre   les    malheureux    qu'on 
vouloit  faire  périr. 

[  Chap.  1  o.]  Tout ,  jufqu'aux  libéralités  qu'il  avoir 
reçues  d'Augufle  ,  fut  englouti  dans  le  Fifc. 

Computads  fmgillatîm  qu&  Flfco  peteban^ 
iur  :  en  fupputant  article  par  article ,  ce  qu'où 
exigeoit  pour  le  Fifc,  on  engloutit  ce  qu'il  avoit 
même    reçu  de  la  libérahté  d'Augufte. 

[Chap.  zi  y  p.  55.  Il  ajcutoit  que  Pifon  avoit 
chez  lui  du  poifon,  &  qu'il  venoit  armé  d'un 
poignard   au  Sénat. 

Pifon  ne  répondit  à  cette  accufation  que  par 
un  éclat  de  rire,   &  Tibère  déclara  hautement 

y  v     - 


^14  Notes- fur  le  quatrième  Livre 

qu'il   fe    croiroit    indigne    de   la  vie,    fi   Pifoiï 
jugeoit  la  lui    devoir  enlever. 

[  Ibid.  p:  47.  ]  Caius    Severus  .  .  .  alla   vieillir 
triftement   dans    I'iIg   de  Scriphe. 

Telle  eft  la  fin  ordinaire  de  ces  brouillons, 
qui  ne  femblent  nés  que  pour  le  trouble.  Mais 
les  exemples  ne  les  intimident  pas.  Chaque  fieclc 
en  voit  renaître  qui  relTcmblcnt  fi  bien  à  ce 
portrait,  qu'on  croiroit  que  Tacite  a  voulu  les- 
peindre^ 

[Cfiap.  16 y  p.  éj-.l  Ils  lui  firent  porter  par 
un  Sénateur  un  fceptr.e  d'ivoire,  avec  une  robe 
triomphale.. 

Cet  honneur  dont  Ptolomée  s'applaudit  fan? 
^oute  ,  lui  coûta  bien  cher  par  la  fuite.  Caius , 
jaloux  de  fa  gloire,  le  fit  étrangler.  Ils  étaient 
arrière  petits  -  fils ,  l'un  &  l'autre  ,  de  Marc 
Antoine  :  l'un  par  Antonia ,  l'autre  par  Cléopatra. 
Selené,    filles  du  Triumvir. 

IChap.  31,  />.  81.  ]  Des  faits  médiocres  qui' 
donnent  fouvent  le  branle  aux  grands  év^ 
nemens. 

On  lit  motus,  au  lieu  de  monitus ,  dans  lès^ 
flicilicures  éditions;  &  comme  il  forme  un  afiex 
feon.  fais  5^  je.  n'ai   pas   cnv  devoir  k    changer.. 
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Ces  ëvénemens  j  peu  coiifidérables  en  eux-mê- 
mes, n'ont  pas  laifîe  que  d'influer ,  à  leur  ma- 
nière, fur  les  plus  importans  :  tels  que  l'exil 
volontaire  de  l'Empereur,  la  conjuration  de  Sé- 
jan ,  la  puifiance  exorbitante  de  Macron ,  & 
la  fin  maHieureufe  de  Tibère.  J'avoue  cependant 
<^uc  monitus  ,  fubditué  par  Jufte  Lipfe  à  motus  ^ 
fc  lie  mieux  avec  la  digrcfTion  qui  vient  enfuite: 
Dirai-je  même  ce  que  je  Ibupçonne.  Tacite  n'en- 
taflbit  peut-être  tant  d'exemples  des  abus  du 
pouvoir  defpotique  ,  qu'afîn  de  ranimer ,  dans 
le  cœur  des  Romains ,  l'ancien  amour  de  la- 
liberté. 

\Q.ha-p.  33,;?.  8r.  ]  Suppofé  qu'on  parvînt  -à^. 
former  une  telle  république ,  elle  ne  pourroit" 
fublifter  long-temps. 

C'efi:  néanmoins  le  plan   que  paroît   adopter' 
une  nation,   dont  le  Confeil /compofé  des  Dé- 
putés de   tout  l'Etat,  fe   croit  en  droit  de  juger 
fon  Roi.  L'événement  pourra  vérifier  î\  Tacite: 
s'eft  trompé  dans   Tes  conjeélures.- 

]^Cha^,   34,  .p.  83.]    C'étoit  d'avoir  publié  des^- 

Annales. 

Cremutius  étoit  alors  fortvieu^y  &  fes    An'^ 
cales  avoiçnt  été  compofées  Tous  le  règne  d'Asie 
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guftc ,  qui  les   avoit    lues ,  fans   en  témoigner 
du  mécontentement. 

[  Ihid.  ]  Des  paroles  font  tout    ce    qu'on  vous 
défère  contre  moi. 

Je  fuis  quelquefois  tenté  de  croire  que  l'Abbé 
de  la  B.  a  beaucoup  mieux  rendu  verba  mea 
arguuntur  ,  adeo  faciorum  innocens  fum  :  on  at- 
taque mes  paroles  ,  tant  ma  conduite  efl:  hors 
d'atteinte.  Mais  il  étoit  alors  fi  commun  de  s'en 
prendre  à  tout  ce  qui  pouvoit  donner  quelque 
prife  fur  un  accufé  ,  qu'il  s'en  trouvoit  fort  peu 
dont  on  ne  déférât  les  paroles,  en  même  temps 
que  les  actions.  La  délation  contre  leurs  paroles 
ne  prouvoit  en  aucune  forte  l'innocence  de  leurs 
adions.  Or,  je  fuis  perfuadé  qu'il  ne  faut  pas 
prêter  légèrement  un  raifonnement  faux  à  Tacite. 

1^  Chap.   3  5  ,  ;?.  89.  ]  Ils  ont  fubfifté  pendant  qu'on 
les  cachoit,  &   depuis  qu'ils  font  redevenus 
publics. 

Sed  manferunt  occultati  &  editi.  J'ai  été  oblige 
d'étendre  un  peu  la  penfée  de  Tacite ,  parce  que 
bien  des  perfonnes  ne  l'avoient  pas  faille.  On  ca- 
cha les  livres  de  Cremutius  ,  fous  le  règne  de 
Tibère.  Caius  fon  fuccelTeur,  en  permit  enfuite 
la  publication  :  ils  rcfilierent  à  ces  deux  genres  d'é- 
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preuves.  Il  n'en  arriva  pas  de  même  à  ceux  de 
Fabricius  Veiento ,  que  Néron  fit  pareillement 
profcrire  :  LiBros  comburi  ']v.Jfit  y  conquijîtos  Uëii- 
tatofque  y  donec  cum  perlculo  parahantur  ;  mox 
Ucentia  kabendl  oMivionem  attulit.  Tac.  Liv.  14 
Ami.  c.  50.  C'eft  ainfi  que  nous  avons  vu,  de  nos 
jours ,  mettre  des  prix  exorbitans  à  des  rapfodies 
que  perfonne  ne  lit  plus ,  depuis  qu'on  peut  fe  les 
procurer  à  peu  de  frais  &  fans  aucun  péril.  Quand 
un  Ouvrage  eil:  bon  ,  \[  fublîfte  malgré  la  défenfe  ; 
s'il  ne  vaut  rien  ,  il  ne  fe  foutient  qu'autant 
qu'elle  dure.    • 

[  Ibid,  ]  En  puni/Tant  un  Auteur  ,  on  ajoute  du 
poids  à  Ton  Ouvrage. 

Faut-il ,  fous  ce  prétexte ,  tolérer  tous  les  li- 
belles diiFamatoires,  les  écrits  fcandaleux  contre 
l'autorité,  la  religion  &  les  mœurs?  C'eft  à  la 
fagefle  de  ceux  qui  nous  gouvernent,  à  mettre  en 
œuvre  les  moyens  de  les  étouffer  dès  leur  naifl'ance, 
ou  d'en  arrêter  le  cours  5  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  la  profcription  publique  d'un  Auteur  lui 
dorme  de  la  célébrité. 

[  C/t<2/7.  3 <>,/?.  5>i.]  Les'  habitans  de    Cyzique, 
accufés  de  négligence  dans  le  culte  d'Augufte. 

Après  avoir  voué  un  Temple  à  Augufte  ,  en 
avoir  jeté  les  fondemens  à  grands  frais ,  ils  avoien: 
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aba:nc!oné  rcntreprifc.  Tels  font  les  inconvcnicrt? 
dans  lefquels  ua  zèle  VAcovSiàéri ,  ou  l'ambitioti 
de  quelques  particuliers ,  jette  quelquefois  leurs 
concitoycnr.  Si  Cyzique  n'àvoit  rien  promis  du 
rout  5  perfonne  ne  lui  en  auroit  fait  un  crime. 

[Chap.  38,/?.  5>7.  ]   Les  defîrs  s'élèvent  à  pro- 
portion que  l'ame  eu  grande^ 

Optîmos  mortalium  altijfima  cupere  :  littéra- 
lement; les  meilleurs  des  mortels  fouhaitent  les 
chofes  les  plus  élevées. 

{,Ckap.  40 ,  p.   <)().  )  Tibère  demanda   du  temps 
avant  que  de  rien  décider 

Qum  tempus  tanquam  ad  integram  c  mfulta'' 
iionem  petivijfet.  Voulant  faire  croire  à  Séjan 
qu'il  ne  doit  regarder  fa  réponfe  ,  ni  comme  une 
promelTc  ,  ni  comme  un  refus ,  il  commence  par 
lui  déclarer  qu'il  lui  faut  du  temps  pour  délibérer 
fur  fa  demande  ,  &  qu'il  ne  s'engage  encore  à 
liqn. 

{Ihld.  p.  105».  )  Il  eft  d'autres  nœuds  par  Icf- 
quels  je  penfe  à  vous  umr  plus  étroitement  a 
ma  perfonne 

Il  veut  lui  faire  entendre  qu'il  penfe  à  Taffocier  h- 
laPuiiTance  Tribunicienne,.c'cft--à-direj  au  pouvoir 
fupréme. 
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Chap.  40  ,  p.  109,)  Tibère  jura  qu'il  s'en  jufti^ 
iieroit ,  ou  dans  rinftaiit  même ,  ou  par  une 
procédure  en  juftice'  réglée. 

Vel  flatim ,  vel  in  cognitione.  Quelques-uns 
Tifent ,  in  concione  ^  dans  une  Aflcmblée  du  Peuple  5 
mais  les  meilleures  éditions  portent  in  cognitione, 
cj^u'il  n'eft  pas  néceilaire  de  changer,  puifque  le 
fens  en  eft  bon.  Il  ngnifie  une  inftruûion  prife: 
fur  la  dépofition  des  témoins..  Tibère  dit  qu'il 
plaidera  fa  caufe  fur  le  champ,,  ou,  ce  qui  de« 
mande  plus  de  temps,  qu'on  enjugeiia  par  une 
procédure  en  règle. 

(CAiZp.,  43  ,  p.   1.13..)  La  fucceiTion  de  Mofchus 
fut  adjugée  aux  Marfeillois. 

ProBûtum  P.  Ruti/ii  exemplum  a  l'exemple  de 
P.  Rutilius  fut  admis.  Ceux  qui  réclamoieiit  la 
fucceiïîon  de.  Moichus  contra  Marfiiille,  préten- 
doient  qu'elle  n'avoit  pas  eu  le  droit  d'adopter 
pour  citoyen  un  exilé  de  Rome.  Les  Marfeilloij 
répliquoient  que  Smyrne  l'avoir  fait  à  l'égard 
de  Rutilius.  Rome  décida,  que  Marfeille  avoir  pu-: 
légitimement  fuivre  cet  exemple.. 

(  Ckap.  44 ,  p.  1 1 3 .  )  Le  jeune  Domitius  eut  l'Hon- 
neur d'être  choiiî  pour  époux  d'Antonia  ,  fîUè- 
du  Triumvir  &  d'Oélavie. 

Marc  Antoine  avoit  e.u  d'Odavie  ,  Cœuï  d'AîJ^ 
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gufte,-  deux  filles  nommées  tourcs  les  deux  Anto- 
nia.  La  plus  âgée  fut  mariée  à  Domitius  ,  aïeul 
de  l'Empereur  Néron;  l'autre  à  Drufus,  aïeul  de 
l'Empereur  Caius,  L'aînée  eft  nommiç.  \c\Antonia 
minor  y  pa!rce  que  le  Triumvir  avoit  déjà,  de  Fui- 
vie,  une  autre  fille  aufli  nommée  Antonia. 

{Ibid.  p.  Il  S')  L.  Antonius  ifiu  d'un  fang  éga- 
lement illuftre. 

Il  étoit  petit-fils  de  Marc  Antoine,  &  fils  de 
Marcella,  nièce  d'Augufle. 

{Chap.  45  j p.  nj.)  Un  payfan  ofa  cortimettre 
tin  crime  atroce. 

.  Facinus  emporte  toujours  avec  foi  l'idée  d'une 
aâ:ion  qui  exige  du  courage.  Ce  mot  s'applique  à 
un  crime ,  mais  à  un  crime  qui  excite  prcfque 
autant  d'admiration  que  de  blâme.  Nous  n'avons 
pas  de  terme  correïpondant. 

(  Ckap.  $1  ,p<  131.)  Les  cris  répétés  par  les  échos 
de  la  montagne. 

Montis  anfraBu  repercuffa  xelut  à  tergo  voces. 
Les  échos ,  répétant  le  bruit  a  contre-fens ,  fai- 
foienc  juger  qu'il  venoit  du  coté  oppofé. 

(  Chap,  ;  z  ,  ;?.  133.)  Augufte  ne  peut  agréer  les 
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{acriiîces  d'un  Prince  qui  s'acharne  contre  fa 
poftérité 

Non  ejufdem  maBarc  divo  Augufto  viBimas  > 
&  pofieros  ejus  infeclari  :  littéralement  j  le  même 
ne  peut  faire  agréer  des  victimes  au  divin  Augufte , 
&  perfécuter  fes  defcendans.  Mactare  i  quafi  j 
ma'us  auciare  ,•  faire  agréer  un  facrifîce.  Il  peu^ 
offrir  des  viûimes  5  il  rie  peut  les  faire  agréer. 

Ib  id.  /J.  1 3  y.  )  Tibère  déclara  publiquement  qu'il 
avoit  un  genre  d'éloquence  qui  n'appartenoit 
qu'a  lui  feul. 

Suo  jure  dîfertum  eutn  appe/lavit  ;  non  eo  jure 
quo  Demofthenes  ,  nec  eo  jure  quo  Cicero  ;  fed 
jure  fuo  :  Tibère  déclara  que  Domitius  Afer  pof- 
fédoit  une  éloquence  qui  n'étoit  ni  celle  de  Dé- 
mofthene  ,  ni  celle  de  Cicéron  ,  mais  d'un'  nou« 
veau  genre  qui  lui  appartenoit  en  propre  ,  &  dont 
il  avoit  donné  le  modèle.  C'eft  ainiî  que  ,  parmi 
nous ,  Bourdaloue ,  BoiTuet ,  Maflillon  ,  &  tous 
ceux  qui  fe  font  fait  mi  grand  nom  par  l'éloquence, 
ont  chacim  une  manière  qui  n'eft  qu'à  eux.  Leurs 
imitateurs  s'attirent  quelques  éloges;  mais  la  pof- 
térité  les  oublie. 

{Chap.  s<^  ,P'  I4<'-)  Chaque  citoyen  fe  dépouilla  de 
fes  vétemens  qui  furent  portés  à  nos  légions.  . 

-i,zs  Smyrnéens  ptouvoient  ce  fait  par  k  témoi- 
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gnagc  de  Sylla  lui-même ,  qui ,  comme  nous  l'ap- 
prcnons  de  Plutarque,  avoit  public  un  journal  de 
fcs  expéditions. 

(,  Chap.  ^9,  p.  I  fi  0  Un  accident  od  Tibère  cou- 
rut rifcjue  de  la  vie. 

Cet  afccideîlt  eft  reprcfenté  d'une  manière  tour- 
à-fait  miraculeufe ,  dans  Teftampe  qui  fe  voit  à 
la  tcte  du  quatrième  Livre  des  Annales  de  l'Abbé 
de  la  B.  Séjan  foutient ,  fur  Tes  deux  mains  ,  une 
pierre  de  taille  de  trois  à  quatre  pieds  de  long , 
jfur  deux  de  large,  &  épailfe  de  près  d'un  piedj 
&  remarquez  qu'elle  a  àéyx  parcouru  ,  dans  fa 
chute,  un  fort  long  efpace.  Elk  eft  fuivic  de  deux, 
autres  de  même  grofTeur,  tandis  qu'une  quatrième 

eft   prête  à  effleurer  le.  dos  du  Miniftrc  ,  &   ne 

'''     '  .      ■   ■   - 

peut  manquer  de  lui  fracadcr  la  jambe  .  s'il   eft  à 

genoux  ,  ain(î  que  le    dit  Tacite.    De  pareilles 

gravures  déshonorent  plus   un  livre ,  c^u'elics  ne 

i'enibclli/lent. 

Voici  comme  je  me  repréfente  le.  fait.  Tibère 

&  Séjan  ëtoient  couchés  fur  un  même  lit ,  à  la 

manière  des  anciens.  L'endroit  de  la  vcutc  ,  qui 

répondoit  au  lit ,  ctoit  allez  bas   jTt)ur  que  Séjan 

pût  y  atteindre  ,   lorfqu'il  appuyeroit  un   genou 

fur  le  lit.  A  l'inftant  de  l'accident  ,  le  Miniftre  fe 

foulcve  fur   un  penou  ,  porte  la  tête  èL  les  J^ax: 
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mains  à  la  voûte ,  &  par  ce  moyen- ,  il  en  re- 
tarde la  chute  5  car  on  fait  qu'une  réiîftance  médio- 
cre peut  fixer  un  corps  en  repos.  D'ailleurs ,  il  n'eft 
pas  nécefîaire  de  fuppoier  d'une  groiTcur  énorme 
les  pierres  qui  s'alloient  détacher.  On  demandera 
pourquoi  il  tient  l'autre  genou  en  l'air,  puifqu'ii 
auroit  plus  de  force  en  s'appuyant  fur  les  deux  ; 
c^eft  afîii  de  couvrir,  autant  qu'il  eft  en  lui,  de  fou 
propre  corps  ,  le  corps  de  l'Empereur. 

[  Cha-p,  61  ,  p.   157.  ]  Il  devoir  plus  à  l'activité 
de  l'efprit ,  qu'à  la   réflexion. 

Ce  genre  d'éloquence  eft  d'une  grande  ref- 
fource,  toutes  les  fois  que  les  conjondures  exi- 
gent de  la  promptitude  5  mais  la  poftérité  juge 
l'ouvrage  en  lui-même.  Il  n'eft  que  trop  de  per- 
fonnes  qui  femblent  difcuter  fur  le  champ  les 
affaires  avec  la  plus  grande  netteté  j  mais  on 
s'apperçoit  de  l'illufiou ,  lorf qu'on  vient  à  pefer 
ce  qu'elles   ont  dit. 

[  Chap.  6^  ,  p.  1(^3.  ]  Il  n'eft  pas  hors  de  pro- 
pos de  remarquer  que  ce  mont  fe  nommoit 
autrefois    Querquetalanus . 

Cette  petite  digrcflion  ,  hors  d'œuvre  &  pea 
faiilante ,  pourroit  bien  être  une  note  de  queL 
que  Savant ,  qui  aura  jugé  à  propos  d'en  eiiii- 
chir  foa  manufcrit.. 
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[  Chap.  6-] ,  p.  i6^.  ]  Tibère  y  choiiït  pour  Ton 
fc-jour,  douze  maifons  de  campagne  bien  for- 
tifiées. 

Infederat  duodecim  villarum  nominibus  &  mo- 
Ubus.    Les  Commentateurs  remarquent   cjue  cet 
endroit   eft  fufpeâ:.   Qu'cft-ce  que    s'afleoir  fur 
les   noms  de  douze  maifons   de  campac^nc  ?   Ce 
n'cft  pas  ainfi   que  Tacite   parle  ordinairement, 
Scrabon  donne   à   juger  qu'Augufte     avoit    fait 
bâtir  plufieurs  palais    dans   Caprce.   Tibère   les 
fit    environner  de    fortifications,    &    c'efl-Ià   ce 
que    Pline   nomme  arx  Tiberii.  Ce  Prince  ne  fe 
piquoit   pas  plus   de  magnificence  dans   les  bâ- 
timens ,   que   de  luxe  pour    la  table.   Il  eft  fin- 
gulier  combien  les  Hiftoricns   lui  attribuent  de 
traits  de  refi^emblance    avec   le   hibou.  Il  diftin- 
guoit   clairement  les  objets   dans  robixurité,  & 
ne  pouvoit  fupporter  le  grand  jour.   Ses  doigts, 
efpcces   de    ferres ,   étoicnt   fufccptibles  de  tant 
de   roideur,  que    d'une   chiquenaude    il  perçoit 
Une  pomme  ,   ou   cafibit  la  tête  d'un  enfant.  Il 
étoit   mélancolique  ,  fombre  &  taciturne  j  il    fc 
plaifoit  à  répandre  le    fang  ,    cherchoit  la  foli- 
tude ,  aimoit  à  fe  loger  dans  de  vieux  châteaux, 
fur  des   rochers   inacceffibles   ;   enfin  le  hibou , 
chez   les  Anciens,  étoit  le  fymbole  de  la   pru- 
dence ,  &  l'on  ne  peut  nier  que  Tibère  ne  fût 
un  très -habile  politiq^ue. 
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[  Chap.    6Sy  p.    170.]    Cette    année    s'annonça 
par  le  fupplice   de  Titius  Sabinus. 

Traclo  in  carcerem ,  fupple  y  ut  Jîrangidaretur, 
On  ne  traînoit  Sabinus  en  prifon  que  pour  l'y 
étrangler  j  carccr  eft  encore  dans  le  même  fens 
au  ch.  -jo ,  Jic  carcerem  recludant  :  que  les  Ma- 
giftrats  ouvrent  les  prifons  pour  y  faire  étrangler 
ceux  qu'ils  auront   condamnés. 

\Chap.    <?5>,  />.    173.  Les   trois  Sénateurs  fe  ca- 
chent fous   le   toit ,  au  deiî'us   du  plafond. 
C'eft   ce   que   nous  nommons  le  galetas. 

[  Chap,   70,/».    179]  Tibère  fut  outré  qu'on  eue 
dévoilé  fa  penfee. 

Gallus  n'avoit  pas  dit  ouvertement  que  ces 
ennemis  prétendus  fuiîént  Agrippine  &  Néron  i 
mais  tout  le  monde  favoit  l'intérêt  qu'il  pre- 
noit  à  la  maifon  de  Germanicus,  &  il  étoit 
clair  qu'il  ciiçrchoit  une  occafion  de  les  jufti- 
lier.  Tibère  ne  le  lui  pardonna  jamais.  On  verra 
ja  mort  de  ce  Confulaire  dans  le  fîxieme  livre, 
&  l'odieufe  imputation  de  Tibère  contre  Agrippine 
&  lui, 

[I6id.  p.   181.]   Sous  les  mêmes  Confuls  mou- 
rut Julie. 

Elle  étoit  fîllc  d'Agrippa  &  de  Julie.  Elle  avoit 
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cté  mariée  à  Emilius  Paulus ,  dont  elle  eut 
Emilius  Lepidus  ,  beau  -  frère  de  l'Empereur 
Caius. 

[  Chap.   73 ,  /?.  ïSj.  ]  Profitant  dans  l'intervalle 
des    guets   qu'on    avoit  découverts. 

Il  paroît  qu'Apronius  n'avoit  pas  deffein  d'en- 
raeer  une  adion,  avant  que  les  chauiTées  fuiîent 
conftruites.  Son  projet,  en  attendant,  étoit  de 
difpofer  fes  troupes  ,  de  manière  à  envelopper 
les  rebelles.  Mais  les  Frifons ,  qui  avoient  appris 
des  Romains  l'art  de  les  vaincre  ,  attaquèrent 
les  Caninefates ,  fans  leur  donner  le  temps  de 
fe  placer  dans  le  pofte  que  le  Proconfui  leur 
avoit  alîigné. 
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SUR  LE  CINQUIEME  LIP'RE 

DES  ANNALES  DE  TA-CITE. 

[Chapitre  premier  y  p.   15»  3.]   Livie  termina  Tes 
jours  dans  un  âge   fort  avancé.. 

Mli  Lle   avoir   quatre-vingt -xîx  ans. 

[  IBid.  p.  195.]  Ceux  qui  naquirent  du  mariage 
de  Gcrmanicus  avec  Agrippine ,  étoient  les 
arrière -petits-enfans  d'Augufte  &  d'elle. 

D'Augufte,  par  Julie,  mère  d'Agrippine  5  de 
Livie ,   par  Drufus,   perc  de  Germanicus. 

[  îBId.  ]    Epoufe  complaifante. 

Comme  on  demandoit  à  Livie  quels  moyens 
elle  avoir  employés  pour  conferver  jufqua  la 
fin  Içs  bonnes  grâces  &  la  confiance  d'Augufte  5 
5î  beaucoup  de  fageife  &  de  foumiilion  à  fes 
ordres,  rcpondit-elle,  point  de  curiofité  fur  fes 
affaires,  ni  de  jaloufie  de  fes  infidélités,  que 
j'ai  toujours  feint  d'iojnorer  «. 

[IBid.  ]  Son  teftament  demeura  long-temps  fans 

exécution. 

Pendant  toiï^c  k  règne  de  Tibère,  qui  même. 
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i\  l'on  en  croit  Suétone ,  pcrfécuta  cruellement 
tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  la 
confiance  de   fa  mère. 

[  Chap.  1,   -p.  ip5.  ]  Tibère  s'excufa  de  Ton  ab. 
Çzwzz  fur  fes  grandes   occupations. 

Le  Sénat  régla  qu'en  conféquence  on  ren- 
droit  des  aétions  de  grâces  au  Prince ,  de  ce 
qu'il  avoit  préféré  l'intérêt  de  la  République, 
à  ce  qu'il  devoit  à  fa  meie.  Suétone  dit  qu'il 
fit  fi  long -temps  différer  fes  obféques,  en  pro- 
mettant toujours  de  s'y  rendre,  que  le  cadavre 
tomboit  en  pourriture,  lorfqu'on  fut  contraint 
de  le  porter  au  bûcher. 

Ibîd.  ]  Il  n'admit  qu'un  fort  petit  nombre  des 
honneurs  que  le  Sénat  déccrnoit  à  la  mémoire 
de  fa  mère. 

Les  Sénateurs  avoient  rcfolu  d'élever  à  leurs 
frais  un  arc  de  triomphe  à  Livie ,  comme  à  la 
mère  de  la  patrie,  parce  qu'elle  avoit  fauve  U 
vie  à  plufieurs  d'entr'eux  \  qu'elle  avoit  procuré 
de  l'éducation  à  un  grand  nombre  de  leurs  en- 
fans,  &  payé  la  dote  de  leurs  filles.  Tibère 
n'ofa  s'oppofer  à  ce  jufte  témoignage  de  leur 
reconnoilTance;  mais  il  fe  chargea  de  faire  conf- 
truire  le  monument  à  fes  propres  dépens,  & 
ne   le  fit  pas  même  commencer. 

[  Chap-. 
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{Chap.  3  ,  jp.  i^i.)  A  cette  époque,  la  domi» 
nation  fembla  prête  à  s'écrouler  fur  toutes 
les  têtes. 

PrArupta.  jam  &  urgens  dominatlo^  métaphore 
prife  d'un  roc  efcarpé  qui ,  fur  le  point  de  s'é- 
crouler ,  va  bientôt  écrafer  tout  ce  qui  l'envi- 
roniie.  Tibère,  menacé  d'une  chute  prochaine, 
fe  laiflbit  entraînei  à  toutes  les  fureurs  de  fon 
Minifire. 

(  Chap.  4  ,  p.  I99.)  Il  leur  repréfentoit  qu'un 
léger  incident  peut  changer  la  face  des  plus  gran- 
des affaires. 

Levl  momento  f^mma  vertî  pojfe.  Momentum  ,' 
id  quod  movety  quod  dat  motum.  Un  poids  léger 
peut  abaiiîer  l'un  des  baifuis  de  la  balance,  & 
faire  monter  l'autre. 

(  Qhap,  $  y  p>  2.51.  )  De  me  déshonorer,  ou  d© 

le  diffamer. 
La  plupart  des  éditions  indiquent  des  lacunes 
après Cf«/^/,  après  infe^iuntur,  &z après  difcreverim. 
Il  me  ferable  néanmoins  que  le  fens  peut  être 
cenfé  complet.  On  en  jugera, 

{Chap.  9  y  ?.  13  j.  )  Le  fils  fentoit  déjà  fon  mal- 
heur ;  la  fille  connoiffoit  fi  peu  le  fien. 

Cette  jeune  infortunée  avoit  été  fiancée  à  Drut 
fus ,  fils  aîné  de  Claude  ,  depuis  Empereur, 

J'orne  JI,  2i        " 
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(  Chap.  Il ,  p.  139.)  Tiion  que  fon  naturel  &  une 
longue  fréquentation  du  barreau  portoient  à  le 
faire  des  ennemis. 

Fûci/is  capejfendis  inimicidis  3  &foroexercîtuSm 
J'ai  fuppofé  que  capejfendis  inimicidis  ne  fe  rap- 
porcoit  pas  moins  z  foro  exerdtus ,  qu'a,  faciiis. 
Je  ne  garantis  pas  que  Tacite  ait  eu  ce  fens  en 
vue  5  mais  il  cft  malheureufement  trop  vrai  que 
l'exercice  du  barreau  fortifie  le  penchant  qu'on 
pourroic  avoir  à  fe  faire  des  ennemis  :  c'cft  du 
moins  ce  qui  arrivoit  à  Trion;  chaque  plaidoyer 
lui  en  attiroit  de  nouveaux  II  fuccomba  en- 
fin fous  le  poids  de  leur  haine,  &  fe  tua;  mai^ 
les  dernières  liencs  qu'il  écrivit,  furent  encore  une 
fatyre. 

(  Ibid,  )  Ils  ne  cefTerent  de  fe  menacer   &  de  fç 
haïr ,  tant  qu'ils  refterent  en  charge. 

Mais  ils  firent  la  paix  entr'eux,  lorfquc  leur 
Çonfulat  fut  expiré. 


Fin  des  Notes  du  dnqulcmc.  Livre, 
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,  (  Chapkr e -premier  y-p.  141.)  Ou  peut-être  feignoit-î! 
d'y  revenir,  parce  qu'il  avoit  réfolu  de  n'ea 
rien  faire. 

Jt  EL  étoit  le  caractère  de  ce  Prince.  Pour  devi- 
ner les  vrais  fentimens  de  fon  ame  ,  au  rapport  de 
Dion  ,  il  falloit  prendre  le  contrepied  de  ce  QU'il 
•  en  tcmoioinoit  au  dehors. 

(  Ih'idy  p.  143.  )  A  la  manière  des  Rois. 

Les  Cours  des  Rois  étoient  alors  fort  diiToIues. 
ou  du  moins  les  Romains ,  qui  avoient  la  Royauté 
en  horreur,  fe  fîguroient-ils  qu'elles  étoient  toutes 
plus  déréglées  que  leur  Empire. 

(Chap.  X  ,;?.  143.)   Comme  fi  le  Sénat  eût   dé* 
couvert  récemment  les  forfaits  de  Livie. 

L'Empereur  avoit  jugé  feul  ce  qui  regardoir 
Pempoifonnement  de  Ton  fils 5  ainfi  le  Sénat,  qui 
n'avoit  encore  pris  aucune  connoilTance  de  cette 
siïaire  ,  la  regarda  comme  nouvelle. 

Z  jj  - 
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{Ibld.  )  Les  biens  de  Scjaii  furent  verfés  du  tréfoi 

dans  le  fifc. 

Ablata  Arario ,  ut  in  fifcum  cogerentur.  Mra-. 
rïum  étoit  la  caiife  de  l'Etatj  jÇ/cwj  la  caifTe  du 
Prince  5  mais  l'Empereur  étoit  alors  maître  des 
<îcux5  ainfî  le  changement  n'étoit  pas  de  grande 
importance.  Comme  dans  la  première  inftrudion 
4u  procès  ,  Scjan    avoir  été   traité   en   criminel 
d'Etat ,  on  avoit  conii(c|ué  Tes  biens  au  profit  du 
tréibr  public  5    mais  lorfque   le    Sénat   eut    pris 
connoilTance  de  Tes  forfaits  Se  de  ceux  de  Livie, 
il  ordonna  que  ces  mcmes  biens  fuflcnt  reverfés 
dans  la  caille    de  l'Empereur,  comme  une  efpece 
de  dédommagement  qui  lui  çtoit  perfonnellement 
<lû,  à  caufe  de  la  perte  de  fon  fils. 

{Ihïd,  -p.  147. )  Que  penfera-t-on  ,  en  les  voyant 
prendre  l'épée  à  la  porte  du  Sénat  ? 

La  fuigularité  n'étoit  pas  qu'un  Sénateur  portât 
l'épée  :  prefque  tous  étoient  gens  de  guerre  j  mais 
qu'il  la  portât  dans  Rome  ,  où  perfonne,  fans  en 
excepter  l'Empereur ,  ne  devoit  paroître  avec 
des  armes  ofFenfives.  Il  auroit  femblé ,  à  les  voir 
s'arrner  ainfi ,  que  tout  étoit  en  combuftion.  Ti- 
bère avoit  plaifanté  dans  les  queftipns  précédentes  \ 
maintenant  il  parle  férieufemcnt  ;  Ludibriaferiis 
^etmifcere  folitui^ 
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{îbid._)  C'efl  amiî  qu'il  réfuta  Togonlus. 

On  ne  pouvoir  imaginer  rien  de  plus  infenfé 
que  cet  avis  de  Togonius  5  auiïi  ne  i'écouta-t-on 
que  pour  en  rire.  La  porte  du  Sénat  étoit  gardée, 
endeiîors,  par  des  foldats  :  perfonne  n'entroit 
dans  l'Ailembiée,  que  les  Sénateurs.  Si  Tibère 
pouvoit  compter  fur  leur  fîdéiité,  il  n'avoir  pas 
befoin  de  gardes,  étant  au  milieu  d'eux  ;  &  s'il 
devoit  s'en  défier,  il  auroit  commis  la  plus  grande 
imprudence  de  leur  mettre  lui-mcme  les  armes  en 
main,  Tibère  fe  contente  de  réfuter  ici  cet  avisj 
mais  quelque  temps  après  il  pria  les  Pères  de 
trouver  bon  qu'il  fe  fit  accompagner  de  fon  Capi- 
taine des  Gardes,  ?.vcc  des  Tribuns  &  des  Cenrir-* 
rions,  lorfqu'il  viendroit  au  Sénat.  Les  Pères  com- 
prirent fi  bien  fapenfée,  qu'ils  ajoutèrent  d'eux- 
mêmes  au  fénatufconfulte ,  que  chaque  Sénateur 
feroit  fouillé  en  entrant  au  Sénat ,  de  peur  que 
quelqu'un  d'eux  ne  cachât  une  épée  fous  fa  robe. 
Cette  note  eft  tirée  prefque  toute  entière  de 
Dion. 

{Chap.  j ,  p.  151.)  Dans  un  feftin  célébré  par 
les  Pontifes,  pour  la  naifiance  de  l'Impératrice, 
il  avoit  dit  que  c 'étoit  un  repas  funéraire. 

Livie  étoit  alors  accablée  d'ans  &  d'infirmités,  8c 
Mcfialinus  vouloir  faire  entendre  qu'elle  ne  devoit 

Z  iij 
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plus  être  compté^  que  parmi  les  morts;  mais  c'é- 
toit  une  efpece  de  crime  de  leze-Majefté,  que  d'eii 
faire  un  fujet  de  plaifanteri^  Les  ennemis  de  Mef- 
falinus  n'oferent  l'en  accufer  fur  le  champ^  Cette 
tâénonciation  auroit  été  trop  défagrcable  pour 
livie,  qui  d'ailleurs  n'eût  pas  manqué  de  s'y  oppo- 
icr,  parce  qu'elle  Taifliroit  avec  ardeur  toutes  les 
occaiîons  de  faire  montre  de  fa  générofité.  Ils 
avoicnt  donc  attendu  une  occafîon  plus  favorable  : 
Ubî primum facilitas  data,  arguîtur, 

{Chap.  é,p.  153.)   Que  vous  mander,  P.  C.» 
dans  la  conjonélure  où  je  me  trouve? 

Suétone  rapporte  aulTi  le  commencement  de 
cett«.  lettre  précifémcnt  dans  les  mêmes  termes. 

{Uid.)  Il    n'étoit    ni    fortune    ni  folitude  qui 
pufî'ent  garantir  Tibère. 

L'Abbé  de  la  B.  a  paraphrafé  fort  noblement  cet 
endroit  :  >3  Au  comble  de  la  grandeur ,  Tibère 
avoue  qu'il  eft  à  la  torture  5  des  antres  profonds 
de  Caprée ,  il  fait  entendre  fes  cris  douloureux  «, 

{Chap.  7  ,i?.  155.)  Ce  jour  fut  le  plus  glorieux 
de  la  vie  de  Cotta. 

Voilà  bien  le  caraélere  des  Romains ,  toujours 
Cxcefllfs  en  tout.  Ils  ailoienf  condamner  Cotta, 
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t\  Tibère  les  eût  laill'é  faire  :  préfentement ,  ils 
lui  adjugent  la  réparation  la  plus  honorable. 

{Chap.  10 ,  pi  i6j.)  L.  PiCon,    Gouverneur  de 

RomCi 

PrâfeHus  urbis.  Je  ne  balance  point  à  lire 
ainfî  ,  quoique  la  plupart  des  éditions  portent 
Pontifex.  Il  eft  bien  plus  naturel  que  Tacite  ait 
défigné  Pifon  par  un  titre  dont  il  joui/Toit  tout 
feul ,  que  par  un  autre  qui  lui  étoit  commun  avec 
un  grand  nombre  de  Nobles. 

L.  Pifon,  Gouverneur  de  Rome ,  étoit  un  homme 
de  plaifirs  &  de  bonne  chère.  Toute  fa  vie  mêmey 
fi  l'on  en  croit  Séneque ,  ne  fut  qu'une  ivrejfe 
perpétuelle,  il  ne  faut  pas ,  fans  doute ,  prendre 
à  la  lettre  ces  exprelTions  d'un  Philofophe  auftere 
qui  ne  buvoit  prefque  que  de  l'eau.  Mais  ,  quoi 
qu'il  en  foit,  Velleius  Paterculus ,  Tacite  ,  Suéto- 
ne, Séneque  lui-même  &DionCaflîus,  conviennent 
tous  que  Pifon  ne  négligeoit  pas  les  affaires.  Son 
génie  pénétrant  lui  faifoit  appercevoir  d'un  coup 
il'œil  ce  que  d'autres  ne  découvrent  que  par 
des  méditations  profondes ,  &  lui  laiiToit  toujours 
aiTez  de  temps  pour  les  plaifîrs.  Ce  qui  paroît  bien 
plus  difficile  à  concilier  avec  la  qualité  d'homme 
adonné  au  vin,  c'eft  qu'Augufte  &  Tibère  choi- 
firent  Pifon  pour  un  de  leurs  intimes  conndcns ,  & 

Ziv 
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qu'ils  n'eurent  jamais  lieu  de  lui  reprocher  aucune 
indifcrétion. 

(  Chap.    II,  p.  169.)  Apres  avoir  gouverné  Ro- 
me avec   un  applaudiflement  toujours  égal. 

Viglnd  perannosy  parher prohatus.  Ces  mots 
font  fufceptibles  de  deux  fens  que  je  crois  éga- 
lemenîL  bons  :  prohatus  pariter  ac  Taurus  ;  Pifon 
marcha  fur  les  traces  de  Taurus  avec  applau- 
dilTement.  Probatus  paricer  per  annos  viginti  ^ 
gouverna  Rome  pendant  vingt  ans  avec  un  ap- 
plaudiiî'ement  toujours  égal.  Je  me  fuis  déter- 
miné pour  le  fécond  fens ,  parce  que  l'Abbé 
de  la  B.  m'a  prévenu  à  l'égard  du  premier ,  & 
que  je  cherche  à  varier,  le  plus  qu'il  m'elt 
poflible. 

{Chap,  iz.)   Avec  défcnfe  aux  particuliers  cTen 
garder  aucun,  paiTé  ce  terme. 

Tibère  infinue  par-là,  que  ce  livre  n'auroit  pas 
dû  fe  trouver  dans  les  mains  de  Gallus.  Suétone 
<lit  qu'on  en  avoit  brûlé  plus  de  deux  mille  :  Dion 
ajoute  qu'il  ne  fut  gardé  qu'un  feul  exemplaire 
des  vrais  livres  de  la  Sibylle,  écrit  tout  entier 
de  la  main  des  Pontifes ,  &  gardé  dans  un  coffre 
d'or.  Ainfi  Gallus  dut  fe  trouver  fort  heureux, 
que  le  Prince  s'en  tînt  à  cette  réprimande. 
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(  ïhïd.  )  Les   vers  attribués  à  la  Sibylle  ou  aux 

Sibylles. 

XJna  feu  plures  fuêre  :  foit  qu'il  y  en  ait  eu 
plufieurs ,  ou  amplement  une.  Ces  mots  prou- 
vent qu'on  n'avoit  pas  des  notions  bien  claires 
fur  les  Sibylles  5  &  leurs  livres  refterent  cachés 
f*Qus  les  défenfes  les  plus  rigoureufes.  Comme  là 
curioiité  croît  en  proportion  de  la  diiHcuîté  d'y 
fatisfaire  ,  des  impofteurs  ne  manquèrent  pas 
d'en  profiter ,  en  divers  temps  ,  pour  débiter  à 
grand  prix  de  prétendus  exemplaires  de  ces  pré- 
diciions  des  Sibylles  ,  ^  quelques  Chrétiens  y 
furent  troiiipés. 

(Ckap.  i^.pif^.)  Caiïîus,  élevé  fous  les  yeux 
d'un  père  rigide,  devoir  fes  fuccès  à  la  facilité 
du  génie  ,  plus  fouvent  qu'au  travail. 

Severâ  patris  difcipllnâ  eduBas ,  facilitât ejéi- 
pi  us  quam  indujvriâ  commendahatur.  J'ignore  fî 
Tacite  a  voulu  mettre  de  la  liaifon  entre  ces  deux 
idées  ,  edudius  fevera  difcipllnâ  ,  &  commendaha- 
tur f&piÎLS  facilitât e  quam  indufrid',  mais  il  eft 
poflible  que  l'extrême  févérité  du  père  eiit  infpiré 
la  haine  du  travail  au  fils.  Il  en  arriva  de  même 
à  Othon,  depuis  Emperçur,  6c  peut-être  à  biea 
d'autres. 
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\lbld.p.  r-jj.)  Il  demandoit  la  pernii/Iîon  de  Te 
faire  accompagner  de  Macron,  Préfet  de  fei 
Gardes. 

Tibère  qui  fe  déficit  de  tout  le  monde ,  n'en  ex*- 
Cepta  jamais  que  deux  hommes,  Séjan  &  Macron. 
le  premier  tenta  de  le  détrôner,  après  lui  avoiî 
enlevé  Ton  fils  unique ,  par  le  poifon  j  le  fécond  le 
fit  étouffer, 

(  Ckap,  16  ,p,  177.)  Ceux  qui  s'enrichiifoient  par 

des  ufures. 

M  L'hifcoire  de  l'ufure ,  chez  les  Romains,  eft 
\in  fujet  très  épineux  :  les  termes  même  dont  iî^ 
fe  fervoient,  pour  exprimeras  diitérens  produits 
ce  l'argent ,  ioufhrent  des  difficultés ,  &  partagent 
les  Savans.  Je  n'ai  garde  de  m'embarquer  dans 
une  matière  que  j'entends  peu  s  mais  je  renvoie 
'avec  confiance  ceux  qui  voudront  approfondir  ce 
fujct ,  au  18  Volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
^es  BellcsLettres  ,  où  l'on  trouve  une  dilfertatioa 
de  M.  Dupui  fur  l'Etat  de  la  monnoie  Romaine.  H 
y  traite  à  fond  tout  ce  qui  concerne  l'ufure  che;i 
les  Romains  «.  I^ote  de  l'Abbé  de  B, 

(^Ibid.p.  179.  )  L'intérêt  fut  réduit  à  un  demi  poujr 
cent.. .  puis  totalement  fupprimé. 

Poftremo  veùta  verfura.  Il  eft  certain ,  cooime 
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l'obferve  M.  de  la  B. ,  que  quelques  Auteurs  difl 
tiiiguent  entre  ufura  &  verfura.  Ufura  étoit  le 
(impie  intérêt  de  l'argent  prêté  5  verfura,  l'intérêt 
des  intérêts  non  acquittés.  Mais  il  paroît  que  Tacite 
ne  prétend  pas  parler  ici  de  cette  diftindion.  L'in- 
térêt ,  dit-il  ,  fut  d'abord  fixé  à  un  pour  cent  , 
réduit  enfuite  à  un  demi  ;  &  enfin  totalement  fup- 
primé.  Doit-il  paroître  étonnant  que  des  Tribuns  , 
qui  recouroient  à  toutes  fortes  de  m.oyens ,  jufles 
ou  injures ,  pour  fe  concilier  le  peuple ,  ayent 
propofé  une  loi  dont  les  Juifs  avoient  déjà  donné 
l'exemple  cntr'eux ,  &  que  beaucoup  d'hommes 
vertueux  regardent  encore  comme  un  devcirS 
L'argent  étoit  réputé  un  effet  abfolument  mort , 

6c  qui,  ae  la  nature,  ne  devoir  rien  ^xo^ci^^w  Ci^^*. 
les  peuples  où  le  commerce  étoit  languiifant. 
Mais  cette  loi ,  fi  conforme  en  même  temps  à  la 
charité  Chrétienne,  ne'put  fubfiiler  à  Rome, 
parce  que  la  cupidité  n'y  trouve  pas  fon  compte. 

(^Chap.  x^iP,  X9h)   Gailus  veiioit   de   mourir 

de  faim. 

Gaîîus ,  trois  ans  auparavant  ,  ayant  été  dé- 
puté vers  l'Empereur,  à  Caprée,  fe  trouvoit  à  la 
table  du  Prince  ,  lorfqu'un  Préteur  lui  vint  figni- 
fier ,  de  la  part  du  Sénat ,  qu'il  venoit  d'être  con»- 
damné  à  mort.  Tibère  ,  qui  avoit  lui-même  folticité 
la  fentence,  feignit  d'en  être  indigné^&  lui  dit  qu'il 
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pouYoit  retourner  en  sûreté  à  Rome;  mais  iî  y  fut 
à  peine  arrivé,  qu'on  le  renferma  dans  une  étroite 
prifon,  où  perfonne  que  fon  geôlier  n'eut  la  li- 
berté de  le  voir,  &  où  il  ne  recevoir  d'alimens, 
C[ue  ce  qu'il  en  falloit  pour  l'empêcher  de  mourii'. 

{Chap.  ij  yp.  305.)  La  ville,  comme  profanée 
par  tant  de  morts  tragiques. 

LuH ib us  f une/la  cîvhate.  Un  corps  mort  rcn- 
doit  profane  l'endroit  où  il  fé  trouvoit  : 

inceftat  funere  clalTem.     Virg. 

A  cette  profanation,  dit  Tacite,  s'en  joignit  une 
autre,  par  l'alliance  de  la  plus  illuftre  mai  Ton  de 
Rome  avec  celle  d'un  fimple  ChevaiierRomain. 

(  Ibid.p,  '3  05.  )  M'.  Lepidus  mourut  la  mcme  année. 

Il  y  avoir  alors  deux  Lepidus,  Manius  Lepidus, 
&  Marcus  Lepidus  5  l'un  d'un  mérite  diftingué  , 
l'autre  un  homme  fort  ordinaire ,  à  la  naill'ance 
près  (peut-être  étoient-ils  frères).  Il  auroit  été  à 
fouhaiter,  pour  éviter  de  les  confondre  quelque- 
fois enfemble ,  que  les  copiftes  euffent  toujours 
obfervé  la  différence  qui  doit  fe  trouver  dans  l'ah- 
bréviation  de  ces  deux  prénoms.  Le  premier 
s'écrit  M',  le  fécond  M. 

{Uid.)  Si  quelques-uns  en  dégénérèrent  par  leurs 
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n^œurs ,  du  njoins  contiauerent-ils  à  vivre  daiu 

l'éclat. 

Au  lieu  que  d'autres  maifons ,  telles  que  celles 
des  Gracchus  ,  des  Hortenfius ,  étoieiit  tombées 
dans  la  plus  afFreufe  mifere.  La  maifon  des  Emilei 
n'a  voit  point  encore  éprouvé  cette  chu.e  totale  , 
parce  qu'elle  avoit  produit,  de  temps  en  temps, 
des  hommes  de  mérite. 

(  ihup.  i^,p.  311.)  Macron  déféroit  à  l'Empereuif 
le  fujet  d'une  Tragédie. 

Elle  étoit  intitulée  Atrée  &  Thlejîe.  Tibère  , 
croyant  s'y  reconnoitre,  dit  :  3d  Scaurus  a  voulu 
faire  de  moi  un  Atrée;  je  ferai  de  lui  un  Ajax  «. 
Et  en  effet,  il  le  contraignit  à  fe  poignarder. 

{Chap.     33  j    p,    311.)  Les  Sceptuches  ,  qui  en 
font  partie  ,  reçurent  de  l'argent  des  deux  cotés. 

Pl ufieurs  prétendent  que  Sceptucki  ne  font  pas 
un  peuple  ;  &  que  ce  mot  lignifie  les  Princes  des 
Sarmates.  Dans  ce  cas ,  le  partage  fut  bien  inégal  : 
Pliarafmane  eut  les  foldats  &  une  partie  des 
Chefs;  Artaban ,  le  refte  des  Chefs,  fans  foldats. 

{Ckap.  j6,  p.  32.51.)  Il  étoit  allié  particulièrement 
avec  les  Hyrcaniens  &  les  Carmaniens. 

Affinitats.  Il  étoit  uni  par  le  faiig  avec  quelques 
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Princes  de  ces  contrées.  S'il  n'avoit  point  eu  d'au- 
tres liaifons  que  celles  de  l'Etat,  comment  au- 
xoit-il  pu  compter  fur  eux ,  lorfque  fes  propres 
fujets  l'abandonnoient  1 

( Chap.  40,;?.  3  370  Le  fupplice  de  L.  Arufeius 
&  celui  de  plufîeurs  autres ,  furent  à  peine  re-» 
marqués. 

La  peine  de  mort  avoit  été  commuée  en  exil , 
par  la  loi  Porcia.  Mais  quoique  Tibère  n'eue 
point  abrogé  cette  loi,  il  l'avoit  violée  fi  fré-» 
quemment ,  qu'on  fembloit  l'avoir  oubliée, 

(Chap.  45,;».   351.J    Les    quatre    gendres  dç 

PEmpereur. 

Les  trois  premiers  avoient  époufé  les  filles  de 
Germanie  us  ,  &  le  quatrième,  la  petite-fille  dc- 
Tiberc,  veuve  de  Néron. 

(Chap.  ^6,  p,  353.J  Claude  montroit  de  l'incli- 
natioa  pour  tous  les  Arts  louables. 

Il  s'occupoità  compofer  uneHiftoire  Romaine, 
pour  fcrvir  de  fuite  à  celle  de  Tite  Live.  Il  avoit 
travaillé  fur  l'éloquence ,  &  défendu  celle  de 
Cicéron  contre  les  critiques  injuftes  de  PoUion. 
Il  n'étoit  point  ignorant  en  Allronomie  ;  Pline 
nous  donne  à  conjedurer  qu'il  s'étoit  compofé 
uu  cabinet  d'Hiltoirc  Natuicllci  ea  un  mot,  tous 
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les  Arcs  louables  avoient  de  l'attrait  pour  lui.  lî 
croit  même  né  avec  des  talens  5  &  il  favoit,  de 
temps  en  temps,s'en  faire  honneur.  Nonelegantîam 
requlreres  dit  Tacite,  bon  juge  en  cette  matière, 
quotUs  meditata  dijfereret.  Mais  fon  efprit  étoit 
alFoibli ,  Mens  erat  imminuta.  Il  me  femble  que 
la  plupart  des  Ecrivains  modernes,  trop  attentifs  à 
Tes  défauts ,  ont  fermé  les  yeux  fur  fes  bonnes 
qualités. 

( Ckap.  45),/».  )èi.)  Mort  prompte,  mais  ignc* 

minieufe. 

Rcpentinum  &  informem  exitum  :  une  fin 
prompte  ,  mais  déshonorante.  Il  étoit  hono- 
rable de  fe  tuer  d'un  coup  d'épée,  de  s'ouvrir  les 
veines  ,  de  s'empoifonner,  de  fe  lailler  mourir  de 
faim  5  mais  il  ne  l'écoit  pas  de  s'étrangler  ,  ni  de  fe 
précipiter.  On  abandonnoit ,  fans  doute  ,  ces  deux 
genres  de  mort  aux  criminels.  Qui  auroit  cru 
que  la  mode  étendroit  jufques-là  fon  empire  \ 
Pline  le  Naturalise  fait  une  aifez  longue  déclama^ 
tion  contre  ceux  qui  s'étrangloient  ;  c'eft,  fuivant 
lui ,  contraindre  l'ame  à  fortir  du  corps  par  une 
route  oppofée  à  celle  que  prefcrit  la  Nature. 

ilBtd.  p.  5^3.)  Elle  l'avoir  réduit  dans  un  étac 
dont  il  ne  poavoit  fortir  que  par  la  mort. 

Ces  mots  :  Fepulijfet  ad  (a  quorum  e^ugium 
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Koriy  nljl  morte  y  inveniret  ,  fcmbleroient  faire 
entendre  qu'elle  l'avoit  engagé  à  un  crime  affreux; 
mais  la  fuite  détruit  entièrement  cette  idée.  Le 
Sénat  ne  fe  feroit  pas  contenté  de  la  punir  par  un 
çxil  de  dix  ans.  D'ailleurs,  comment,  dans  une 
çaufe  de  cette  nature  ,  auroit-elle  ofé  entretenir 
fes  Juges  du  chagrin  que  lui  caufoit  la  mort  de  foa 
fils?  Je  crois  donc  qu'on  l'accufoit  fimplemcnt  de 
l'avoir  mal  élevé  ,  &  d'avoir  caufé  fon  malheur  , 
en  k:  jetant  dans  des  dépenfcs  exorbitantes. 

Fin  des  Notes  fur  lefîxieme  Livre, 


Errata    du  Tome  IL 


p 


,.  Age  94,  ligne  n  3  fptuuntur,  /z/ê^  ftruuntur. 
P.  144  ,  1.  li;,  fon  oncle ,  lif.  fon  grand  oncle. 
P.  117  ,  1.  19  ,  dilfcrens ,  lif,  différent. 
P,  139,  i.  1 ,  aucune,  /i/I  aucunes, 
P.  i4<>  j  1.  dern.  reptobrabat ,  lif.  exprobrabat. 
^,  16 f ,    d '-nomination  quartier,    lif.   dénominatîoa  di* 

quartier. 
P.  lOf ,  1.4,   la  captive,  /i/i  fa  captive. 
P.  x-j6 ,  I.  f ,  argè ,  lif.  large. 
P.  505  ,  1.  I  y ,  vu  ,  /i/  connu. 
P.  360  ,  1.  7  ,  itans,  lif.  titans, 
P.  37Î  ,  1.  19  ,  célébrés  ,  lif  célébpee^ 
P.  484  ^  1.  14  ,  diveriion,  lif.  dcrl/îoJi» 
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